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Le premier ministre Ferguson parle hier a trois assemblées, et parlera dans

deux endroits aujourd’hui. — De même pour M. Sinclair. — La ques-

tion des liqueurs fait le sujet des discours.—On parle de baillonnement.

M. Sinclair porte des accusations.—Le premier ministre demandela coo-

pération. — M. F. X. Berthiaume choisi candidat libéral dans Prescott.

Une assemblée contradictoire à Saint-Joseph d'Orléans.

LESDISCOURS
TORONTO, Ont, 15., (8. P. C.)— La campagne

‘mier Ministre Ferguson a parlé à trois assemblée”. rlera

wooddans 1’aprés-midi et a Peterboro le soir Ww. E N. Sinclair, one mea

5 Alliston hier et il fera un d:scours a Galt aujouz .

comines pagecontinue ncentrer autour de la question des liqueurs. À Alliston,

des liqueurs était administrée d’une manière partisane. I a ré-

Ministre Ferguson à l'effet qu’il s’était baillonné en signant un

La campagne continue à se co
clair a prétendu que la loi de régie

Premierpliqué à la déclaration du

oman —

électorale d’ er, 1
Il parlera encore deux fois aujourd’hui, à Nor-

‘DES DEUX CHEFS
Ontario s’échauffe. Hier, le Pre-

libéral, a parlé en des salles

M Sin-

É i ‘ani ibitionni ’ i 1 baillonnementengagemext envoyé aux candidats par | unionprohibitionniste d Ontario. Le seul baill ;

dis vient du Premier Ministre Ferguson iui-même, qui refuse d’accorder un plébiscite sur la

question des liqueurs.
Le Premier Ministre Ferguson, de son côté, continue à défendre la loi comme mesure de ‘‘tem-

pérance’’ et met en doute la bonne foi de 1’opposition organisée, qui n'apporte pas au gouverne-

ment de suggestions constructives,

Il

a

té et de canton seront plus que doublés, Actuellement, cr

A Alliston, hier soir, le chef libéral, W. E. N.

nerie dans l’administration de la loi des liqueurs

té conservateur dans Nipissing, a obtenu pour sa propre fam
ibéral a parlé hier à deux grandes 8

Mitchell, député à la dernière législature. La première de ces assem-

l’après-midi et la seconde à Alliston le soir. M. Mitchell a ë

ts de l'union prohibitionniste lui

liqueurs à Mattawa. Le leader |
‘où le candidat libéral est J. H.
blées eut lieu à Creemore dans
qu'il serait candidat ‘‘libéral de tempérance’’ et les représentan

ont donné l'assurance de leur appui. ~~ | ;

' Pendant que le chef libéral réliguait 4 Alliston aux défis

Il annonce que les octrois gouvernementaux aux routes de com-

oit-il, ces octrois sont de 30 à 40 pour cent.

Sinclair a prétendu qu'il y avait eu de la partisan-

d’Ontario. Par exemple, dit-il, Henri Morel, dépu-

ille tous les bénéfices du magasin des
assemblées dans Simcoe sud ouest,

déclaré

du Premier Ministre, M. Ferguson

parlait à Orangeville, dans la circonscription voisine de Dufferin.

Cet après-midi,
à trois endroits, Brampton dans i |

reprises parce qu’il y avait trop de gens présents pour un seul discours.“deux

le Premier Ministre parle 4 Norwood et ce soir à Peterborough. Hier, il a parlé

’aprés-midi, et deux fois a Orangeville le soir. Ici, il a dû parler à

Le Premier Ministre a demandé la coopération de tous les citoyens de

se de la vraie prohibition. Le gouvernement, a-t-il laissé entendre,

tion constructive pour l'amélioration de la loi des liqueurs et en
être de la population.

ASaint-Joseph
“M. Séguin affirme qu'en l’élisant,

les Canadiens francais marquerom
leur approbation de la suspension du
Règlement 17, tandis que s'ils votent
pour Bélanger ils signifieront qu’ils
veulent retourner au régime scolaire
de 1912-1917. A-t-on jamais enten-
du plus déconcertante puérilité débi-
tée publiquement avec autant d'as-
surance? Que M. Séguin relise donc
le plaidoyer que cing heures durant
@ faisais en Chambre pour l'école
fiingue.”
Telle fut une partie de la réponse

de-M. Auréijén Bélanger qui rencon-
tra bier soir M. C.-A. Séguin à une
partie de cartes dans la salle parois-
sialé de St-Joseph d'Orléans, La salle
était remplie. On accorda dix minu-
tes À chacun des adversaires.
M. Alfred Goulet, député fit

d’abord un chaleureux éloge de M.
Bélanger. Les Canadiens français, les
pères de famille lui avaient donné
une mission en 1923. Cette mission,
il a su l’accomplir avec courage et
habileté. Le comté de Russell sait ce
qua M. Bélanger a fait et il l’appré-
clerk & ssfuste valeur. J
Quant à l'administration financiè-

ré du présent gouvernement il n'y a
ur elle ru’un qualificatif convena-

bre extravagance. Dette. de $394.-
000,000 dépassant les dettes de tou-
tes les provinces réunies. augmen-
tée cette année encofe de $25,000,000;
taxes de toutes sortes prélevées di-
rectementsur le contribuable, sur le
cultivateur, par l’entremise des mu-
nicipalités. Les comtés-unis de Pres-
cott et Zussell prélèvent environ
$200,000 pour envoyer à Toronto
avant d'avoir un sou à eux-mêmes.
Votez donc pour quelqu'un qui ne
araiudra pas en Chambre de faire |
entendre vos justes réclamations et
défendre l'intérêt du cultivateur.
M. C.-A. Séguin, dit: “Je n'étais

pas venu vour faire de discussion
politique. Je pourrais répyndre par
d'autres chiffres aux accusations
d’extravagance portées par M. Gou-
let, mais je n'en ai pas le temps. Les
Canadiens français doivent compren-
dre que par leur vote du 30 octobre
ils manifesteront 4 M. Ferguson ou
qu'ils aporouvent l’abolition du rè-
glement 17 ou qu'ils veulent retour-
ner au régime du règlement. M. Fer-
guson s'est montré courageux. S'il est
Vrai que quelquefois nous devons ju-
ger entre les deux candidats, d'autre
part il arrive que les électeurs doi-
vent laisser de côté la personnalité
des candidats et peser les principes
et les doctrines.”

. M. Aurélien Bélanger après avoir
répondu ce que nous avons rapporté
plus haut: Dans son manifeste l'As-
sociation d'Education disait: il faut
retirer de la situation le meilleur

i possible et accorder au minis-
re de l'Instruction publique notre

coopération. Il faut veiller avec di-
ligence et continuer à revendiquer
pacifiquement meis fermement la
plénitude de tos libertés.
M. Boutet. journaliste de Hull, est

l'organisateur salarié de M. Séguin.
Il vient dire aux Canadiens français
d’Ontario ce qui constitue leur devoir
dans vette élection. Il répète par-
tout l'affirmation que faisait M. Sé-
guin dans un discours à l'Association
conservatricé de Hull, à savoir
W.-E.-N. Sinclair. le chef libéral, ne
s'était jamais prononcé en faveur de
l'enseignement du français. C'est ce
même M. Boutet qui s'est chargé en
1925 de démnentir le M. Boutet de
1929. Représentant du “Droit” à la
législature de Toronto. M. Boutetté- |
légraphia A son journal mon plai-
doyer en faveur du bilinguisme et la
discussion qui s'ensuivit. Voici ce
qu'il télégraphiait: “Je ls dans le
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Sea J
TORONTO, 15. (8.P.C.)—Les can-

didats suivants ont été choisis aux
conventions politiques hier:
Norfolk — L'hon. John 8. Martin,

conservateur.
Lanark-sud.—J.-E. Anderson, lib.
Saulte Ste-Marie—E.-L. Decourcy,

libéral.
Ste-Catherine—F.-M. Rayfield, lib.
Kent-est—Angus Gillanders, ‘lib.
Kent-Est — Chistopher Gardiner,

progressiste.

{bis CANDIDATURES

 reallrteirs

M. FERGUSON
BRAMPTON, Ont, (Par T. Green,

de la P. C.), 15. — Avant l'ouverture
de l'assemblée politique conservatrice
ici hier, le Premier Ministre G. Ho-
ward Ferguson a annoncé son itiné-
raire de tournée oratoire, pour la der-
nière partie de la semaine.
Le Premier Ministre partera a Pic-

tou dans le ‘comté de Prince Ed-
ward, jeudi après-midi. Le soir, il
parlera à Napance. Vendredi, M. Fer-
&uson fera trois discours. Dans l’a-
près-midi, il parlera a Gananoque
uis il se rendra à Smith's Falls et
inalement à Perth.
Le jour de l'appel nominal, le sa-

meai 18 octobre, ie Premier Minis-
tre Ferguson seri. daas sa circons-
cription de Grenville. Il portera la
parole & au moins une assemblée en
outre de celle de Spencerville.
À l'ouverture des procédures, hier

ay -ès-midi, T.-W. Duggan, de Bramp-
ton, président, a rappelé qu'il avait
fait la lutte au Premier Ministre Fer-
:guson aux élections de 1926. Cette
10is, ajoute-t-il, je donnerai mon
eniler appui au parti conservateur. Il
croit qu'avec les amendements pro-
jetés à ia loi de régie des liqueurs, le
gouvernement fait son chemin vers
la tempérance.
Le gouvernement entreprend un

vaste programme de déveioppement,
dit M. Ferguson. Il allait continuer à
faire la revue de son administration,
lorsqu'il y eut une iuterrur on.
“ Pourquoi n'avez-vous pas pris une
autre année lorsque vous en aviez le
droit? ” s'écria une voix mâle, à l'ar-
rière de la salle.

“ Eh bien! mon ami, Tépliqua le
remier ministre, ‘e ne sais si vous
tc: ou non un britannique, mais mol

Je le suis et le principe du gouver-
nement britannique responsable,
prend sa base sur le roc même de la
démocratie, c'est que, quand un gou-
vernement entreprend des change-
ments radicaux qui nécessitent de
nouvelles dépenses, le peuple a alors
droit de rendre son verdict à ce su-
jet. C’est pourquoi nous en appelons
au peuple.
Faisant l'exposé des projets du

gouvernement pour aider l'agricul-
ture. le Premier Ministre Ferguson
dit que son administration a l'inten-
tion de tenir aux avant-postes la
plus grande industrie de la province.

fermier bénéficiera, fait-il remar-
quer, de la réduction du coût trans-
port par l'entremise des projets de
développement et d'extension des rou-
tes de comté et de canton et de la

| réduction du tarif de l'énergie qui
{rendra la production moins coûteuse.
j_ Passant àla question des liqueurs,
;le premier ministre Ferguson dit que
le chef libéral, M. Sinclair, a fait un
- discours à Fort William ‘“ qui a fait
; fAcher tous ses amis politique et n'en
: 8 pas convaincu un seul. ”

Premier ministre soutient que
c'est M. Sinclair et un certain journal
qui ont amené la question des li-
queurs dans la politique. “ Je ne
m'objecte pas, mais je voudrais qu'ils
avouent qu'ils l'ont ramenée dans la
politique. ” Le gouvernement s atten-

Suite A la 2e col. 4

 

 

la province pour la cau-
est prêt à recevoir toute sugges-
général pour la morale et le bien-

M. SINCLAI
ALLISTON, Ont, 15 (S. P. C.)—Si,

en promettant au peuple le droit de
voter sur la question des liqueurs, le

parti libéral se lie les mains, comme
le prétend le Premler Ministre Fer-
guson, le Premier ministre n’a pas
beaucoup besoin du jugement popu-
laire. C'est la réplique de M. W. E.
N. Sinclair, chef libéral, au discours
du Premier Ministre Ferguson à Ayl-
mer samedi.

M. Sinclair soutient qu’il y avait
eu partisannerie dans l’administra-
tion de la loi de régie des liqueurs.
Par exemple, Henri Morel, député:
conservateur de Nipissing à la der-,
nière législature, a obtenu pour sa
propre famille les bénéfices du ma-
gasin des liqueurs à Mattawa. ;
“M. Morel possède un hôtel à

Mattawa, dit-il; le gouvernement a
loué la moitié de son hôtel pour le
magasin des liqueurs. Ensuite, M.
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A BRITANNIA

Quelques gravures illustrant l'arrivée de Paul Paquin et de Dick |
Lesage, à leur arrivée à la Bate do Shirley et A Britannia. En haut,

[My EmileBoucher, chef- de aconciHent.
| quin À son débarquement à la’ Buie de Shirlëy samedi. Au centre, Paul
Paquin (paqueton sur l'épaule) et Dick, quelques minutes après leur
arrivée, et en bns, l'arrivée à Britannia, avant le portage du Lac
Deschênes hier. De gauche à droite, M. H. K. Carruthers, secrétaire
du Board of Trade, qui était à Britannia pour accueillir les voyageurs;
R. Pelletier, représentant du “Droit”, et Paul Paquin.
 mTeee

CET APPEL SUR
LES PÉCHERIES

A ÊTÉREJETÉ
Le Conseil privé vient de re-

jeter l’appel du Canada à
propos des clauses sept et
dix-huit de la loi des pê-

Morel réussit à faire nommer son;
flls vendeur. Puis son gendre est.
nommé assistant-vendeur. Mainte-
nant, les députés n’ont pas droit, sui-:
vant la loi, de recevoir de l’argent ;

du gouvernement, et, de la sorte, le
loyer est payé au nom de la fille de
M. Morel.”

CET ENGAGEMENT
Le Premier Ministre a ,prétendu

que M. Sinclair avait signé Un enga-
gement que lui avait présenté l’union
prohibitionniste, “se liant ainsi les,
mains et se mettant un baillon sur
la bouche" avant d’aller à la légis-
lature.
“Ce n'est pas moi qui suis bail-

lonné, déclare le chef libéral. C'est le
peuple de la province d’Ortario et
celui qui applique le baillon, c'est le
Premier Ministre lui-même, l'homme
qui a déclaré au banquet de Toron-
to, cette fête de Balthasar: “tant!
que ce gouvernement esters au'
pouvoir, et que je serais en tête du!
gouvernement, il n'y aura pas de
plébiscite”

SIR OLIVER !
Sir Oliver Mowat est 1'un des hom- |

mess que le Premier Ministre ne vou-
drait pas‘voir figurer dans le livre:
“Great Men of Canada”, dit M. Sin-
clair. Cependant, voici que le Premier

‘

1

cheries canadiennes de
1914—Le pays interjet-
tait appel d'un jugement
de la Cour Suprême.

LE JUGEMENT
LONDRES, 15. — (S.P.C.) — Le

comité judiciaire du Conseil privé à
rejeté aujourd'hui l’appel du Canada
d'un jugement de la Cour Supréme
de ce puys, portant que les sections
sept et dix-huit de la loi des pécli.-
ries canadiennes de 1914 étaient ultra
vires du parlement fédéral

Ce jugement du plus haut tribunal
d'appel signifie que le gouvernement
canadien perd son droit de mainte-
nir les clauses d'après lesquelles il
à établi vin système pour donner dcs
licences aux établissements de con-
serve du poisson.
Les pêcheurs de Colombie anglaise

d'origine japonaise et les provinces
de la Colombie anglaise, de 1'Onta-
rio et du Québec étaient défendeurs
dans cette action.
Une compagnie d'établissement dequi M

inistre le compare à l'ancien Pre- conserve de la Colombie anglaise ne
mier Ministre libéral et dit: “Om. Possédant pas depermis du Domi-
bre d'Olivier Mowat, quel change- Pion fut poursuivie mais gagna son
ment de Mowatt & Sinclair.” {procès parce que les sections de la lot

jen question furent déclarées ultra
M. Sinclair fait allusion à l’argu-{vires. La Cour Suprême du Canada

ment de M. Ferguson à l'effet que confirma le jugement. L'avocat de la
plusieurs personnes qui se sont au-:Colombie anglaise prétendit qu'une
trefois ‘opposées à la loi de régie des fois que le poisson est pris, il est la

liqueurs, “grits et tories, clergymen.
et laics” sont maintenant convaincus
que cette loi a améiioré les condi-
tions. Le Premier Ministre a dit que
deux clergymen étaient venus le,
trouver pour lui dire qu'ils avaient:
changé d'opinion sur ce point. i

CES NOMS ‘
“J'aimerais savoir le nom de ces,

deux cl en. dit M. Sinclir, S'ils
veulent venir sur l’estrade et ‘discu-'
ter leurs opinions, qu'ils viennent
parce qu’il y & une vacance. Le ré-
vérend Cody manque dans cette
campagne électorale. Sur la multitu-
‘de de personnes qui, suivant le Pre-
;mier Ministre, ont changé «d'opinion,
ii y a surtout deux clergymen et je;
le mets en demeure de nous livrer
leurs noms.”
M. Sinclair affirme qu'il n'a jamais.

dit qu’il était en faveur de la lot | 
1

ô

Suite à la Ze cnl 2 a

propriété légale de la personne qui l'a
| pris.

Le jugement dit en résumé que la
législation du parlement fédéral, en

—
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L'INTERDIT SUR
LE TRANSPORT
DU GRAIN LEVÉ

les deux grandes compa-
gnies de chemins de fer |
du Canada annoncent
qu'à partir de maintenant
toutes les restrictions ont
été abol‘es sur le charge-
ment et le transport des
wagons de grain en desti-
nation de- Fort William,
de Port Arthur et d’au-!
tres endroits.

DES STATISTIQUES
WINNIPEG, 15. (P.C.)—Le trans-

reort du grain des prairies se faisait
librement hier soir dans la direction
de la tête des lacs. Tard hier après-
midi, on rescinda les ordres donnés,
il y a deux semaines, par le CP.R.
et le C.N.R. de restreindre l’affluen-
ce de la récolte de l’ouest. L'’interdit
du grain a donc été levé. .
A partir de maintenant, toutes les

restrictions sur le chargement et le
transport des wagons de grain en
destination de Fort Willlam et de
Port Arthur ont été abolies par des
déclarations faites hier après-midi
presque en méme temps par les com-
pagnies de chemins de fer. Hier, les
entrepôts de la tête des lacs étaient
à peu près dans le même état que
le premier octobre, lors de la décla-
ration d’interdit, mais dans les prai-
ries on a manutenté en deux semai-
nes plus de quinze milHons de bois-
seaux, et plus de treize millions sont
partis de la tête des lacs pour l’est.
La crise est passée, de l'avis de plu-

sieurs, Lu quantité de grain en en-
trepôt à !l. tête des lacs et dans les

 

tant qu’elle regarde strictement desi prairies, approximativement 155.000,-
sujets de. législation expressément 000 de boisscaux, et les consiguations
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parées bilingues de

aujourd'hui,

Ottawa,  

PROGRAMME D’ENSEIGNEMENT

RELIGIEUX
En

Le programme d'enseignement rcligieux epour les écoles sé-
la province d'Ontario est anis en vente

Prière de s'adresser à l'Association d'Education d'Ontario,
fmmeuble “Le Droit”, Ottawa, Par jettre: case postale 244,   — 
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—LEBLÉ CANADIEN PAUL PAQUIN
TOUJOURS TROP
CHER LONDRES

   

RENCONTRE HIER
SONEXCELLENCE

C’est ce que déclare hier un|Une heureuse coïncidence
|| acheteur de grain en vue
1 | de Londres. — La Presse

{ canadienne apprend que
la demande de blé cana-|
dien est très peu considé-||

| rable.

LA QUALITE

LONDRES, S.P.C., 15. — “ Encore
trop cher. " “l'elle est la déclaration; Mer après-midi,
faite hier par un acheteur de grain

; en vue de Londres, interrogé au su-
: jet de l’encombrement dans le trans-
| port de la récolte de blé du Canada.
des acheteurs doutent en général,

|
+

!

: Maintenant célèbre dans notre
‘ toire, en raison de sa randonnée pé-
i rilleuse en canot a travers le Canada,
rencontre Son Excellence Lady Wil-:

; lingdon, épouse du gouverneur-géné- ,

vaut au célèbre canotier
les félicitations et les en-
couragements de Son Ex-
cellence. Visite au
‘“Droit”.—A l'oeuvre de
la jeunesse.

| UNBEAU CADEAU

Un pur et heureux hasard a voulu
que Paul Paquin,

his-

i que, d'ici a quelque temps, le trans-' rai
; port du blé du Canada atteigne des
proportions quelque peu considérables.
La demande de blé canadien est

pratiquement nulle, a appris hier la
Presse canadienne au bureau des mi-
noteries associées de Londres. Il y a
encore beaucoup de blé d’Argentine

{ qu’on peut se procurer, et, aussi iong-
! temps qu'existera la différence ac-
| tuelle entre le prix du blé canadien et
celui du blé des autres pays, il n’est

; Das probable que ies achats de blé
canadien soient considérables,

n posa à l'acheteur la question
‘suivante: Ainsi vous ne Croyez pas
quela qualité supérieure du blé ca-
nadien soit une compensatio
différence du prix® ‘
il répondu.

EPARGNE POSSIBLE
,

.

TORONTO, P.C,, 15. — Le Mail and
: Empire publiait hier le câblogramme
spécial suivant de Paris: L'Europe, à

l'exception de la Russie

 

annuellement aux producteurs de blé
du Canada, des Etats-Unis et d’ail-
leurs, en réorganisant la production
domestique de sa récolte, a déclaré
hier le ministre de l'intérieur, André
Tardieu. Parlant à Giromagny, près
de Belfort. M. Tardieu dit que, pour

munératrice la production de blé sur
le continent.
cessaire de conclure une série d’ac-
cords intereurmpéens

î fallait seulement rendre plus ré-

et réorganiser

nt en vigueur.
on? économistes voient dans le dis-

premier ministre Briand, relative-
ment à la création d'une fédération
économique européenne.
M. Tardieu pronose d'entreprendre

immédiatement l’étude internationale
de l’aporovisionnement de blé en Eu-
rope.

combustible et de l'énergie. Sel
ministre. on le

tance de l’ancien monde.
er rer

FX. BERTHIAUME
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les conventions douanières m !
5 ainte | A 9 heures hier matin, Paul Pa-

In

Il faudrait également disc ; not.
les vrob'èmes alliés du aaue | noire où se lit l'inscription suivante

: “Good-bye Vancouver, B.-°
une atténuation générale | C-des difficultés de frontières est un, Hello”.

moyen d’améliorer le mode de subsis- | rough jusqu’à Prince-Albert spécia-, — (P.A.) L'établissement d'un tri-

| EST LE CANDIDAT

! Paquin,venait d'amarrer son canot,
à un coin de la remise Ketchum. «ot
;en compagnie de son épouse, de M.
:H. K. Carruthers, secrétaire du
Board of Trade, et des représentants
‘du “Droit”, s’apprêtait à remonter
à la promenade Lady Grey, oll un
auto l'attendait pour le reconduire
à son hôtel.
D'un canot s’approchant de la re-

imise, et dans lequel on pouvait dis-
, tinguer une dame et un hom-, M.
Carruthers s’entendit appeler joyeu-
sement par une voix féminine. S'ap-

| prochant du canot qui accostait jus-
! tement, il fut très agréablement sur-

‘connaître Son Excellence,
Qui canotait doucement sur les eaux
calmes de l'Outaouais, en compagnie

; du capitaine Fries. Il salua Son Ex-
{ cellence et profita de la circonstance
pour lui présenter son hôte célèbre,

! Paul Paquin. Lady Willingdon

  

    

| avec effusion, par deux fois, et le
félicita chaleureusement pour son

| courage et sa bravoure. Ille alla
! ensuite voir le fameux canot, témoin
(de bien des angoisses ct des misères,
| mais qui, pour le moment, s~ lais-
sait paresseusement bulloter par los

ne par une brise fraîche el légère.
| C'est une rencontre fortuite, il est

Pour cela, il serait né- | vrai, mais combien mémorable pour’
Paul Paquin.

AU “DROIT”

-quin a visité te “Droit”. [ fut-Tecu

le R. P. Charles Charlebois,

du “Droit”.

LE CANOT
Nous nous en veudrions do ne pas

tenter une description du fumeux ca-
Il est rouge avec une bande

‘en blanc:
Montréal — Halifax, N.-B.
Il fut expédié de Ll’eterbo-

lement pour nos deux amis.
M. Richard “Dick” Lesage, le com-

pagnon de Paquin, est arrivé hier
soir vers 11 heures de Montréal,
&racteusement conduit en automobile
par M. George Laing, Mme Laing et
Mile Laing, d'Outremont.

-

A L'OEUVRE DE LA JEUNESSE

Paul Paquin a eté recu hier soir

& l'Oeuvre de la Jcuncsse, rue Dal-
housie. I! fut accueilli par M. l'abbé
Hébert, aumônier de l’institution, et
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, VIENT DE PARAITRE
Les heuve. littéraires.

ls Série de six conférences donnéesà la Société des Conférences a:
"I'Univers:te d'Ottawa.
; Un grand chef: Mgr Pie, par Mgr
L.-A. Paquet—Tro!is humorsites ca-
padiens, par foat Charpentier. —SAcl seclale de la femme, par le'R. P. M.-C. Forest, O.P. Pie ;
sicien, p
La Société dos Nations dans la tra-
dition francaise et la pensée catholi-are, par M. 5.Marion—La littéra -\kure des canvertis, par le R. P. M.-A,‘Lamarcie, O:P. P R. P. M-A{ “Que de fois, & issue de nos reu-| hions, on manifesta le désir de lire,
à tête reposée. dans la paix du foyer,
ces conférences que l'on venait d’en-
tendre et dont quelques-uns, affir-mait-on,  méritaient de connaîtreMieux qu’une lieure brève de succès
éphémère.” Préface.

i Le volume que nous vous présen-
itons aujourd'hui présene cet avan-
tage aux anciens a'iditeurs de ces
coniérences, et surtout à ceux qui,
:avides de régal intellectuel, n'ont pu
Se procur:r le plaisir du banquet.
;Notre Librairie vous offre ce précieux
ct élégant volume pour la modique
somme de $1.00 au comptoir. et de
'$115 par la poste.

 * +
LES CLASSIQUES POUR TOUS.
Gerbe philosophique.
Ne se: procure pas et ne lit pas qui

veui les oeuvres complètes des philo-
sophes des temps antiques et moder-
nes. Cependant la Collection des
Classiques pour tous ouvre à tous un
accès facile ct profitable vers les plus
beaux parterres de la philosophie.
Entrevue avec Aristote, Platon, Des-
lcartes, Pascal, ctc..., et cela pour la
somme ridicule de 10 sous au comp-
toir et de 14 sous par la poste.

Aris*ote. --. Morale à Nicomaqur.
Livres VIII ct X.
Platon.-—La république. Phidon.
Xénophon.—Les Mémarables,
Marc-Auréle—Prnsées.Descartes — Méditations métaphy-

siques,
Loibniz—Nouvraux essais sur l'in-

, mu-
ar le R. P. Latour, O.M.1.—

: épargner le $1,000,000,000 ‘quellepads’ serra la main de l'intrépide voyageur tendement humain.
Malebr-nche—Dse ia recherche de

la vérité.
Térodet—Ecrits sur l'art.
J. Reynolds—Discours sur l'art,
Becon—De la divnité ct de Pae-

crcirsement des sciences.
La Boétie—La servitude volontai-

; s'approvisionner de blé suffisamment, 'eatx de l'Outaouais, Irrisées À pel- re,
| Montesquieu. — Grandeur et déca-
dence des Romains.

Sainte Beuve.—Port-Royal. I, 1I
Montaigne—Extraits pédr.gogiques.

{ * * +

ADRESSE LOCALE. No 370, rue
- Dalbeousier Ottawa. Télephone:

cours du ministre. un indice qu’un ' @veo effusion par les nouvellistes, fit deau 516.
mouvement a été imprimé en vue de! Un “brin” de conversation, puls sa-'
la réalisation de la proposition - lua

? ition or 0. M. I,, M. J, Goulet et uc'itres chefs

ADRESSE POSTALE: La Librai-
rie du “Droit”, case postale 554, Ot-
tawa, Ont.

——

ON SONGERAIT À
FONDER UN TRIBUNAL

D'APPEL MONDIAL
BRIAR CLIFF MANOR, N.-Y,, 16.

 

:bunal d'appel mondial a été discuté
hier, à la 36ème conférence de l'ins-
titut de droit international. Un co-
mité spécial de l'institut étudiera
l'an prochain la possibilité d'établir
‘un tel tribunal, auquel on interjette-
(rait appel des jugements des tribu-
;naux d'arbitrage …internationaux,
quand fl y aurait conflit sur les rè-
gles applicables au droit internatio-
nal,

  

Ri- |

IL EST CHOISI A L'UNANIMT,Z| bienvenue.

DU PARTI LIBERAL
M. Joseph Tremblay, professeur de!

| culture physique, lat souhuita 1a) Conférence de Sir Wm.
M. Paquin s'intéressa vivement au, Clark avec ces chefs

 

HIER COMME PORTE-ETEN-'DARD LIBERAL DANS PRES. , {ravail accompli & 1'Ocu-¢ de la
! Jeunesse et serra la main 3 chacun  

COTT.—M. GUSTAVE EVANTU-.
REL EST AUSSI PROPOSE.

 

| HAWKESBURY, Ont, 15. (Spécial |
au “Droit”)—M. F. X. Berthiaume,
ici-devant maire de Hawkesbury, a
“été choisi à l'unanimité comme por-
te-étendard libéral dans le comté de!
Prescott au cours d’une convention
qui a eu lieu à l'hôtel de ville jet |
hier apr s-midi. MM. O. Dragon et
F. Legault, de Hawkesbury, ont pro-|
posé M. Berthiaume. !

M. Gustave Evanturel. d’Alfred,
ancien député du comté à la législa-
ture a également été proposé. par:
Joseph Clément et H. Chartrand. M.}
Evanturel, retenu hors de la ville par,
a'faires, n’était pas : la convention :
mals dans une lettre à ses partisans, !
il annoncait qu’il se soumettrait au
choix de la convention. Après lon-
Rue discussion sur la rreilleure at-
titude er prendre dans les circons-
tances, les propnseur et secondeur
de M. Evanturel décidèrent de reti-
re: le nom de leur candidat.
M, Berthiaume fit un discours de

remarciements. Il a également parlé
sur les routes et les pensions aux
veeillards. M. Elie Bertrand, député!
da Proscoti au Parlement fédéral, a
aussi prononcé un discours. E. Z.
Labrrsse, de Vankleek Hill. en .a
‘qualité de président de 1'Association
{linérale de Prescott, occupait le fau-
{teni]. Il y ivaft un gran. nombre de
déléguéc de toutes les parties du
comt. 
M. Louis St-Laurent, C. R.
aux Prévoyants du Canada
QUEBEC 15. — M. Louis St-Lau-'

.rent, C. R., de la Société légale St-|
Laurent, Gagné, Devlin et Tasche-

‘reau, vient d'être élu directeur des‘

 |

; . rés;
!Prévoyants du Canada: 11 remplace: Prancis, Port-Arthtr, Port-Wiligni, nag
feu Robert Campbell, ancien greffier ;

! du conseil législatif. !
; M. St-Laurent est bâtonnier du
: barreau de Québec. bâtonnier général ;
de la province de Québec et vice-pré-
| ident de l'Association du barreau
Canadien. C'est un avocat de réputa-
tion. doublé d'un homme d'affaires!
avérti. L'on dit qu’il a récemment|
refusé des positions très enviables.i

| Nos félicitations au nouveau direc-!
iteur comme à la compagnie qui à su]
ise l’attirer.

1, } A
ee, ES pu 0

| pagnons.

MONTREAL, PC, 15. — Sir Wil-
(liam Clark, haut commissaire d’An-
‘ gleterre, était ici hier en conférence
avec les chefs des chemins de fer ca-
nadiens, M. E.-W. Beatty, président
du C. P. R. et Sir Henry Thornton,

des élèves,

UN BEAU CADEAU
Ce matin, & 10 heures, Jes deux

canotiers reprenaient l'avirgn, mais

pour quelques minutes seulement. Ils
partaient de la remise Ketchum puur, Président du C. N. R. Le sujet de la
traverser à Hull, visiter les établis- ; Conférence. paraît-il, ce furent les
sements de la Woods Manufacturing ? questions d'immigration, mais aucune
Company, confectionneurs de tentes , déclaration n’a été faite.
et d'équipements de campeurs, Ils fu-! ———
rent reçus par les autorités de l'éta- n
hlissement qui ont écouté avec en- Le vicomte Byng ne

démissionnera pasthousiasme le récit des aventures
périlleuses des deux vaîllants com- ee

Au départ de ces derniers —
pour revenir à Ottawa, la Compagnie| 1eLee deiue ue
leur annonca qu'elle leur offrait, pour gouverneur-général du Canada songe
continuer leur voyage. tout un ac-| à démissionner de son poste de tom-

coutrement et un équipement neufs. ! missaire de la police métropolitaine
soit toiles à l'épreuve de l'eau et de‘ à été niée hier par Yhon J-R. Cly-
l'humidité, tente de sole et très lé- Les, secrétaire des affaires domesti-gore, faite spéclalement pour le : ques. Je ne regarde pas sa tâche

: comme terminée, dit le ministre.transport en canot, etc. etc. |
Après Ja réception civique à midi, Lord Byng est devenu chef de Bcot-

"land Yard il v a deux ans.Paquin et Lesage se proposent de sc
rendre à l’Université d'Ottawa, faire
visite au R. P. Martin Lajeunesse,
O. M. L, de Le Pas, actuell*ment de
passage dans la Capitale. Le R. P.
Martin Lajeunesse est le frère du R.
P. J. A. Lajeunasse, C. M. 1, vice-

 

 

: (Dick) LeSage, les fameux canotiers

recteur de l’Universtté.
tement À Le Pas l'été dernier lors du
passage de Paquin et Lesage, ct &
assisté aux enthousiastes réceptions
dont les canotiers furent les h(~os al
Jeur passage dens cette ville du nord
manitobain.

RECEPTION CIVIQUE
A midi, Paul Paquin et Richard

qui ont entrepris de traverser le ca- :
nada en canot, ont été reçus par M.
Arthur Ellis, maire d'Ottawa. Le.
maire s'est dit enchanté de peuvoir
accueillir les deux jeunes gens et.
leurs amis de Montréal: M. George -
Laing, Mme Laing et Mlle Laing.
Paquin et LeSage remettent à M

Ellis des lettres des maires des en-
droits suivants: Vancouver Fort-

North-Bay, Edmonton et Kaniiocps |
M. Ellis est fort interressé, il pose
plusieurs questions, et dit qu'il at-

tend avec impatience le livre que
les copains projetient d'écrie. ;
Le livre des visiteurs distingués, ;

qui ne sort pas du bureau p:ivé du
maire d'Ottawa, contient désormais.
les roms des jeunes héros, puisqu'à

suite à la be puge
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Il était jus- 8

‘sion reste élevée au dessus de la

 

   
{8.P.C.)—La pres-

base
TORONTO, 15.

grande partie des Etats-Unis et
se au dessus du nord du Canada aves
;cratre de dépression (29,00) au des-
sus des détroits d'Hudson. Il a fait
beau dans tout le Dominion, chaud
dans les provinces de l'ouest et rela-
tivemert frais en Ontario et à l’est
de cette province.
Pronostics: Vallée de l'Ottaws et

haut du Saint-Laurent: Vents modé-
beau aujourd'hui et mercredi:

beau-oup de changement dans la
tempéraiure.
Marmum hier . . . . . . 64
Minirvm durant le nuit , . 30
A 8 neures ce matin: Prince Ru-

: art. 52; Victoria, 45; Kamloops, 64:
Cakary, 36; Edmonton, 42: nce-
Albert. 44: Winnipez. 50; Sault Ste-
Liarie, 44; Toronto, 45: Kingston, 40;
Ottawa. 34; Montréal, 42; 3
36; Bt-Jean, N.-B., 42: Halifax, 46;
&t-Jean, T.-N. 58: Détroit. 48, Mew-
York, 48, Charlotretown, 48,
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L'honorable Dr J.-H. King et ma-
dame King sont de retour d'un voy-
age de plusieurs semaines dans la
Colombie-Anglaise.

- = èe

Lady Borden à reçu à déjeûner ces
jours derniers en l'honneur de mada-
me Lansing Lewis, de Montréal, et
de madame Charles Read.

* # +#

Le major et madame Gérard Gar-
neau sont à Québec, les hôtes de ma-
dame Ernest de Varennes.

° s .

M. et madame Percy Harris et leur
famille sont rentrés en ville, après
avoir passé l'été à Kingsmere, Qué.

» + +$

L'honorable et madame L.-Athana-
se David, de Montréal, viendront as-
sistér au diner qu'offriront Leurs Ex-
cellences le gouverneur-général et la
vicomtesse Willingdon, en l'honneur
du très-honorable M. Ramsay Mac-
Donald et de mademoiselle Ishbe!
MacDonald.

« + °

M. B. Forrest est retourné à Mon-
tréal, Après un court séjour en notre
Capitale.

Mesdemoiselles Laurette et Gertru-
de Ménard et M. Mainville, de Mon- |
tréal, étaient de passage 4 Hull, di-
manche, les hôtes de . et de ma-
dame Rodolphe Ménard. Ils ont fait
le voyage en auto. .

Mademoiselle Marie-Thérèse La-
framboise est de retour d’un voyage à
North-Lancaster, chez ses parents, M.
et madame Willlam Laframboise. :

® %

Mademoiselle Blanche Emard a re-
cu au bridge et au thé hier, en l'hon-
neur de mademoiselle Jeanne Bélan-
ger et de mademoiselle Carmen Du-
puis à l'occasion de leur prochain
mariage. La table de thé était ornée
de roses Talisman, Madame Mau-
rice-A. Bélanger, madame J.-D. Du-
puis et madame Alexis Demers ont’
servi ie thé et les glaces, aidées de
mesdemoiselles Lucie Mackay, Ger-
trude Rogers, Marcelle Girard, Mar-
guerite et Marcelle Barthe, Margue-
rite Grenier, Yvonne Smith et Jean-
nette Letellier.

- . =

M. et madame Georges Racicot et
M. et madame Robert ont passé la
fin de semaine à Montréa! les nôtes
de M. Albert Ouellette.

Mademoiselle Marie-Ange Danis,
mademoiselle Bella Clark et M. Clark
sont allés passer une huitaine à Dé-
troit. Le voyage nc fait en auto.

» LS -

Madame H.-F. MacCarthy, -made-
moiselle Ethel MacCarthy et madame
B.-T.-A. Bell sont parties pour Atlan-
tie City, où elles séjourneront quel-
ques semaines.

* s -

Mademoiselle Louise Boire est at-
tendue cette semaine de Montréal, et
passera quelques jours en ville, avant
de se rendre à Edmonton, Aiberta.

‘ - e L

M. et madame Paul Gouin, de Mon-
tréal, se sont embarqués à bord de
l“Aurania,” pour un voyage en Eu-
rope, au cours duquel, ils visiteront
la France, l'Allemagne et la Bel-
gique.

* * +

Madame Prosper Rancourt, de Ste-
Anne de la Pérade, passe quelques
jours en notre Capitale.

“ = = 4

Madame A.-J. Christie a reçu à dé-
jeûner samedi au Royal Ottawa Golï
Clubwen l'honneus de sa soeur, ma
dame Lansing Lewis, de Montréal.

- [J] LA

TU y aura assemblée générale, au
couvent d'Ayimer, ce soir à 8 heures.
Toutes les anciennes élèves sont invi-
tées. Le résultat des dernières élec-
tions sera donné.

. - e

Un groupe de parents et’ amis’ se
réunissaient dimanche, le 6 octobre,
à la demeure de M. et de madame Al-
bert Lauzon, rue Waller, pour fêter
M. et madame Adolphe Martin à l'oc-
casion de leur 25e anniversaire de
mariage. L'adresse fut lue par mea-
dame Camille Lalonde, de Cornwall.
Un Service à thé en argent et uhe
bourse furent offerts aux jubilaires
de la part des parents et amis, par
madame Alcide Martin, de St-Isidore.
Les salons étaient décorés de fleurs
d'automne. La soirée se passa bien
agréablement; il y eut chant, musique
e artie de cartes. A minuit, un
goûter fut servi. Au nombre des in-
vités présents. citons: M. et Mme-Al-
fred Lauzon, M. et Mme Joseph Mar-
tin. M. et Mme Elzéar Gourd. de Cas-
seiman. M. et Mme Adélard Martin.
M. rt Mme Josenh Ménard. M. et

[SUNSET vu|
NOIR]

Inaltérable, promptement et ‘sats
tacher les mains ou détértorer les
Ustensiles, ‘

 

d’un
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} conde convantion, M.-S. O'Connor.

SSGSEISSIGG5SDOSEN
; Mme Alcide Martin, M. et Mme Hervé
i Martin, de St-Isidore, M. et Mme
i Camille Lalonde, de Cornwall, M. et
: Mme Albert Lauzon, M. et Mme Nar-

mem
Pour Vous,
 Mesdames/-

 

 

Petits poèmes
| cisse Séguin, M. J, Landry, M. A. / Cee
; Landry, M. Arthur Séguin, M. Jo- LES SERRES ET LES BOIS
| seph Bléault, M. et Mme David Gau- les serres pllencieuses
i thier, M. et Mme Joseph Loulseize,
; d'Ottawa.

* 5 +=

| Samedi matin, à neuf heures, fut
‘béni, en l'église Saint-Pierre de
; Sorel, ar le. Révérend Père Bart-
lett. 8. J. le mariage de mademoiselle

! Germaine Baril, fille de M. Alfrea
! Baril, et de madame Baril, décédée,
; avec M. Charles de Lotbinière Har-
i wood, fils de M. et de madame C.-A.
; de Lotbinière Harwood, de Montréal.
; Pendant la messe, un programme mu-
! sical fut exécuté. La mariée qui était
| accompagnée de son pére, portait une
: robe, style princesse, en velours-trans-
| parent blanc Avec traîne de cour: son
voile de tulle était retenu sous un
baideau de fleurs d'oranger et de!

| dentelle et son bouquet se composait
; de muguets. Monsieur de Lotbinière
| Harwood était le témoin de son. fils
: Madame Antonio Baril, de Chicago,
! dame d’honneur. portait une robe de
| dentelle vert-pâle ‘et un chapeau de
| satin et velours de même ton: son
bouquet était formé de roses. Après

Où l'hiver invite À s'asseoir,
Sous un jour bléme comme ‘un soir
Fument les plantes précieuses.

L'une raide, élançant tout droit,
Ba tige aux longues feutiles ‘sèches, -
Darde au plafond comme des. flèches,
Les pointes d'un calice étroit. A

Une autre, géante à chair grasse,‘ -
Que hérissent de durs piquants, 4
Na sourit que tous lés cinq gps,
Dans une éclostén sans grâce.

Une autre, molle en ses efforts.
Grimpe au vitrail et la captive.
Regarde en pitié l'herbe active
Qui tient tête au vent du dehors.

Pas un souffle ici, rien ne bouge:
Toutes versent avec lentéür,
A Fflôts lourds. la fade senteur.
De leur floraison fixe et rouge.

Ceiui qu'elles charment d'abord,
Dans cet air qui bientôt lui pése,
Envahi par un grand malaise
Descend de l'{vresse.à la mort. la cérémonie. 1! y eut réception chez

M. Baril. M. et madame de Lotbi-
nière Harwood partirent ensuite en!
1 auto pour Ottawa et autres endroits.:
| Madame Harwood portait alors un

rures de renard beige et un chapeau
: assorti.
} e J =

Ah! Que mille fois plus aimée
La violette, fleur des bois! -
Et que plus saine mille fois
La’ chambre qu'elle a parfumée!

80; beaume, loin d'appesantir, tin

| ensemble bourgogne avec des four- “Allégreet fait l'dme nouvelle, =8 fine, 11 faut s'approcher ‘delle,
La baiser pour la bten sentir. |  Avis—Toutes nouvelles concer-

inaïit le Carnet Mondain. pourront:
se communiquer par téléphone.‘ fe!
soir de 7 à 8 heures. & R. 2154 ou,

 

SULLY-PRUD'HOMME

Les jolies pages
SI JUSTICE NOUS ETAIT RENDU

 

par écrit à Case Postale, 554, Lai Nous sommes détachés. de l’Eu-Droit, Ottaws. Ont. + | rope depuis cent cinquante ans.
} co ————ens I Nous aimons l’Angleterre d’un

a ; ,  RMour de raison ot, si on me per-
A SAINT-JOSEPH. - : met d'ajouter ma pensée persan--

« suite de la le page | nelle, j'ajouterai que j'aime l'An-
— - leterre , , -

“Droit” du 7 avril 1925: “Le chef]. £ d'unamour dadmira-
libéral, M., W: Sinclair, se prononce -
(aussi en faveur du bilinguisme et dé-
;clare que !eg Canadiens français de-
; vraient avoir le droit d'enseigner le
{français duns les écoles.” oo !
| M. Boutet, 4 Rockland, a prétexdu
jau’on l'avait forcé de parler de la
| sorte et que son rapport était faux.
:M. Boutet de 1929 insulte M. Boutet
«de 1925 et le traite de menteur. Mais
l'ail ici le “Meil and Empire”, aussi ;
‘du 7 avril 1925, qui, rapportant le |
= f 1e débat. déclare: “Liberal Mem- |
"43. Z. Mageau, W.-E.-N, Sinclair, j
iJe A. Pinard, H. Fisher and R.-L.
Brackin also expressed sympathy |
with the resolution.” eeeWe |
“Les dénutés libéraux Z. Majeau, W.-
E.-N. Sinclair, J.-A. Pinard, H. Fis- ‘
her et R.-L. Brackin exprimérent|
aussi leur sympathie en faveur dela}
résolution (celle de ~M. Bélanger)”.|
Voici. un témoignage-gni corrobore M.,
Boutet de 1925. et. trouve que M,
Boutet de 1929 calomnie M. Boutet!
de 1925. M. Boutet.de 1925 avait-
toute la candeur, l'innocence et la |
sincérité de la jeunesse, Récemment
les mauvaises compagnies l'ont gâté.”
M. Séguin. montre en main, inter-

rompt M. Bélanger: “Le temps est
écoulé, dit-il.
continuer mardi’. M. Bélanger,

M. Séguin. A Rockland, Casselman,
et Embrun, j'ai cru le rejoindre. mais,
il a sauté a autre bout du village.”

“A TT. AP3

 

de régie des liqueurs. Il reproche à:
C. Case, candidat conservateur dans
York nord, de lui avoir nrêté cette
attitude - tt"
‘L'augmentation du bootlegging,

es mortalités dues aux accidents
d'autos. du crime, de la cruauté, de:
la pauvreté et de la souffrance chez '
les femmes et les enfants sont les!
conséquences de la loi de régie des;
liqueurs, a soutenu le révérend W. BA

 
de l’union prohibitionniste. ‘|

“Je suis dans l’arène pour défaire.
Ferguson. dit-il. Je ne m'occupe pas-
que M. Sinclair devienne Premier’;
Ministre ou non. Je‘ désire faire *dis- |
paraître d’Ontario ce mal terrible de’
régie gouvernementale. to
“Pourquoi cette province perce-

vrait-elle $8,000,000 en argent, le prix |
du sang de pauvres malheureux qui|
ont.perdu la maîtrise de soi?” i

J. A. SAGNSTER CHOISI |
ALEXANDRIA. 15. — J.-A. Sangs-

ter; marchand de Bainsville, a été
choisi candidat libéral dans Glengar-
rv au cours d’une convention qui a
eu lieu ici hier soir à la salle Alexan-
der. Il à défait Robert McKay, de
Liaxville, pat, 11-voix. C'est une se-

qui avait été'choisi candidat lors de
la pr. ière, ‘s'étant retiré après ré- flexion.

=
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Les Radios Philco à Grille-Ecran
offrent un choix de 4 modèles|

!rient dans l’année.

M. Bélanger pourra+

‘Puis-je espérer que j'y rencontrerai'{ ;

MODES D’AUTREFOIS QUI 1

Smith, de Collingwood, représentant

! velllon traditionnel
|Noël, le houx et le gui dont s'en-
; Euirlandent les portes, les glaces, le

- Mon. Mais ce n'est pas seule.
- menpar Padmirationet par Ia. rai-;.
son que se forme le tempéra- --
ment d’une race.-Onl’a dit: de- -

, buis longtemps: les hommes sc -.
gouvernent par. l'instinct beau-.
coup plus. que par les lois et par
l’infelligence. Et le. jour oi le
peuple canadien-francals aura
appris par une. série d’hymilia-,
tions -successives, que ses droits’
ne sont respectés quelà où il: est
le plus fodt, mais qu’ils sont vio-
lés partoût où il est en minorité :
le jour où il! aura constaté défi-

- nitivement que dans la seule
province de Qrovince de Québec
il peutparler sa langue, mais que
dans le Manitoba, la Saskatche-
wan, l’Alberta, et. même dans--
l'Ontario, ses droits sont mécon-
nus ou réduits à la mesure - de

- ceux des Italiens, des Galieiens
ou des Doukobors, ce jour-là, il
sera devenu américain, car il-ne

: verra plus aucun avantage à
rester britannique. .

Henri BOURASSA.

La Mode |

 

?  SERONT CELLES DE DEMAIN
Il n'est s loin le temps ou. les

femmes libérées de leurs longues £he-M. SINCLAIR ques “Secraient: “NowPris. ce. k s, s’ ient: “Nous, femmesSuite de la lère page -modernes, ne connaltrons plus Mos
abominables lenteurs de la toilette
féminine de .nos mères.” Or il est un
fait notoire, c’est que la femme ‘de
ces derniers jours” laisse pousser ses
cheveux et que chapeaux et robes|
reprennent une importance - qu'ils. ne
connaissalent plus.
Récemment interviewé, un grand

coiffeur parisien expliquait: °°"!
- “Il y a longtemps queles élégan-
tes ne portent plus les cheveux très‘
courts et les nuques rasées. Nous
avons imaginé. pour elles des coiffu-

s ingénieuses et ‘nouvelles. Les
cheveux frisés sur la nuque par
exemple Qu'y a-t-il de plus joli
qu’une nuque frisée? Evidemment‘
cela nous donne beaucoup de travail.
parce que, n’est-ce pas- le chapeau
défait les boucles que nous. faisons
avec tant de soin.” . Ce
Ce & quoi la modeatié répond:
“Maintenant que les femmes lais-

sent pousser leurs cheveux nous ima-
nons pour elles de nouveaux cha-

peaux. Les cheveux longs sur la nu-
que nous. changent des garçonnes ‘à’
la tête rasée. C’est une coiffure qui:
a du charme et qui donne aux fem-
mes un petit air de jeune fille ingé-
nue. . Elle nous permet d'ailleurs une
plus grande fantaisie dans l'élabora-
tion de nos créations.” 4
La couturiére dit: ;
“Comment voulez-vous que les che-

veux ne repoussent pas? La mode est
une forme logique. Une chose en ap-
pelle obligatoirement une autre. La.
taille revient et avec elle les jupes
longues, les formes longues. L'évolu-
tion n’est qu'apparente. Au fond
nous revenons toujours aux chhses
d'autrefois.” ’
er

Bienséances
RÉVEILLON

La décoration qui convient au re-
est la rose de

plafond, la table. . .
La tradition veut que les jeunes

gens qui passent sous le houx se ma-

  

~i Premier Ministre qui reproche à M.

{ ment est prêt à recevoir toute sugges-

| guider, ils se présenterajent et coopé-

* |de coonérer que de me lancer des
me traits. ”

_ Des bancs libéraux à la dernière

sque je ne devrais pas garder pour

“| fonctions. Je n’ai pas besoin -de le

+ t rien et si je le donnais à un autre, il

(LE GOUVERNEMENT

Tous en montre au C. D. S.
i Highboy

à Unité Equilibrée
Modèle & grille-écran avec

haut-parleur dynamique. Prix,

$215.00
{Moins les lampes)

Highboy De Luxe
Un superbe modèle à grille-

écran. Prix,

$280.00
(Moins les lampes)

votre r
1. Un choix de sept radios

en vedette.
2. Marchandise satisfaisante

ou remboursement de vo-
tre argent.

Au Sous-sol  
Raisons pourquoi vous devriez acheter

5. Paiements échelonnés, si vous le désirez.

Modèle de Table à Unité
Equilibrée

Un modèle à grille-éeran
avec’ haut-parleur dynamique.
Prix corplet,

$168.75

Lowboy

à Unité Equilibrée
Modèle à grille-écran, avec

haut-parleur dynamique. Prix
complet,

$199.75  adio ici
3. Installation gratis de vo- (|!

tre antennc et de votre ||!
prise de terre.

4. Service de trois mois ||.
sans frais.

du C. D. 8S. “i  mp 2   
  

Un souper suit la messe de m-
nuit; à Paris, on se réunit dans un!
cabaret en renom ou chez soi, ce qui
est plus correct et plus élégant.
Le menu de ce souper comparte les

boudins noirs ou blancs, un cochon
de lait présenté sur un plat entoure
de houx. des huîtres, du foie gras, des
viandes froides, une salade russe, un
dessert varié. des vins de choix, du
champagne frappé, le café, les li-
queurs.
La toilette est l'élégant -eostume de

ville, à moins qu'une soirée n'ait sup-
primé la messe de minuit, ce qui n’a
Jamais lieu dans les familles. chré-
tiennes. :

termr

Conseils et recettes
CRETONS FRANÇAIS .

2 livres de panne, 3 livrès de filet
de porc. oignons, 4 rognons de porc,

: épices au goût. sel et poivre. eau,
Mêler aux cretons erdinaires les oi-

gnons, le filet de porc, les assaisonne-
ments et les rognons passés au petit
moulin. Faire cuire doucement pen-
dant plusieurs heures en. ayant
de couvrir d'eau, metiré” dans des
plats ou moules nassés à l'eau froide.
Servir fraid.

soin ]

M. FERGUSON....~
.'» suite de l..lepage a

; dait à In coopération dans son travail

e
e
e
m
m

 

tence de la loi de tempérance, d'Onr
tarig celle-ci était entièrement sous
la direction des procureurs généraux,
trois prohibitionnistes les plus en vue;
et aucun d’eux n’a déclaré que la lo!
de tempérance d'Ontario n'était pas
un essai équitable. ”
Le gouvernement, dit-il, accepte la

responsabilité de la loi de régie des
liqueurs; et si la population n'a pas
confiance dans son administration et
les efforts qu'il fait pour amener la
prohibition, c'est son devoir de de-
faire le gouvernement. “ Je suis prêt
à accepter son verdict, dit le Premier
Ministre. L’électorat a droit de sa-
voir l'attitude d'un homme au sujet
d’une question importante, ajoute le

Sinclair de ne pas avoir fait savoir
s'il favorisait la loi de tempérance
d’Ontario. Pour sa part, déclare le
Premier Ministre. ‘s’il ne croyait pas
à la valeur de la loi. il ne l’appuierait
pas comme 1} le fait. Le gouverne-

tion ayant pour but la yrai tempéran-
ce. dit le premier ministre.
Portant son azention à l'Union

prohibitionniste d'Ontario, il dit que
si les membres de cette union sont
animés “ par l'esprit qui est censé les

reraient avec le gouvernement qui est
prêt à accepter les suggestions de

ceux qui sa nréoccupent plutôt

A ORANGEVILLE
ORANGEVILLE. S.P.C., 15. — Le

Premier Mînistre Fergusona dû par-
lër à- deux’ reprises ici hier soir tant
12’ foule était considérable. Ii a fe: |

 
en doute la sincérité de certains élé-
ments prohibitionnistes.  “ Au len,
dit-il, d'adopter des voeux .pour tâ-
cher de me jeter dans la fournaise
de feu, pourquoi n’en adoptent-ils pas
qui soient utiles. ‘Je suis prêtà ac-
corder pleine considérat
a le désir sincère d’améliorer les con-
ditions sociales et morales, bien qu'a-
vec certains individus à téfe dure, il
soit inutile d’essayer de faire quelque|
.chose. Je crois que les conditions se |
sont améliorées. Je crois que nous,
faisons du progrès. ” Il voit de lhy-
pocrisie dans la déclaration à l'effet
que la boisson a été conduite dans les

| demeures. :

  
législature, on a laissé entendre que
» j'étaits autocrate, dit M. Ferguson, et

moi le portefeuille de ministre de
l'Instruction en plus de mes autres

{.garder. dit-il. Je fais le travail pour

gagnerait 58.000 par année.
. Mais M. Ferguson se dit très inté-
ressé à la formation des jeunes.
Le maire T.-S. Hevsnn souhaita ta

bienvenue officielle à M. Ferguson à
Orangeville.

PASE

 

DEVRA S’EN TENIR
A SON CONTRAT

LONDRES, 15. (P.C.)—L'appel de
la Dominion Building Corporation
contre le gouvernement du Canada
a été maintenu aujourd’hui par le
comité judiciaire du Conseil Privé.
Le tribunal a maintenu l'appel de la
corporation, qui cherchait à engager
le gouvernement à s'en tenir à un
contrat conclu. durant I» courte ad-:
ministration de M. Meig .en en 1925,
rélativement à 'l’achat d'un

ur le chemin de fer Canadien Na-
fonal. La transaction avait été ap-
prouvée par l’administration King.

nenet.

 

APPROBATION DU
CABINET JAPONAIS!

TOKIO, 15. (P.A.)—Le rabinet ja-
ponais a approuvé aujourd'hui la
forme final: de sa réponse a l'invita-
tion anglaise à la conférence navale. |
Cette réponse sera envoyée. à l’am-
bassadeur japonais dès que la sanc-
tion de l’empereur aura été donnée.

=perte

NEW-YORK. P.A., 15. — Avant de |
partir hier pour le Canada avec son,
père, Mile Ishbel MacDonald, a lais-
sé aux femmes américaines un mes-
sage leur demandant de travailler
-en faveur de la paix. Ce message,
reinis à Mme J.-S. Cräm, fondatrice
de la maison de la paix, se lit comme
suit: “ Les femmes de la Grande
Bretagne présentent leurs salutations
aux femmes américaines et deman-

| dent à toutes et à chacune de pren-
; dre-une part active à l’oeuvre de la
paix mondiale. ”

Pas deCHEVEUX G
 

RIS
 

      
Epargnez*4,25
et paraissez 10 ans plus
. Maintenant, sans dépenser |
jeune beaucoup d'argent pour
- des noms de fantaisie, des
boutéilles de fantaisie ou des préten-
dus traitements, vous pouvez restau-
rer à vos cheveux gris. striés ou fa-
nés leur beauté et teintes naturelles,
et cela promptement et sûrement.
Car au lieu de vous coûter $5 ou

plus, le restaureur effectif de couleur,
ne vous coûtera maintenant que 75c.

 
C'est la fameuse formule au Sauge
Jet au Soufre.
i Vous pouvez la préparer vous-mê-'
me. Vous n'avez qu'à mélanger le:
Thé de Sauge et le Soufre dans les‘
proportions voulues. Mais pour être
certain des meillers résultats, con-
suitez votre pharmacien. ! a cette
formule préparée, toute prête pour
l'usage. Demandez-lui la préparation
Sauge et Soufre de Wyeth.

Remboursement de votre argent si
vous n'êtes pas satisfait.

Plus de cheveux gris maintenant.
.Epargnez $4.25 et paraissez 10 ans
plus jeune. Procurez-vous la prépa-
Ration Sauge et Soufre de Wyeth en
toute. pharmacia pour 75e. Servez-
vous-en suivant les sdirections. Si
vous n'êtes pas satisfaits des résul-
fats, retournez la houtetlle vide aux
Confectionneurset l'on vous rembour-
sera le plein Montant de votre ar-
gen

  

pour la tempéraice, ‘fait remarquer |-
arateur. : .
“ De 1916 à 1926, pendant l'exis-

on à celui qui me

de dollars de propriété a oies I"

1 lcet automne.

 

    
    

LEDROIT OTTAWA MARDIJ5OGFORYE 1925:

  

   
  
   

     

Pour le. premier ministre. de
la Grande Bretagne)’ les
chutes Niagara sont le
symbole de l'oeuvre’de
pacification a‘laquelle’.
travaille;‘de ‘cencertavec
d'autres. pacificateurs.,—
Le visiteur évoque desssou-
venirs d’il y'avingt als,

BELLERÉCEPTION
(R. Brown, de la P. C.)

CHUTES NLAG 2192X .18,4+,
Le premier io ’ rEaievoit
aans les puissantes chutes Niagara le
symbole de l'oeuvre à laquelle’ lys, et
d'autres paciticateurs consacrent léurs

 

efforts. vans un discours qui ‘a:pro-,4
noncé hier soir à un diner- donne, en.
son honneur par la Reservation Com-
mission de New-York ie premier mis
nistre parila d'une visite qu'il fit ala
cataracte, il y à yintg ans. Il disait
aiors que’ la chute d'eau semblait
vouloir défier l'humanité-et rejeter
les efforts des hommes pour la mai-.
triser. Mais aujourd'hui,‘êlle à cédé
aux besoins et aux efforts de l'hom-

Je constate dit l'érateur, que lin:
telligence et l’industrie des-Hommés,
ainsi que leurs rêves, ont été plus
puissants que le Nisgara. Les arti-
sans de la paix dans -!b' moridé ont
travaillé dans des conditions-semhla-y
bles, essayant, de modeler la nature’
incuite du’ genre hinnain. '° CE

. M. MacDonald,sa fille Yshbelet sa
suite étaient hier. soir.sur Jes confins.
du CahaGh!IS sônt arrivés ax Chu-'

 

La beurrerie est très bien admi-

 

-{nistrée surtout depuis deux ans.—
+ [Cela contribue beaucoup à encoura-
‘jBe. nos colons à faire plus d'élevage
d'animaux, et de là avoir l'industrie
laitière gur une plus grande échelle.

"[ "Dupuy estla seule paroisse de 1'A-
“ (WItibi où il n’y a pas d'industrie.
r—Tous ceux qui l'habitent doivent
[dance compter sur. la, culture et c’est
pour cela qu'elle est la meilleure pa-
rolsse agricole de la région.
-’Plusieurs lats en ‘partie défrichés
sont à vendre à des prix absolument

-[raispnnables et même ridicules.—
On dira peut-être:—Pourquoi tant de
lots à vendre?—Ïi y a plusieurs rai-
sobs.—Ïci comme ailleurs des faux
colops. sont venus, puis ont quitté!!!
Djautres. à la suite des quelques
mauvaises années se sont découra-
gés et ont tout lâché.—Quelques-uns,
possesseurs de plusieurs lots, en face
des taxes et surtout des travaux à
faire sont décidés de vendre un ou
deux lots; enfin la crise générale
s’est fait sentir ici comme partout
ailleurs, peut-être d'avantage parce
‘que nos paroisses sont plus jeunes

et quelques colons sont obligés à re-
‘\Bret de vendre à sacrifice—Pour
toutes ces raisons, il y a dans tous
les Tangs des lots qu'on pourrait
achèter à des prix plus ‘que raison-
nables.—I] faut savoir acheter dans
la--batsser -car le prix va certaine-
ment .remonté quand tout sera sur
une base de stabilité—Ce ne sera
psg lônk, car nous vivons la fin de
:l& étise générale—Ceux qui sont res-

tég à Dupuy sant assez bien établis
me)gré la crise. qui les a fatigués.—
TR: semblent trës encouragés et tra-
vailent pour là plupart très sérieu-
sement au ’défricher:ent de leurs
lots.
Dupuy est certaînement appelé à

devenir une très bonne paroisse agri-

cole.—Le sol est fertile et légère-
mentaccidenté d'où plus de facilité
pour ‘l’égouttement des terres.—Cet-

te. année le climat a été particulie-

rement favorable—Les grains:—blé,
avoine, orge, pois ont été beaux et
engrangés er très bon état—Les
fofns, mil et trèfle; furent de même 
gumes.—S’il y. en a qui ont peine

| $rés ‘bons, et il en est ainsi des lé

tàcroire queles grains puissent mû-
tes Niagâra’ péu après six ‘he au"Tir ‘enAbitibi, ils sont invités à ve-
soir et
gara. s le ]
ministre, on lui présenta une coupé
d'argent portant ‘une. inscription ré-
vélatrice du désir de:paif qui spime.
M. MacDonald. to

prirent le diner‘ à, l’hôtel. -/nir“serensefgner sur place et ils en
près le discours du prémiér auront la vreave.

“ -Nci . avons. ici une position su-
périeyre aux autres paroisses.—A
13 rr:Îles au nord de notre village, il

Le discoursdu distingué visiteur, le, Ÿ a le district minier de l'Abana qui
dernier qu'il.ait prononcé. aux.
Unis, fut plutôt bref. Jen'af 1,
u’'un regret,én partant- des Etats-
nis, c’est. de n'avoir Buy «prolonger.

mon séjour. Après le dinér, M. Mac-
Donald et-son groupe furent condütits
aux chutes, illuminées d'dne façon
spéciale pour l'ocacsion. Vers midi
aujourd'hui les visiteurs ont traversé

en Canada. Uh train Al du
N. R, les attendait pour les trans-
porter à Toronto.
Cinq arrêts furent faits entre New-

York et les. Chutes. Niagara, A Al-
bany, premier arrêt, le premier mt-
nistre fut reçu par le maire Thatcher
et les membres du conseildeville.Un
certain nombre de Galfbis étaient à la
gare d’'Uticä, ét à Syracuse. le pre
mier ministre fut reçu par ungroupe:
de socialistes, , A Rochester, des jou-
eurs de cornemuse écossais lui firent
une “belle réception et à Buffalo 48:
groupe futreçu,par le maire.Schwab.

——p 

LINTERDEF.ie
Suite de 1a lére page we
 

seaux ontété expédiés Par Vasenux
es por e la téte. des :, Bier, iL.

v avait en entrepôt àlatête.des lac
71,514,000 boisseaux, en’'comparalsott
avec 72,301,000 au .‘commencement
d’octobre. Cen ab ed
M. J.-G. Sutherland, surirtendant

du transport des lignes de l’buëst,"à
fait la déclaration au nom dyG:P.R..
et M. TP. Tits, urinten ant du
service is, de- region,(de
l'ouest, du cie Jed déclara-
tion poùr  téfte“defnièré compagnie:
M. Sutherla:addit: Toutes les restrie-
tions sur le chargement. et le. mou-
vement du grain à la tête ‘des lacs
sont abolles à partir"de maintenant”
Suit la- détlaration de \ ,
Chemin de fer du CN.R.,région de
l’ouest, la restriotion numéro trenta-
deux, cantre: acceptation de ‘tout le:
grain consigné ou, devant .être, livré
aux élévateurs de Port’ Arthur, Fort
Willlam et Westfort, Ont, ‘et la res:
triction numéro trente-trois centre
l'acceptation de tout grain consigné
ou devant être livré-aux motlins”et
élévateurs - àWinnipeg. StrBoniface-
et Transcona, sont suspendues. jusqu'à
nouvel ordre, ‘et dès. wagons peuvent
être fournis. on So
totale de la tête des lacs expédiées-
devuis le commencement d'août, soit
plus de 38,000,000 de boisseaux. sont
regardées comme satisfaisantes, vu
la diminutioh*de la récoîte* de"l'ouest

 

Voici des chiffres indiquant la
quantité en boisseaux de ‘grain en
entrepôt dans lesprairies: -. --..

ler octobre, 14 act
Elévateurs du CP.R. oe

38.500,000 43,809,000
Elévateurs du C.N.R.-

21,450,000 31.262.000
6,500,000 8,902,000

re

Gouvernement.

atsrem ttès prometteur—Quand
it-i

le pont international et sont entréspectives. .F + >'épéc u & Pe s

.M.- White: |

se
district sera en plein développement
nos cultivateurs pourront très faci-

lement - écouler tous leurs produits
agricoles-—Le mouvement agricole
et lé dévelôppement de l’industrie
minière progressent - rallèlement a-
vee-des plus -encourageantes pers-

;Al y,a, des avantages tout à fait
lexceptionnels en“ venant s’établir à
iDupuy.—Le gouvernement - accorde
yd:: octrois pour l’érouttement des
‘terres, des octrois pour faire de l'a-
batis, des ctro’: pour faire le pre-

.mier labour. et tout cela ur sa pro-
pré“ terre, atec*des perspectives Je
1’Flus' ‘grandes ‘betrois à l'avenir.—
'T ns les circonstances, il y a de la

milles à DUPUY.— Du courage, de
la ‘pérséVvérände et ‘un petit capital
‘sont. les: conditions néressaires pour
pouvoir, réussir.—Nous invitons cor-

diaJement tous les cultivateurs ou
fils de cultivateurs qui possèdent ces
troïs conditions à venir voir DUPUY.
—Nous sommes Certains qu'ils s’y
établiront.
On -pourra trouver dans le Guide

.du Colon tous les renseignements

possibles sur le tarif de transport
pour les colons venant s'établir en
-Abitibi. sur les primes de labour et
de gdéfrichement, ete.—Toute person-

nefépiroure d'avoir des renseigne-
mmélits' supplémentaires sur DUPUY
pourra b'adressef au Révérend J.-A.
rFugèté, Curé, qui se fera un grand
Plaisir de communiquer sans délai
avec les intéressés,  (Communiqué.)

+ Ara

;  GRACEFIELD
La © , — 16. octobre, 1929.
“ Mlle I. Lajoie est de retour d'un
voyage à’ Vankleek Hill chez ses pa-
rrents te amis. ;
“M. le député et Mme- F. W. Perras

sont de passage à Gracefteld chez
M.et Mme J, B. Merleau.
Mme Adolphe Martineau, malade à

‘l'hôpital général d‘Ottawa, prend du
mieux. :
Mercredi ‘dernier ont eu lieu les

funérailles de Mme Alex Mayrand
(née Marie Courchesne), décédée a-
près une longue et douloureuse mala-

l die soufferte avec résignation. M.

A.. -Lamothe touchait l'orgue.

des morts.
-Les porteurs étaient MM, Exavé-

 

place pour 100 (cent) nouvelles fa-

le curé J. A. Mondou officiait Mille |
Le

choeur de chant sous la direction de:
M.C. R, Quirion à rendu la messe!

riste Labelle, Adolphe 1,mea|

 

ses neveux, Camille e! Jos Mayrand,|
J. B. l.abelle et Ald. Labelle ses!
beaux-fréres.

Elie laisse dans le deuil son mari,
2 filles Laurence (Mme Lodas), Ve-|
nerende (Mme Geo. Goyette), de!
Windsor, 2 fils Nelson et Ernest, plu-
sieurs frères et soeurs et autres pa-|
rents. “La défunte appartenait à la
congregation des dames de Ste-Anne. ;

A la famille éprouvée, nos sympa-
thies, |

M. Alex Mayrand et sa famille
remercient ceux qui leur ont témol- |
gné de la sympathies 4 l'occasion de

ce deuil. i
Un accident dont les suites au-

ralent pu être graves a eu lieu iors-
que l'auto de M. C. R. Quirion est
venu en collision avec un camion
chargé d> gravois, M. Quinion pour

éviter la collision a donné dans le
fossé. L'auto a été renversé les vi-

(tres brisées ei la carrosserie gran-
dement endommagée. Mmes C. R.
Quirion et Jos Lafrenière ont été
blessées légèrement tandis que Mme
O. Lafrenière et MM. Quirion et Fau-
cher en ont été quittes pour la peur.

| Rev. 7. Routhier, mes D. Morin,
R. Faure et C. A. Mayrand sont. de
retour d’un voyage dans le nord chez
des parents et amis,

MM. Wilfrid ei KR. Dupuis, A. Sa-
bourin, de Hull, Cyprien et Rosario
Latourelle, de Wright, ont tué un

{magnifique chevreuil de 250 Ivs sur
{la rivière Pickanock, près de la ré-
\sidence de M. C. Latourelle.

—es tn

AUX CULTIVATEURS
VOYAGE DE JEUNES CULTIVA-

|! TEURS A L'EXPOSITION ROYA-
LE DE TORONTO.

Concours d'Appréciation

 

 

 

    

   
   
   

    

   

   

  
   

 

   
   
   
   
   

“Le Foyer

du

Radio Victor”

JOHN RAPER
Piano Co, Limited

177-179, rue Sparks
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6. Un blason spécial offert par
l'Exposition canadienne nationale

de Toronto sera lécerné su jeune
cultivateur remportant le plus de
points. Cette classe sera ouverte à
ceux qui n'ont pas gagné un vovage

à Toronto les années passées et à
ceux qui n'ont pas fait partie d'équi-

pes de juges aux expositions agrico-

les.
J'espère qu'un grand nombre de

jeunes -ultivateurs profiteront de

cette excellente occasion qu'ils ont
da visiter gratuitement la plus gran-

de Exposition d'animaux du monde.
Non seulement le Ministère payera
les dépenses de voyage et de pension.
mais il s'occupera de faire visiter
les principales Institutions et Mni-

sons de Commerce, de lu ville durant
| r s“jeur à Toronto: ‘

Si vous décidez de prendre part A
ce concours veuillez donc vous trou-
ver a la Ferme expérimentale d'Ot-

tawa à 9,30 hres précises du matin, Le Ministère provincial de l’A-
griculture désire, de nouveau, cet-
te année, recevoir à ses frais, envi-

ron 500 jeunes cultivateurs de toutes
les sections de ‘a province, 4 I'Ex-
position Royale de Toronto, du 19 au
23 novembre prochain,

Les comtés-unis de Prescott et de
Russell ont droit à 10 ieunes cul-
tivateurs, 5 par comté, et afin de les
choisir il y aura un concours d'ap-
préciation spécial pour eux à Ia

Ferine expérimentale d'Ottawa, le 28
cotobre prochain, commençant à 9,30
hres précises du matin.

Il y aura 5 classes de semences,
i. e. blé. orge, avoine, trèfle rouge
et betteraves fourragères. Ces clas-
ses seront jugées durant l'avant-mi-
di. Dans l'après-midi, il y aura 6
classes d’animaux à juger. fi. e. che-
vaux de trait, vaches Holstein, va-
ches Ayrshire, agneaux Shropshire.
pores Yorkshire et une classe de pou-
les barrées grises d’utilité générale.

Conditions du Concours

1. Les concurrents devront être

des cultivateurs ou des fils de cul-
tivateurs demeurant sur la ferme,
âgés de 16 à 21 ans le ler novembre,
1929, (ils ne devront pas avoir at-

teint leur 21idme anniversaire de
naissance). Ces jeunes gens ne doi-

vent pas avoir fait partie d’une équi-

pe de juges qui a représenté le comté
à l'Exposition Royale, et ils ne doi-

vent pas être des gradués d’un col-

lage ou d'une Ecole d’Agriculture.
Les gagnants des deux années der-
nières ne sont pas éligibles. Ceux
qui ne sont pas encore allés à To-
ronto peuvent concourir de nouveau.

3. Les concurrents devront juger

5 classes de semences et 6 classes
d'animaux.

38. Les prix seront donnés d'après

le nombre total de points. 50% des
points seront donnés pour l’appré-
ciation et b0©% des points pour les

raisons orales. En comptant les
points on donnera deux fois plus
pour les classes d'animaux que pour

les semences. Le nombre total des
points sera donc de 600 pour les ani-

maux et de 250 pour les semences,

4. Ceux qui désirent concourir de-
vront m'envoyer leur nom, adresse

et leur âge aussitôt que possible,
mais pas plus tard que le 23 octo-
bre prochain.

5. Nous enverrcns un bulletin spé-

cial sur l'appréclatior des animaux

et des grains à (cus creux qui feront
application et nous donnerons des
explications avant l'appréciation de
chaqne cIasee, 
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“La préferée des i
EE

 

—

le 28 octobre prochain, car nous a-
vons un programme trés chargé. et
nous n'avons que la journée à notre

disposition.

Votre bien dévoué,
Ferdinand Larose,
Azronome Officiel.

Plantagenet, le & oct, 1928,
mmsfe

CET APPEL...
Suite de la 1ère page

 

 

est des règlements de pêche spéciaux
à la Colombie anglaise, les juges font
remarquer que leur validité n’est pns
attaquée, mais leur forme seulement.

 

Le jugement du Conseil Privé sur
la loi des pécheries canadiennes aura
vonr effet de placer sous la juridic-
tion provinciale 1a question des éta-
blissements de conserve. La cause fut
nlaidée en Cour Suprême par M.
Aimé C:offrion, C.R. de Montréal,
représentant certains intérêts de la |
Colombie Anglaise. M, Geoffrion pré- |
tendit quo le gouvernement fédéral
n'avait pas le droit d'imposer une
taxe quelconque.
énumérés dans la section 91 de Facto
de l'Amérique britannique du nord,
fait autorité, même dans das .ques-
tions qui regardent- les législatures
provinciales, en vertu de la clause

92, l.e pouvoir général de législation
conféré au parlement fédéral doit se
confirmer strictement aux questions
di'ntérêt national, et ce parlement n'a
pas juridiction sur des questions énu-

mérées, A la section 92, comme étant
du-ressort des légirtatures provineta-
lez, À' moins que -ces. questions n'as
fectent le corps politique du fédéral.
Le demandeur, le gouvernement

fédéral, cherche, dans l'acte de l'Amé-
rique brifangique du nord, pour, Je
mot pêcheries, tune définition très Tar-
ze englobant les opérations de pêche.
Tes juges estiment que cette préten-
tion n'est pas bien fondée.
Le gouvernement prétendait alns!

que l'’ebtention d'une licence était né-
cessaire. Il n’est pas évident que ce
système soit nécessaire. Pour ce qui

L’APPEL DU Dr D.
LECAVALIER REJETE

LONDRES. 15. (P.C)—L'appel du
Dr Daniel Lecavalier. de Montréal,
contre la corporation de Montréal,
pour dommages de cent quarante-
auatre mille dollars, a été rejeté au-
jourd'hui par le Conseil Privé. Les
juges ont mis fin à un procès de
sept ans. Le demandeur faisait ces
réclamations au sujet de l'égout de
la ville de Montréal, construit dans

  
POLIT ET PROTÈGE

LES PLANCHERS, LINOLEUMS,
MEUBLES, AUTOS, ETC.

la crique Raimbault, près de sa pro-
nriété.

   

  depuis nombre d'années”
     

 

 

Totaux . .. 66,450,000, 82,973.000
Depuis le commencement d'octo- i

bre, les consigrfations par bateauxde :
Port Arthur et de- Fort William. ont
été, en moyenne, de plus d'un Mil-,
lion de boisseaux par jour. Au édurs
des deux premières semaines. d’octos
bre, y comoris hier. 14,744,000 bois-.

———ereeremerpurent

DUPUY
POUVANT RECEVOIR‘ 100 :° - © |
NOUVELLES-FAMILLES;— … |

wc."
  Nous Attirons Votre Attention sur le

| Vente a Rabais dans tout le
A
—

Tout le monde a, entepdu .parler
de la grande région de, I'Abitibl.—
C’est un grand centre de colonfsation,
où il v a vingt-cing paroissesrdt' mis:
sions-—Parmi toutes cès:pardisses:
et missiosn.—Parmi -toutes. ces- :pa--
qui rivalisent,
Dupuy qui possède des avanta
tout à fait ‘ex¢eptidnmefah’ > 22;
Hz a été ‘érigée canouïquement "Fi

sn 1519 et .civilement,en :1920—Son:
territoire comprend ,une. partie des:
cantons de La Reine et de ésmie-|
loizes.—11 peut y avoir dans ‘cette
paroîsse seule environ quatre cetits |
lots propre- à. la çulture -dont une
centaine seulement gont-occuypés. - ,
Le chemin de fer, avec sa gare au,

village, traverse la parbisse dans!
toute- sa largenr.—Il ydide bohe H
chemins partout, et surtoyut»,la: route‘

2

es
\e

—

qui permet de -communiquer. dan
bout à l'autre de la parolsse… À
Dupuy possède atie égitse, Un_pres-|

hy:ère, deux moulins’à ‘sefés;*-1me
beurrerie: in couvent..sept doles,
deux hôtels, plusieurs. megasina up
médecin, un. .notaire. .etc. po-  

Ny a,celle deff

 pulation actuelle est d'environ 1,200 |
Ames.

He

magasin Masson
Non pas un écoulement de marchandises soldes de la saison dernière, mais de

. véritables rabais de 109 à 20% sur CHAQUE PAIRE DE SO)LIERS DANS NOTRE
: MAGASIN, comportant les modèles les plus chics de l'automne.

“ Les chaussures les plus nouvelles et les plus élég:ntes pour le jour, l'après-midi et
Peu importe ce que

vous désirez en fait de chaussures, vous aurez profit À vous le procurer fci, À notre
le soir; chaussures pour hommes, femmes et jeunes filles,

- extraordinaire escompte d'ouverture de saison de

10% à 20%
,( Rabais de 10% sur tous les Bas
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CALENDRIER |
MERCREDI, 16 OCTOBRE 1929 — 269 jour de l'année.

Lever du soleil 6.16 — Lever de la lune 4.39
Coucher du soleil! 5.16 — Coucher de la lune 3.47

Si nous voulons travailler pour l'avenir, il nous faut travailler

dans le présent. Si nous ue sommes pus pénétrés de l'esprit de notre

âge, :1 nous ne nous sentons pas chez nous dans notre temps et motre

patrie, là où Dieu nous a mis pour vivre, pour agir, où et quand tecu-
verons-nous une demeure à notre convenance?

Mgr SPALDING.

intérêts

 

Journal indépendant en politique et totalement dévoué aux
de l’Eglise et de la Patrie,

Fondé le 27 mars 1918.

Publié par le Syndicat d'Oeuvres Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: ANGLE DALHOUSIE ET GEORGES

  

Services télégraphiques:

PRESSE ASSOCIEE ET PRESSE CANADIENNE
rerrer

Correspondants dans les principales villes et les campagnes.

 

  

valeur. Que le transport soit une

science économique, personne

n’en doute, parce que tous les

facteurs qui concourent au pro-
grès d’une entreprise de trans-

port sont d’ordre économique:

| densité de la population, riches-

ses naturelles plus ou moins a-
bondantes dansla région desser-
vie, frais d’opération, de dépré-

 

E DROI
miAYANIEX

de remplir les greniers de l’Etat:!

c’est la force. . …
Cette campagne d’approvisi-

onnement n’a pas l’heur de plai-
re aux plus riches paysans. Il

s’en suit un nouveau règne de
meurtres, d’incendies et desa-

botage que ceux-ci dirigent con-
tre les agents acheteurs de blé
et leurs partisans et assistants

CEUX QUI LUTYENT

A la mode d’autrefoi

Le voyage de l’ouest à l'est du
Canada que deux jeunes Cana-
diens français sont en trairt d’ac-
complir dans un canot de seize

leuse qui nous- rappelle
rellement les courses en
qu’accomplirent

canot

autrefois les

pieds est une aventure merveil-|
~

natu-

\ MICHELLE.
‘’Le Manoir de Montebeilo

vient d'être vendu à un
groupe 4'Américains’’.

6 octobre, 1938.

“Nous sommes des imbéciles” peut- i
être, ‘ou au moins de bien pauvres
gens’. — Pas tant que ça. Nous dé-
pensons beaucoup pour nos menus

 

“QUARANTE-HEURES a
Rockland: 18, 16 et 17 octobre.

 

ENORMAND
La main mise par des clubs, cha-

lets pour touristes, compagnies d'a-
musement sur cette ma testusduse s0-
litude qui entoure la sépulture des
pionniers et bienfaiteurs d’une con-
trée serait une profanation. On n'y
a sans doute pas réfléchi. TI) est de
notre devoir d'attirer l'attention sur

FETE DU JOUR — S. Gérard Majella, coonfesseur.

. Peut être soulagé souventes fois en
quelques heures. Si vous perdez de
la vigueur, de la santé et de la force
en vous levant la nuit, par le mal
de dos, la faiblesse de la vessie, le
brûlement, les jambes endolories ot
les douleurs dans l’aine, ou le rhu-
mataisine, essayes l'épreuve de 45
heures de Cystex. Procurez-vous du
Cystex (prononcez Siss-tex) aujour-

 

 

' Puklicité — Etats-Unis The Beckwith, Special Agency, Inc. New-York, |Ciation, et le reste Les problèmes |qui ont Lordre de 1 forcer rai pionniers du Canada. - ‘plaisirsetnous Chose odesation ce point. Sent 50 sous Onvousremboursers

Philadelphie, Chicago, St-Louls, Détroit, Kansas City, du transport sont presque tous|paysans à ven re leur g ‘| Le recul des temps, l’inconnu : . “C’est fini", dites-vous: “c'est irré- Yotre argent st vous n'êtes pas sou-

Atlanta et San Francisco.

  

d’ordre économique. Dans eette guerre de guérillas,
dans lequel s’enfonçaient les ex-

que nous sommes de petites gens et
coupables dans toute . la force du parable”. Non pas, Michelle. La

lagé de la douleur de l'insomnie, si
vous ne vous portez pas mieux, si

 

ui is sé- mes aidant ; qe : Fra ‘ :

Membre de l'Audit Bureau of Circulation et Ge l'Association Canadienne Sie Henry rnpe en tro pl deshommessac dugrain plorateurs d’autrefois au milieu |motà avoir lass¢ falre ceue humi- les nceentièreAper vous n'êtes pas plus fort, plus vigou-
ries les bienfaits apportés à ; oli à Pa an nsaction. Vous le dites, t n

des Quotidiens. transport canadien PE le Natio-|sont souvent tués et des fermes des solitudes inexplorée» ou des|lpous aurions dû sacrifier un peu Dieu suscita Ihéroine qui la ssuva.
—— p P peuplades sauvages du Nouveau- Les grandes pensées viennent du

  

et des villages entiers sont rasés de nos sous” pour conserver à <10S

 

PD! so 3 ; ;
ABONNEMENTS. nal Dans lapremiere laloco. par les flammes Monde, ont embelli dans uotre| descendants cette relique natiunne coeurct les grandes actions ceme MORT D’UN ANCIEN

Quotidien place l’introc - : he imagination leur geste hardi. La) qui est “l'expression d'une noblesse Me Nous n'oserlons pas T

Canada ..... . . - . . $5.00 utats-Unis . ... … «810 motive Diézel. C’est la locomo-| Voilà comment, au pays des randonnée de nos deux jeunes] d'Une supériorité.” Sainte Jeanne d'Arc, patronne des PREMIER MINISTRE

Nttawe, par poste . . . . . 6.00 Union Postale . .. . . . 10.60 Soviets, gouvernants et adminis- Jeune Ce monument du passé, encore Nationalités opprimées: cela ferait

Hebdomadaire

Canada .. .. #. .. . . 82.00 E.-Unis et Union Postule, $3.04

OTTAWA, LE 15 OCTOBRE 1929

 

    

La mission des catholiques

  

tive qui une fois amorcée pro-
duit elle-même l’énergie dont el-
le a besoin. Avee elle les frais
d’opération ont été diminués,
principalement dans les trajets
courts. Avec les locomotives à
vapeur les frais d’opération
étaient de 110 p.c., c’est-à-dire 

trés règlent une question écono-
mique.

Une compensation à perte.

Sous le titre de ‘Suggestions
de saisons des fermes expérimeu-

Canadiens francais, pour ne pas
apparaître à nos imaginations
dans ce décor, n’en n’est pas
moins un merveilleux exemple de
courage et d’endurance unique
en son genre dans l’histoire du
Canada.

C. L'H.

 

 

 

palpitant du grand souvenir de celui
qui l'avait édifié si éloquent et si
bcau, dans un cadre de choix, n'a
pu faire entendre son langage à ceux
qui en ont pourtant proclainé la
beauté et chanté la poésis. — Ce
solennel témoin d'une vie qui couvre
plu.leurs pages glorieuses de rotre
histoire n'a pu réveiller, à l'heure dy  

rire: mais il doit bien se trouver au
ciel un protecteur des nallonaiités
“imbéciles”. Cherchons bien dans la
liste des saints négligés; suivons en-
suite la voix qui parlera à otre

coeur.
Michel Le Breton.

Montréal, 7 octobre, 1929.
—ere

 

BADEN BADEN, Allemagne, 15.—

(P A.) M. Delacroix, ancien pre-
mier ministre de Belgique, est mort
tei aujourd'hui d'une attaque car-
diaque.
rer

Nouvel anesthésique

 

: : : ‘ qu’il y avait dix pC. de pertes, 5) 248 5. danger, d'âme assez ardente pour CHICAGO, 15— (PC) M. G. W.

Dans les assemblées internationales. — Unesemaine catholique tandis que la Diézel donne un tales fédérales Jeministèrehi Tenvelopper d'une protection effica- UN ADVERSAIRE Lorerr,

internationale à Genève. — L'exemple des catholiques alle- sain de 25 pe. C’est une diffé. |CCra, de AGT pu” ce et le sauver des mains étrangé- POUR FERGUSON ? cologie de l'université de Toronto, a

mands. rence de 35 p.c. dans le coût une brochure. M, Geo. Ww. MuIr, I res. ; fait connaître hier les propriétés

—_—— de la ferme expérimentale d’Ot- Millionnaires, corps publics, asso-

Les catholiques tiennent une place importante dans les assem:

blées internationales qui se tiennent, périodiquement, dans la ville

de Genève. La cause de la paix entre les classes sociales et entre

les peuples les laisse d’autant moins indifférents qu’ils possèdent

la solution du problème social, la clef du bonheur entre les nations.

D’éminents hommes d’Etat catholiques ont eu l'honneur, non

seulement de participer aux délibérations de la Société des Na-

tions, mais d’en présider les assemblées. .

Des personnalités catholiques assistent, chaque année, à la

Conférence internationale du Travail. Au mois de juin dernier,

c’est un prêtre, M. l’abbé Brauns, membre du Reichstag et ancien

ministre du Travail en Allemagne, qui a présidé la Conférence.

Parmi les délégués des divers gouvernements, se trouvaient de

nombreux représentants des syndicats catholiques.

A l’issue de l’assemblée annuelle de la Société des Nations

qui s’est tenue à Genève le mois dernier, s’est ouverte la ‘’Semai-

ne catholique internationale’’, dont les réunions ont été présidées

d’opération, et cette différence
enregistre des gains, au lieu de
multiplier les déficits.
Dans le deuxième groupe le

président du National place la
coopération des employés du ré-
seau. Cette coopération s’exerce
sous forme de suggestions de la
part des employés, pour l’amélio-
ration des divers services du Na-
tional. Sir Henry avoue que 75
p.c. de ces suggestions ont été
écoutées et que 15 pe. sont en-
core à l’étude. C’est un beau
résultat, et qui est bien de
nature à intéresser autant la di-
rection du National que ses em-
ployés. Aussi tout le réseau en

tawa, y encourage, au cours d’un

tières, comme un moyen d’annu-
ler l’effet du tarif américain sur
l’importation du lait canadien.

““Si les récents changements
au tarif américain, écrit-il, vont
avoir pour résultat de réduire
l’exportation des produits lai-
tiers aux Etats-Unis, d’un autre
côté ces pertes seront largement
compensées par le fait que les
vaches canadiennes. seront en
grande demande aux Etats-Unis
qui vont en avoir besoin pour
produire leur lait chez eux”

C’est un encouragement qui
laissera plus d’un cultivateur

article, l’élevage des vaches a

| CHRONIQUE
| FINANCIERE
 

 

LES BANQUIERS A QUEBEC

L’Investment Bankers’ Asso-
ciation of America tient actuelle-
ment sa dix-huitième convention
annuelle dans la ville de Qué-
bee ‘‘ville assez calme pour per-
mettre les séances d’étude et as-
sez gaie pour bien y passer soi
temps....’’ Les premières dé-
pêches nous ont appris qu’immé-
diatement après leur arrivée
dans la vieille capitale les ban-
quiers américains et canadiens
se sont empressés de réservér

ciations puissantes, groupes de toutes
dénominations, où êtes-vous orsque
nos trésors sont la proie des conv-i-
tises du dehors? Où donc quand ap-
parait le signal de détresse?
Que sont devenues les desc2ndants

de ces familles franchement cana-
diennes de nom et d'origine qui
connurent dans le Manoir de Louis
Joseph Papineau une hospitalité
dontles délicatesses exquises e:nbau-
mérent plusieurs années de leur vie?

Qu’advient-il, en ces cas d'nrgence,

des sociétés préposées à la garde de
nos oeuvres d'art et de nos demeures
Listoriques? Si attardées sont-elles
dans leurs doctes recherches et pu-
blications pour bibliothèques spécia-
les, que nos monuments succombent
sous les atteintes des vandales, nos
vieux meubles et souvenirs passent
la frontière en nombre considérable|

KSMPTVILLE, Ont… 15. — Il se
pourrait qu'un candidat se lève à la
dernière minute pour faire la lutte
au premier ministre G. Howard Fer-
guson dans Grenville. Les exécutifs
prohibitionnistes du comté se sont
réunis ici hier et aprés avoir appuyé
la candidature du Révérend T.-H.
Bradley, ministre du Holiness Maove-
ment à Prescott, ont décidé de con-
voquer une assemblée ouverte à tou-
tes les forces prohibitionnistes du
comté le 17 octobre a Spencerville. Il
semble que M. Bradley sera le seul
candidat sur les rangs.

….

Le capitaine Wilkins |
a Montevideo, Uruguay
 

MONTEVIDEO, Uruguay,
(P. A)

15,
Le capitaine Sir George H.

d'un nouvel anesthésique en présen-
ce de 150 délégués au huitième con-
grès annuel des anesthésiques, qui
se tient conjointement avec celui du
collège des chirurgiens américains.
Le nouvel anesthésique en est encore
à son stage expérimental, n'ayant
été essayé que sur les animaux. De
l'avis du professeur Lucas, il peut
être administré avec un bon pour-
centage d'oxygène, assurant un
fonctionnement du corps peut-être
plus normal que celui procuré au
moyen d'autres anesthésiques, Le
retour à l'état normal, dit-il, est ra-
pide, et la pression artérielle n'est
pas affectée.

ress

Le consulat de Cuba
à l’édifice Chambers

es à tour de rôle par des catholiques appartenant tous aux délégations |bénéficie, et le public apprécie sceptique. N°est-ce pas une espè tous les terrains de golf. et notre patrimoine national au Wilkins, explorateur polaire, estar- Le ul général de la Réoubl!
a é nts à l’assemblée de la Société des |les améliorati ui ont eu lieu. : -C Ÿ “| Jusqu’à présent les délibéra-|vide, sans que ces sociétés se dé- "V6 ‘et ce matin hore du POTTER be eu Canada aur,,  ©mvoyées par les gouvernements à es ons 4 t {ez de compensation* & perte que a p tournent de leurs paisibles occupa- Prince. Lui et son groupe s'emhar- que de Cuba au Canada annonce que

 

8. Pontife: la paix du Christ par le règne du Christ. toutes, pour une raison pe pour M. Davis demande aussi que |de son cadre magnifique d'arbres. de
su : . à . . . é - i iffé lairières, d'eaux, d'horizons solitai-

5 Mais pour jouer un rôle dans le monde international, il est|Une autre, menacees de banque-i, os us ae ” les lois des différents Etats etc , , ZONE
:. nécessaire que les catholiques soient d’abord unis entre eux dans |ToUte. Le redressement financier Le ministère bilingue. des provinces canadiennes soient resSeraitun2frontàauteurde :
- leurs pays respectifs. Au lendemain de l'assemblée générale des|Y& actuellement bon train. II y , uniformes dans leurs stipula-|tion si hautement humaine. Car sa-

catholiques allemands, tenue récemment à Fribourg, la ‘‘Croix’’| AUTS réorganisation totale des! M. l’abbé Georges Cabana, tions pour prcgéger le public.|chez-le, st Louis Joseph Papineau
de Paris’’ écrivait: ‘‘Si, dans un pays où ils ne représentent finances du National sous: peu. professeur de liturgie et de lan-| Mais il est visiBle que le confé- |voulut sa demeure spacieuse et gran-

- qu’une minorité, les catholiques allemands tiennent de nos jours|L©® Succès répétés du NatiPnal gue française au séminaire Saint-|rencier ne met pas toute sa con-| ose Te Varie terraencios entre ;
D qu uns ; ; a : : pi J sont dus à une direction trdsiha-} Augustin de Toronto, nous fait fi dans la législation, Et il |léé deux avenues qui y ménent, ce :une si large place; si le centre catholique joue véritablement le ; gu ; iance dans la législation. fut surtout pour l'avantage des pau- ’

  
  

Nations. Ce furent: M. O’Sullivan, ministre de l’Instruction pu-
blique de l’Etat libre d’Irlande, M. le comte Carton de Wiart, mi-

nistre d'Etat de Belgique, Mme Lang-Brumann, membre du Reich-

stag d'Allemagne, M. Cavazzoni, sénateur du royaume d'Italie, M.

le comte Rostworowsky, professeur à l’université de Cracovie et

membre de la cour d'arbitrage de La Haye, M. le comte Affongi,

ancien ministre de Hongrie.
Elle avait pour but, comme l’a expliqué M. Gonzague de Rey-

nold, président de 1"‘Union catholique d’Etudes internationales’’,
à la séance d’ouveriure, le lundi 18 septembre, de faire connaitre
au public qui se presse à Genève à cette époque de l’année les o-
lutions catholiques des grands problèmes qui se posent aujourd’hui,
dans l’ordre international et qui préoccupent l’opinion, dans tous
les pays et sous toutes les latitudes. Il est devenu nécessaire de
faire, au centre même de la vie internationale, la preuve que les
catholiques sont des esprits positifs et constructifs, et qu'ils sont
mieux à même que quiconque d’apporter à l’oeuvre de paix une
contribution et une collaboration fécondes.

Les membres de la Société des Nations sont bien intentionnés,
mais ils souffrent d’un humanitarisme utopique. Ils veulent don-
ner au monde un statut nouveau et chantent l’hymne de la paix
définitive sans savoir si cette paix est vraiment réalisable, sans
savoir quelles conditions remplir pour assurer sa durée. On par-
le à Genève et pendant ce temps-là on se bat à Jérusalem, en Rus-
sie et en Chine.

Les orateurs de Genève partent du prétendu dogme que l’hom-
me est naturellement bon. Ils ne tiennent pas compte de la fau-
te originelle, des maux qu’elle a engendrés, du mystère de la Rè-
demption, de la mission divine de l’Eglise.

C’est pourquoi les catholiques veulent exposer, à côté de l'uto-
pie et du rêve, la doctrine de l’Eglise sur le mariage, la famille,
l’éducation, la patrie, l’organisation du travail, la civilisation et
l’ordre international, établir la ligne droite entre l’humanitarisme

païen et le nationalisme outrancier. La piété envers la patrie est
une vertu. Cependant le patriotisme ne doit pas faire oublier que
les étrangers demeurent notre prochain, ni faire perdre de vue
le bien commun universel, qui dépasse les intérêts particuliers et
se confond infailliblement avec celui de 1’Eglise.

C’est ainsi que les catholiques de tous les pays, unis dans une
même pensée de collaboration internationale, peuvent apporter une
aide précieuse à la cause de la vérité, de la justice et de la paix, et
demeurer fidèles, en même temps, au mot d’orgre du Souverain

rôle d’arbitre dans les destinées politiques de l'Allemagne; si, par
deux fois, depuis la fondation de la République, le chancelier était
catholique, non seulement pratiquant, mais agissant; si, pendant
de longues années un prêtre catholique pouvait rester ministre du
travail du Reich; si tout récemment la Prusse protestante a signé
un concordat avec le Saint-Siège, cela tient à ce que les catholi-
ques allemands sont une force: et ils sont une force parce qu’ils
savent, en dépit des divergences d'opinions politiques et de ten-
dances sociales, s’organiser et agir en commun pour le bien de la
feuse commune, pour le succès des buts communs.”

C’est le grand désir du Pape que les catholiques de tous les
pays imitent l’exemple des catholiques allemands afin qu’ils puis-
sent jouer, chez eux et dans le monde international, un rôle de
première importance, pour lc plus grand bien de leur patrie, de
l'humanité et de l’Eglise.

Charles GAUTIER.
   

Sur la fin de la semaine der-

SirHenry et le National

 

en effet, est l'application des

Un autre bienfait, dans l’idée
de M. THiornton, que le National
a apporté dans le' transport, a
été celui-ci: la preuve est main-
tenant faite qu’un chemin de fer
étatisé peut être administré par
un bureau de direction tout aussi
efficacement qu’une entreprise
privée. I1 prend bien soin d’a-
vertir ses auditeurs qu’il ne fau-
drait pas, dans cette affaire, pas-
ser du particulier.au général, et
que ce serait une faute de croire
que toutes les entreprises natio-
nalisées pourraient être condui-
tes tout comme des entreprises
privées; tout de même dans le
cas du National les circonstances
ont été telles, que cela a pu se
produire, et d’une façon admi-
rable.

Sir Henry laissait entendre
par lA que le principe de l’étati-
sation est faux, dans son accep-
tion générale, et qu’il ne peut
devenir admissible que dans des
cas particuliers. Il avait pleine-
ment raison. L’Etat ne saurait
intervenir, dans les entreprises,
d’utilité publique ou privée, que
si l’initiative privée faillit à son
devoir ou se trouve en face de
difficultés trop fortes pour elle.
Cette intervention devra rester
toujours d’une naturetransitoi-
re, parce que l’ordre demande
que l’intiative privée ait les cou-
dées franches.

C’était le cas du National. Les
anciennes compagnies qui ont
été groupées sous ce nom par
l’Etat canadien se trouvaient

 

  

 

bile et très compétente. Maj ils
sont dus surtout au fait que} le
réseau d’Etat n’est nationg
que de nom, et qu’il a tous

rait neutralisé les initiatives
Sir Henry et de ses précieux ébl-
lègues. C’est ce qu’il importe $le
savoir.
De plus il est permis de pr

ser que le National, une
qu'il pourra se passer de l’Etat,
retournera à l'initiative privée.
Si cette éventualité devait arri-
ver, nous aimerions à voir le Na-
tional rester lui-même le plus
grand réseau canadien, sans aller
se perdre dans une autre entre-
prise du même genre, À laquelle

propose aux fermiers canadiens
M. Geo. W. Muir?

Début encourageant.
;

Les cours abrégés d’agricultu-
re a domicile que donnent les
révérends Pères Trappistes jouis-
sent d’une vogue inattendue. On
avait, au début, fixé le nombre
des élèves possibles à 4,000. Ils
sont aujourd’hui 8,000. C’est
pourquoi on a porté a 10,000,
pour l’année scolaire 1929-30, le
nombre des élèves qui pourront
bénéficier de ces cours d’agricul-
ture. \

L’encouragement que reçoit
cette initiative agricole indique
clairement qu’il y a un vrai dé-
sir de s’instruire des meilleures
méthodes de culture parmi la
population québécoise. C’est un
bon point.

Ces cours atteindront, en par-
tie, un public que les écoles d’a-
griculture ou les semaines a-
gricoles ne pouvaient pas attein-
dre. I] en résultera donc une con-
naissance plus scientifique de
l'agriculture et, pourvu que l’on
se donne la peine de pratiquer ce
que ces cours enseignent, un
meilleur rendement à la longue.

C’est une occasion, à ne pas
dédaigner, pour le cultivateur
de tout âge, de s’instruire dans
une science où plus que tout au-
tre il a un intérêt personnel à
devenir maître.

parvenir la seconde édition re-
vue et augmentée de sa brochu-;
re intitulée ‘‘Le ministère bilin-

sigue — Bilingual Ministry”.
Cette brochure s’âdresse spé-

cialement aux prêtres que le bi-
linguisme de leurs ouailles obli-
gent à se servir de la langue
française et de la langue anglai-
se et qui ne sont pas bien famili-
arisés avec l’une ou l’autre.

Cette brochure contient — tra-
duction anglaise en regard de ia
traduction française — une fou-
le de locutions et de questions,
d’un usage courant au confes-
sionnal, soit de la part du prêtre,
soit de la part du pénitent. On y
trouve encore la traduction bi-
lingue de certaines prières com-
munes, des annonces ordinaires,
de certaines formules courantes

tions des congressistes ne nous
ont rien dit de très neuf. Hier
les premières déclarations por-
taient sur la diminution des
émissions d’obligations au cours
des neuf premiers mois de l’an-
née. Ce matin Arthur G. Davis,
de Chicago, nous affirmait qu’on

(avait aux Etats-Unis et au Ca-
nada, enrayé les fraudes finan-
cières.

Depuis quatre ans les occa-
sions de fraudes dans les deux
pays se sont multipliées et ce-
pendant celles-ci ont été moins
nombreuses grâce au travail des
Better Business Bureaus, aux as-
sociations de protection et à la
prudence du publie. Cette der-
nière cause mérite de retenir un
peu l’attention.
Le public est devenu très exi-

geant lorsqu’il s’agit de placer
ses épargnes. Il tient à connaître

personnages qui l’administrent
et il ne confie son argent qu’aux
maisons bien établies qui ont une
réputation impeccable.

C’est dire que le banquier a
des devoirs à remplir vis-à-vis
de sa clientèle. Il prend sur lui
une grande part du risque. Il
doit tout d’abord lutter contre
les organisations malhonnêtes et
il est plus en mesure que la po-
lice même de découvrir les truæ,
les ruses, les guet-apens. Conseil-
ler les épargnants et leur indi-
quer des modes de placement les
plus avantageux découlent de
son premier devoir.

a parfaitement raison; car la loi
peut toujours être évitée d’une
façon ou d’une autre. M. Davis
croit davantage dans le travail
de l’Association des Banquiers
et dans les recherches individu-
elles de chaque maison.
M. Davis qui semble si désireux

de dépister les malfaiteurs et les
voleurs de grand chemin de la
finance, tous ceux qui exercent
le triste métier de soulager le pu-
bic des sommes considérables à
l’aide de titres fictifs, n’a cepen-
dant pas parlé du Grand Voleur
qui est la Bourse. Or, en Bourse,
les Banquiers ont quelque chose
à dire et à faire. Ne dirigent-ils
pas à tour de rôle les valeurs
cotées en Bourse?! Et ne provo-
quent-ils pas des réactions sue-
cessives qui tiennent le public

les détails d’une entreprise, les?

tions.
Vos yeux qui regardent bien en

face, gentille Michelle, n'ont-ils pas

encore reconnu le trop replet et né-
feste personnage qui se cache der-
rière le porte-étendard de nos croi-
sades sociales et philanthropiques?
N’avez-vous pas observé I'Apreté

de ‘nos poursuites à la réalisation de
programmes trop chargés d'articles
qui dépassent souvent nos besoins
réels, et, en regard, notre glaciale
indifférence pour tout ce qui atteint
dans ses sources profondes, la vita-
lité de notre pauvre -patrie?

N'est-ce pas linternationale des
ceuvres et revendications multiples
(droits extrêmes, nécessités discuta-
bles, bien-être à outrance) qui a
étouffé la voix du sol réclamant à
bon droit l'amour, le dévouemer:t, les
sacrifices de tous ses enfants?

N'est-ce pas l'indifférence de ces |
organisations trop vastes et par trop

étrangères aux besoins particuliers
de notre pays qui a laissé sonner le
glas du beau Menoir de Papineau et
de bien autre chose? Car, ne croyez
pas, Michelle, que ce précieux mor-
ceau avalé tout rond sous nos re-
gards béats soit le dernier mot de
cette transaction. Rappelez-vous l'a-
venture de Saint Michel-des-Saints
ou autre lieux.

L'aigle aux larges alles enfonce
déjà ses serres dans les terres, les
bois, les rives qui furent la seigneu-
rie de Louis Joseph Papineau. Sei-
gneurie laborieusement établie, dé-
veloppée et chérie par celui qui sut
prouver qu’en aimant sa patrie d'un

grand amour, on apprend mieux
que dans les congrès et les discours
à être un père, un conseiller, un ami
pour les pauvres, les illettrés les
isolés; un défenseur des opprimés,
un bienfaiteur de sa région. de tous
ceux que la Providence confie à nos
soins immédiats: famille, amis, voi-
sins, petite patrie.
La transformation du Manoir ou  

vres gens qui l'entouraient et trou-
vaient là accueil, délassement et

joiesaine.__

MORT DUCHANOINE
EDMOND GRENIER
À DRUMMONDVILLLE
LE DEFUNT, AGE DE 80 ANS,
ETAIT EN RETRAITE DEPUIS
TROIS SEMAINES, — IL EXER-
CA LE MINISTERE DANS UN
GRAND NOMBRE DE PAROIS-

DRUMMONDVILLE, Qué, 15.—Le
chanoine Edmond Grcnier est mort
ici hier soir, à l’âge de quatre-vingts
ans, après une courte maladie. II
n’était en retraite que depuis trois
semaines, quand il fut frappé par la

  

 

 

nière Sir Henry Thornton, pré- connaissances raisonnées et de il donnerait toutes les propor-|et nécésaires dans les relations! spéculateur dans une perpétu- maladie.
sident du National, prononçait. [moyens spéciaux à la réalisation [tions d’un monopole. épistoldires. elle inquiétude quand elles ne le| Né aux Trois-Rivières le 13 dé
devant l’Empire Club de Toron-
to, un discours qui ne manque
pas d'importance. Il avait pris
pour sujet de ses remarques les
bienfaits apportés par le réseau

 
 

d’une conception, et cette ds
finition, donnée par Larousse,
quand elle est appliquée au
transport. montre que la direc-
tion du National s’est donné un

Oharles MICHAUD.

AU JOURLE JOUR

 

 Cette seconde édition est ap-
pelée, comme la première, à fa-
ciliter aux prétres qui, par leur
position, doivent exercer un mi-
nistère bilingue, l'aecomplisse- 

 

forcent pas à lâcher prise?
Nous sommes d'avis que les

amputations que peuvent faire
à l’économie populaire les ven-
deurs malhonnêtes ne sont rien 
  

cembre 1848, le défunt fit ses études
en cette dernière ville, fut ordonné
à Montréal par Mgr Fabre le “0 août
1874, frt professeur au séminaire des
Trois-Rivières de 1874 à 1877, vicai-
re à Bécancourt de 1877 ? 1883; curé 
 

 
 

queront à le fin du mois sur le
Melville pour les Îles Falkland et

plus tard ils se rendront à l'île. Is
entreprendront des explorations arc-

ti-ues l'été prochain.  ses bureaux à Ottawa ont été trans-
férés aux chambres 501-502, des Ho-
pe Chambers, 63 rue Sparks. Le nou-
veau numéro de téléphone est Queen
3260.

sms
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“SOULIERS EN VOGUE

 

Un nouveau modèle ne saurait être populaire 2 moins
portable, et c’est parce que ces ravissants nouveaux souliers

sont très chics qu’ils jouissent d’une très grande vogue.

Coles « Co
77-79, RUE SPARKS
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Un Nouveau Modèle

RADIO ELECTRIQUE C. A.

De Forest Crosley
qui sera en montre à notre pavillon,

au Salon du Radio.

$185
Complet. Vendu à conditions faciles.
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«e l’Etat canadien à l’art et & ln objectif a atteindre, et qu’elle ment de leur oeuvre apostolique.|à comparer avec celles que pra-| 9eponaprnçure Je 1883 A 1286, 4 RM. CUMMING - - Gérant
science du transport. . Applique, à la réalisation de cet . On peut se la proeurer en écri-|tiquent les financiers en Bqurse. | Arthabaskzville, = 1893 A 1896. à *

Il importait de rappeler, & ce|objectif, toutes les connaissances La guerre du ble. vant à St. Augustine's Semina-|La encore 1’éducation du public |8t-Grégoire-de-Nicolet en 1896. La 189, RUE SPARKS
propos, que le transport n’est |raisonnées, acquises par l'expé- ry, Kingston-Road, Toronto, au/est à faire. Et là aussi il y aurait (dernière paroisse où il fut curé est - ’
pas seulement une science éco-|rience ou par l'étude, et tous lesj Quand le gouvernement des |prix de 35 sous franco. Elle mé-'une législation à appliquer ri- St-Germain de Grantham, od sera OTTAWA 2
nomique, mais un art dans tou-|moyens spéciaux pour doter le|Soviets russes manquent de blé, |rite une place sur le pupitre du goureusement. Shanation aeTrotDies de
te l'acception de ce mot. L'art,'pays d’un réseau de première|ils ont une méthode autocratique prêtre bilingue ontarien. Léopold RICHER. |Nicotet ’
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aux intérets de Hull et de la région.
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RENSEIGNER LE PUBLIC
— oo————

POUR
——

ÿ . au sujet du renouvellement de la franchise des tramways ren.
{ - trent dans leur phase probablement la plus critique. I! faut que
 , la discussion, après avoir porté jusqu'ici sur des points d'im-
+ “ portance plutôt secondaire ou sur des choses qui pouvaient assez

facilement amener un accord, s’attaque maintenant aux points
les plus sérieux, À ceux qui suscitent le plus de divergence, Tels
ceux de la contribution aux pavages, de l’enlèvement de la neige,
de la fréquence du service, du tarif, ete. :

Pour en arriver à une entente finale, il faudra que les par-
] ties se convainquent l’une l'autre qu’elles ont raison sur cette

i 1 question-ci, qu’elles fassent un compromis sur celle-là, qu'elles
) arrivent à composition sur d’autres.

Ou bien, il faudra recourir aux services d’une commission
gouvernementale devant laquelle chaque côté aura à défendre
ses positions. Quel sera le sort de la ville devant un tel tribunal?
C’est ce qu'on ne saurait dire, En tout cas, le conseil préfère et
de beaucoup n’avoir pas à y être amené.

Chose certaine le maire et les échevins auront à lutter fer-
me, à mettre en jeu toutes les ressources de leur intelligence, de
leur jugement, de la diplomatie pour en sortir avec un contrat
qui ne nous laissera pas dans le statu quo sovs le rapport du
service général.

Une amélioration de ce service,
désire, ainsi que l’a déclaré le maire à plus d’une reprise. C'est
ce à quoi tient également le conscil, dans un double but: satisfaire
de publie et donner à la Compagnie l’occasion de s’attirer plus

} de clientèle, de retenir celle que lui ravissent l’antobus et les
i tramways d’Ottawa.

ll y a des années

c'est ce que la population

; que les gens attendent l'expiration de l'an-
cien contrat, se promettant bien de profiter d’un renouvellement
pour obtenir quelque chose de mieux. ll serait étonnant et re-
grettable que le vieil état de choses subsistât ou À peu près.

Le conseil se rend compte de sa responsabilité vis-à-vis du
public et a jusqu'ici puru déterminé à obtenir des avantages.
Cette attitude doit se maintenir, Qu'il n’y ait pas de fléchisse-
ment inopportun. Il est entendu que la Compagnie, comme toutesles compagnies, dans ses déclarations générales ou vagues oudans sa publicité, défend ses intérêts. Le maire et les échevinsdoivent en foire autant à l’égard des contribuables qu’ils repré-sentent. Ce n’est que lorsqu'on les aura convaineus qu’ils errentvéritablement dans leurs propositions qu'ils pourront voir à lesmodifier.

Et, afin de renseigner le public sur le point où en sont ren-dues les délibérations, afin de lui faire savoir les choses que l’onentend défendre et sauvegarder, ne serait-il pas bon de le convo-quer à une assemblée au cours de laquelle on lui exposerait toutela question?
Nous croyons que ce serait répondre à son voeu.
11 ne s'agirait pas du tont de monter les gens contre la Cou-pagnie, ce qui serait parfaitement intempestif et injustifiaule,mais de lui expliquer les choses, de lui faire part du travail ac.

tout de la détermination de
raisonnable, partout où la

 

compli,des desseins entretenus et sur
lutter jusqu’au bout, dans ce qui est
lutte.devra se faire ou se transporter,

Ces explications, pensons-nous, mettraient le ¢en meilleure onseil encore

Henri LESSARD
EREVE

 posture aux yeux des gens.

   

Fête en l’honneurhomes tanger LA VILLE ASSURE
| 53EMPLOYÉS
TEUX QUI GAGNENT $12(. ZT
MOINS, — PLUS D'HEURES SUP-
PLEMENTAIRES DE TRAVAIL.

Sur proposition des échevins Bou-cher et Pharand, à la reunion duconseil tenue hier soir pour faire sui-‘€ à celle du lundi precédent, les 53
mployés permanentsde la ville qui
sont les moins rémunérés, c'est-à-di-
fe gagnant $1200 et moins, bénéficie-
font

à

l’avenir d'une assurance collec-
tive payée par la municipalité. La
prime annuelle est de $623.03 La po-
lice individuelle est de $1000. Cette
38surance avait déjà été en vigueur
et fut abandonnée. Elle est mainte-
nant reprise.
M. S. Goderre, de la rue Laurier, a

accepté de la ville la somme de $500
eux lement final de sa réclamation

sa propriété, par suite de la défectuo-
sité d'un égout construit il y a quatre
ans et que la municipalité a résolu
de refaire au coût de $1,800.

 

A l'occasion du vingtième anniver-
saire de naissance de Mlle Alice Bé-
langer, ses amies se sont réunies à la
demeure de ses parents, M. et Mme

:  Kugène Bélanger, 400, rue Champlain,
} pour lui offrir leurs voeux. Une ger-

magnifique lui fut présentée ainsi+ na'un joli cadeau,

Mlle Bélanger entrera en novem-
bre prochain chez les Soeurs de la
Providence, et cette fête est une sur-
orise qui lui ont faite ses amies.

L'adresse lue, faisait l'éloge de la
“ucation religieuse, de l'âme qui don-
je à Dieu les prémices de sa vie.

L'on y rappelait l'insigno honneur
“u'avait cette famille d'avoir donné
u l'Eglise deux religieuses, dont un
lv du sanctuaire cueilli pour le ciel
<r dont un poète de renommée a
‘hanté la si belle et courte vie.

L'héroïne de lu fête, trés émue, re-
mercla et invita chacune des assis-
tantes de s'amuser. 1 y eut chant,
biano et déclamations. La veillée
passa trop rapidement au gré des dé-
sirs de chacune. Après un suceu-

Les relutions entre le conseil municipal et la Hull Eleotric,

ur des dommages causés à !-
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Mme H. GAUDREAU
—-———————

Les funérailies de madame Ferdi-
nand Gaudreau, née Kélina Goulet,
décédée dimanche à l'âge de 78 ans,
chez aa fille, Madame Joseph Four-
pier, 20 rue Richelieu, ont eu Heu
ce matin à 730 heures en l'église
8t-Joseph de Wrightvillee Née* à
Embrun, elle demeurait à Hull de-
puis une soixantaine d'années. Elle
était membre dé la Congrégation des
Dames de Ste-Anne de 8t-Rédem3-
teur. Zlle laisse pour pleurer sa per-
te deux filles, Mile Emma Gau-
dreau, et Mme Jos Fournier; quatre
fils, MM. Josaphat, Alblas, Ernest ct
Eugène Gaudreau; une soeur, ma-
dame Pedneault, à Montréal: un
frére, M. Samuel Goulst, d'Embrun.
Le service funébre a été chanté

par M. le Curé Larocque assisté de
MM. les vicaires Bergeron et Che-
vrier comme diacre et sous-diagre.
Le chant a été fait par le chpeur
de la paroisse sous la direction de
M. A. Pilote; M. E. Berniquez tou-
chait l'orgue,
Le deuil était conduit par «es tils

de la défunte, MM. Josaphat, Alblas,
Ernest et Eugène Gaudreau; son
frère, M. Samuel Goulet, d'Embrun;
son petit-fils, M, Roger Gaudreau:
son gendre, M. Joseph Fournier, ses
neveux, MM. Joseph Pitre, de Mont-~
réal, Pedneault, de Montréal, Adé-
lard Goulet, d'Ottawa, Lionel Bour-
geois, Albert Snow, Allan Snow; ses
cousins, MM. Euclide Bourgeois, Mé-
déric Bourgeols. Dans le cortège on
remarquait également MM. J. H. PI-
card, J. A. Cousineau, Joseph Cor-
neau, Ernest Fournier, Léo Yarou-
che, W. Lajeunesse, Jos. Côté, Ceo.
Sauvé et autres.

JOANISSE-PAQUETTE
A § hres ce matin en l'église St-

Joseph de Wrightville, M. le vicaire
“R. Bergeron a béni le mariage de ma-

, fille dedemoiselle Jeannete Paquette
M. et de madame Narcisse Paquette,
230. Boulevard St-soseph, _avec M.
Antonio Joanisse, rils de M. et de
madame Vincent Joanisse, rue Geor-
ges, Ottawa.
Les pères des époux étaient les té-

moins. La mariée portait une robe
bleu poudre en georgette, avec un
chapeau et manteau de même nuan-
ce, Son bouquet était de roses thé.
Les nouveaux mariés sont partis

pour un voyage à Montréal et Bel-
oeil et habiteront a 230, Boulevara
8t-Joseph, dés leur retour.
Le déjeûner a été servi chez M.

Narcisse Paquete et parmi les invi-
tés, il y avait M. et Mme Narcisse
Paquette, M. et Mme Vincent Joa-
nisse, M. et Mme Armand Renaud,
M. et MmePhilémon Noël, Mme Jos.
Derouin. Mme Aibert Cratton, Mme
Pierre Morin, Mme Arth. Lescard,
Mme Hector Millette, Mme Alf. Pa-
quette; Milles Antoinette Jnanisse,
Nellie McKinnon, Winnifred McKin-
nan: MM. Edouard Mercier, Rrnest
Lefebvre, Gaston Paquette et Lucien
Paquette,
ee

MONDANITÉS
On a fêté dernièrement le 45ème

anniversaire de naissance de M. Ar-
thur Noël. L'adresse a été lue par sa
soeur, Mme 8. Labelle, et un3 bour-
se généreuse lui fut remise par son
épouse. Mme Brunet, d'Ottawa, Jui
présenta un assortiment de pipes, et
Mme Corbell, d'Ottawa, un autre
cadeau. Etalenb présents: le pére de
celui que l’on célébrait, M. Louis
Noël, âgé de 79 ans, du lac Ste-Ma-
rie; son frère, M. J. B. Noël, di lac
Ste-Marie; sa soeur, Mme S. Labelle
eL son époux sa nièce, Mlle Mar-
guerite Noël, du lac Ste-Marie; MM
et Mmes J. B. Labelle, de Montenel-
lo, Lapensée, Branchaud, M. Ovila
Labelle, neveux, de Détroit, Mich.
MM. et Mmes H. Lafleu-, Sprouge,
d'Ottawa, H. Joly, Corbeil, d'Ottawa;
Mlle Simonne Bélanger, Mme vve
Bélanger, M. Séguin, Mme D. La-
londe, MM. Guriey, Royer, F. Sin-
cennes, Paradis, Giroux, d'Ottawa, lent goûter, toutes se séparèrent à

regret.
talent présents: mesdames J. Ga-

gnon, L. Danis, J.-A. Nadeau, E. Sin-
cenne, J. Olivier, D. Olivier, À. Bé-
langer, E. Bélanger, G. Dion, J. Sa-
vard, E. Gagnon, J. Huppé, E. Sin-
cenne; mesdemoiselles FE Tréau de
oeli, P. Poirier, G. Bisson, B, Dorion,
Lafontaine, M.-A. Girouard, A. Gp-
Upeau, J. Vincent, M.-A. Parent, S.
Parent, M.-R. Jacques. S. Audette, J.

@ Auger, S. Mailloux, B. Boucher, G. Ste
Arnaud. Z. St-Arnaud, C. Lefèvre, Ÿ.
Vailières, A. Sincennes, A. Crosby, J.
Olivier, L. Dupuis. B. Dupuis. A. Clou-
tier, Germaine Charlebois. Y. Bélan-
ger, A. Bélanger, S. Bélanger, mes-
sleurs M. Bélanger. T Bélanger. G.
Viau, J.-M. Parent © Bélanger, E.
Bélanger, C.-A. Simon.

Deux employés de la ville ont pré-
senté des comptes de $105 et 3106 pour
du travail supplémentaire, fait en
dehors de leurs heures régulières. |
‘Après discussion, le conseil a décidé
dé leur payer ce travail sur la base:
de la rémunération reçue par ces em-
ployés pour leur ouvrage ordinaire
et il a été convenu qu'à l'avenir de
semblables demandes seraient refu-
sées. I! ne devra y avoir de travail
supplémentaire que si le conseil l'a
lui-même autorisé. Les échevins Gau-
thier et Chéniér ont été dissidents.
La séance a été ajournée à lundi

prochain.
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On est à paver la
rue Hotel de ville

 

 

Une Amie. -
bo La Cie Standard Paving, qui a ob-

tenu de la ville un contrat d’un peuCOUR DU MAGISTRAT !plus de $100,000 pour des pavages,
| a Jusquicl fait des travaux prélimi-

Octave Bélanger et Ferdinand

|

Maires dans plusieurs rues et com-
mencé ce matin à paver la rue Hôtel
de ville, de la rue Principale à la
rue Dupont. La Compagnie employe
actuellement comme 45 hommes.
pe

AVIS
M. Laurent Roy, no 1 rue Welling-

ton désire faire savoir que le bateau
qu'il réclamait à M. Laframboise
n'est pas le sien. Il fait également
”es excuses à M. Laframboise étant
donné que les bateaux se ressem-
blaient beaucoup.

Gingras ont comparu hier après-mi-
@1 devant le magistrat Millar pour
vente illégale de boisson et ons été
acquittés. Ferdinand Lacelle, coupa-
ble d’une telle offense. a été con-
damné à 1 mois et aux frais ou à 3
autres mois._
 

  
 

Station de gazeline, Batteries chargées
et loudes, Pneus réparés. Bicycies
neufs, aussi de seconde main. Parties
de chars usagés. Bois à vendre, $5 à
$6 la corde. Bois ‘franc ser, $10.00 la
corde.

Hull Champlain Service
8327, avenue Ohamplain Hall

684A—01--140
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UNE BONNE NOUVELLE

M. Ernest Pelletier
Epicier - Boucher

06, rue Carillon, HuH,

désire annoncer à ses némbreux
clients et amis qu'il vient d’ou-
vrir une nouvelle boucherie au

No 49, rue Du Pont
Tél: Sher. 8760

avec un beau choix de viandes
de qualité. Nos prix seront les
plus bas.

Une visite est sollicitée.

Ou appelez chez N. Petit, Sh. 38 
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Mme Demers, Mlle P. Joly, M. Bar-
rette, MM. Dupont, Girouard, Lé-
veillé, Mlle Irène Groulx, MM.
Tremblay, Henry, Pariseau, Aubry,
Boucher, J. B. Joly, B. Fuurnier et
son amie, Béland, Legault, Villeneu-
ve, Durocher, d'Ottawa, A. &éguln,
FE. Joly, Mme vve V. Brunet, d'Otta-
wa, Mlle S. Brunet, Mlle A. Bélan-
ger, M. A. Rouleau, Mlle C. Joly,
Mme Proulx, Mlle Proulx et plu-
sieurs autres.

Une soirée a eu lieu samedi chez
M. et Mme J. Bte Lavigne, 43 St.
Hyacinthe, à l'occasion du retour de
M, et Mme René Lavigne. Les nou-
veaux époux demeureront & 201 Lau-
rier. Parmi les nombreux assistants
signalons: MM. et Mmes J.-Bte La-
vigne, J.-Bte Chdlifoux, Dona: La-
vigne, Alexandre Albert, Jos Cour-
ville,Damas Cayer, Pierre Diego, de
New-York, Alphonse Albert, Wiltrid
Cayer, Jos Cayer, Louis Bisson, Jos.
Laplante, Léo Courchesnes, Moise
Goulet, Dollard Beauchamp, M.

T7 |O'Reily et Charles Côté; Miles Jean-
ne Lavigne, Jeanne Châlifoux, Ma-
rie-Ange Laurin, Isabelle Albert, Ro-
sette Cayer, Emma Faubert, Alber-
tine Latrémouflle, Aline et Jeanne
Ball, Délia Latrémouille, Dora La-
trémoutile, Gilberte Périard, et Si-
mone Périard; MM. Albert Lavigne,
Elie Lavigne, Eugène Lavigne, Ovide
Leclair, Antoine Lavigne, Georges
Cloutier, Ephrem Pharand, Emil2
Goulet, Rodolphe Fauteux, Ene
Monette, Valmore Lanctét, Maurice
Charlebois, Arthur.
A minuit un délicieux goûter fut

servi, par Mmes J.-Bte Lavigne, Jos
Laplante, Miles Isabelle Albert, Ma-
rie-Ange Laurin, Mmes Alphlonss
Albert, M. et Mme Donat Lavigne,
M. et Mme Alex Albert. La musique
fut faite par Mile Isabelle Albert,
Alexandre Albert, Valmore Lanctôt.

es ee
M. et Mme H. Whelan de Détroit,

qui étaient chez M. et madame O.-J.
bbott, 16, rue St-Henci, Mull, uis

une quinsaine, sont partis pour
boro. Is ont fait le trajet en auto.

M. et madame G. Tallon, de Oobalt,

Abbott.depuisquinzeJoursaentquitté
Full pour prendre résidence à a-
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Aux anciennes du,
couvent d'Aylmer

A 8 heures ce soir, au vou-
vent d’Aylmer, il y à réunion
générale de toutes les ancien-
nes élèves sous lès auspices du
cercle Notre-Dame de lc Mer-

; ci. H s'agit de procéder au dé-
pouillement du sorutin .tenu

j dernièrèement pour faire l'é-
; lcoilon des officières On es-
| père que pas une ne mangue-

ra à l'Invitation qui lui est
faite d’être présente.      

REVOLVER TROUVE
PRES DU CADAVRE

LE CORPS DE CET INCONNU
DECOUVERT EN DECOMPOSI-
TION PRES DE KAZUBAZUA
EST ENCORE SUR LES LIEUX.

Le coroner J. Isabelle est revenu
hier soir de Kazubazua où il s'était
rendu dans la journée pour enquê-
ter sur le cas de cet inconnu trouvé
mort dimanche à quelque distance
de cet endroit, dans les bois. Le ca-
davre est en décomposition et le
décès remonte à plusieurs mois. Le
coroner a découvert un vieux revol-
ver à quelques pieds de la dépouille.
I! à décidé de laisser 1& cette der-
nière en attendant les Instrustions
des autorités provinciales, avec les-
quelles il s’est mis immédiatement
en communication. Il s'attendait
d'avoir une réponse aujourd'hui ou
demain et de repartir de suite pour
le théâtre de l'affaire.
On croit que li'ndividus, qu'on ne

sait comment trop identifier, s’est
perdu dans les bois et est mort de
misère. La découverte du revolver ne
semble avoir aucune relation avec
le décès.

ASSEMBLEE DE
L’UNION LIBÉRALE

L'Union Libérale du comté de Huil
a tenu hier soir sa première nesem-
blée régulière de la saison à la salle
Laflèche. En l'absence du président,
M. Joseph Laflamme, M. Emile Li-
moges était au siégé présidentiel, M.
R. Lespérance remplissait sa -fone-
tion’ de secrétaire. A cette assemblée
on a surtout discuté de choses de
routine et plusieurs avis de motions
ont été adoptées pour des change-
ments dans la constitution, motions
qui seront discutées à la prochaine
assemblée.

Il a été définitivement résolu que
lee assemblées de l'Union Libérale
du comté de Hull se tiendront doré-
navant les deuxièmes et quatrièmes
lundis de chaque mois.
Sur proposition de M. J. H. Le-

febvre, secondé unanimement, un
vote de sympathies a été donné à la
famille Louis Lespérance, à l’occa-
sion du décès d'un frère de ce der-
nier mort à Ohicoutimi dernière-
ment,
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Femme renversée
parun automobile

Mme Thomas Hill, de Fairy Lake,
s'est fait renverser vers 6.40 heures
hier soir sur le chemin d’Aylmer, par
un automobile qui & frappé sa vol-
ture dans laquelle elle se trouvait
avec Wilfrid Monette, un jeune
homme du même endroit qu'elle.
L’auto porte le permis H. 19760, Qué.
et est la propriété de Eugénée Guay,
de Gatineau Mill, °
Mme Hill souffre de blessures et

a été conduite chez elle. Monette
n'a rien. La voiture a été grande-
ment endommagée.
Le policier W. Carpentier fut sur

les lieux dé l'accident et put prendre
le numéro de l'auto en fuite. Plus
tard, le chef de police Groulx et le
policier Anderson ont découvert que
cette auto appartenait à Eugène
Guay et se sont rendus chez lul.
Guay a avoué avoir causé l'acci-

dent et & payé tous les dommages. Yl
sera cependant traduit en cour pour
avoir enfreint la loi’ voulant que
l'auteur d'un accident s'arrête sur If
scène, ce que n'a pas fait l'homme
en question.

—epreters

Jugement retardé sur
une motion de non-lieu

Devant le magistrat Achim, ce
matin, Me W. Mazur a obtenu que
le jugement qui devait être rendu
aujourd'hui sur une motion de non-
lieu qu'il avait lui-même présentée
à la cour mardi dernier soît remis
4 meroredi de la semaine prochaino,
Il s'agit de la cause contre John
Hendrick, de Chelsea, accusé de par-
jure par Emile Normand, d'Ottawa.
M. Mazur est l'avocat du défendeur
et le retard est autorisé afin de per-
mettre à l'avocat conseil dans la
même cause. Me J. W. Ste--Marie,
de prendre conaissances des déposi-
tions faites à l'enquête préliminaire.
Albert Loiselle, 55 ru® Clarence,

Ottawa, accusé d'assaut simpie sur
une femme en la frapant de ses
poings, s’est reconnu coupable et a
été condamné à $10 de dommages,
310 d'amende, aux frais de cour ct à
$50 de cautionnement pour un an,
ou à faire 15 jours.

SALLE DE COUTURE
Mercredi, après-midi, le 18, aura

lieu A la Salle Notre-Dame, la ré-
Ouverture des parties de cartes du
mercredi après-midi, organisées en
faveur de l'œuvre de la “Saile de
Couture”, Flles commenceront à 3

 

- |heures précises pour se terminé à 4
heures 30.
Le règlement sera le même que

Tan dernier.
L'exécutif est aussi le même que

: dernière.l'année
La Présidente.
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UNE RECLAMATION
| ENTENDUE EN COUR

 

CELLE DE HONORE DAURAY,
DE LA PTE-GATINFAU, CON-
TRE HENRY SCOTT DENNIS-

| TON, DE NEW-YORK.

L'honorable juge Demers, siégeant
cn Cour Supérieure, à réservé son
jugement dans une cause qui durait
depuis trois jours et résultant d'un
accident d'auto. Le demandeur, Ho-
noré Dauray, de la Pte-Gatineau,
père et tuteur de Emile Dauray, ré-
clame $1,200 de Henry Scott Den-
niston, de New-York.
Le 3 juillet 1927, Emile Dauray

s'en venait ie long du chemin da la
Fte-Gatineau, dans la direction est,
et sur le bon côté de la route, quand
le défendeur, qui roulait en auto
dans la direction ouest, le frappa en
dépassant un autre véhicule. Dauray
se fit fracturer la jambe gauche. Me
A. Lemieux, d'Ottawas, occupe pour
la demande et Me Foster, de Mont-
réal, pour la défense.

Mme Charles Dubois
décédée a Aylmer

Une citoyenne bien connue et esti-
mée 4 Aylmer, Mme Charles Dubois,
domiciliée au no 30 de la rue Albert,
vient d'y décédée. La défunte était
native de South March, avait 46 ans
et portait le nom de Martha Whe-
lan. Elle demeurait a Aylmer depuis
25 ans. Outre son époux, elle laisse
deux frères MM. Patrick, à Ottawa,
et John Whelan, & South March,
une soeur, Mme Georges Paquette, à
Windsor; deux beaux-enfants, M.
Louis Dubois, ‘à Aylmer, et Mme Té-
lesphore Timmins, à Windsor. Les
funérailles auront le udemain ma-
tin à 815 heures en l'église et au
cimetière St-Paul d'Ayimer.

. Nos sincères sympathies aux oa-
rents.

 

MANIWAKI
15 octobre,

Commet la municipalité
avait épuisé ses fonds pour la con-
fection de ses chemins, les travail-
leurs ne pouvaient pas retirer leur

valaire depuis pres de trois semaines
Alors le secrétaire, M. Hubert, s’est

rendu à Québec pour demander au
gouvernement de payer la moitiéde
l'entreprise selon les termes du
au contrat. Dans cette entrevue le
sous-ministre, M, Boulanger, a signé
un chèque de 35,000.00 immédiate-
ment, permettant ensuite à la muni-
cipalité de faire un emprunt pour
la poursuite des travaux jusqu'à
leur terminaison et le gouvernement
et la compagnie à la fin rempliront
leurs promesses,

LA CHASSE:—
Nos amis continuent à croiser les

bois en tous sens le dimanche et

même la semaine. Le lac castor
voit des figures nouvelles presque
chaque semaine et ,urtout retentit

des échos des fusillades. Aussi les
perdrix meurent à la suite de cet
acharnement à leur vie. M. le doc-
teur Besuer, M. Lemteux, M. Latou-
relle et M. Bonhomme en ont abattu
chacun trois ou quatre, mais le plus
heureux c’est encore M. E. Gauthier
qui en a tué 7 sur les.8 que le ha-
sard lui à fait rencontrer.
M. Ledoux continue à faire le tour

des lacs, Dimanche, il a remporté
une perdrix; d'autres chasseurs que
Je ne veux pas nommer ont décime
une volée d'oiseaux des bois ailleurs,
Cependant parmi les ghevreuils, il
n'y a pas eu de victimes.
MM Guillaume Gauthier, Joseph

Gendron et Ulysse Alie passent la
semaine au lac Bois-Franc, espérons
qu'ils feront une chasse fructueuse.
ACCIDENT :—
M. E. Ouimet, de 1a compagnie

Ouimet, s'en allait conduire une
charge ‘o fer au barrage pour la
compagnie ‘Foundation’; les offi-
ciers de la compagnie avaient averti
les chauffeurs de ne pas passer sur
lè pont du rang 3. Le jeune homme,
sous prétexte de faire réparer un
pneu qui menaçait de céder Je long
du voyage, décida de se rendre au
g rage du village de Montcerf, mais
fl fallait passer sur ce pont. Après
un examen de cette charpente avec
son compagnon le chauffeur, M. Oui-
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d’'Egan

seul. A peine le camion d’un poids
de 7 nnes était-il sur le tablier du
pont que celui-ci céda et le tout en-
fança dans la rivière. Heureuse-
ment, M. Gauthier, propriétaire du
moulin, sauta dans sa chaloupe et
alla retirer de l’eau M, Ouimet de sa
périlleuse position. M. Oulmet a
été transporté immédiatement à

des points de souture à la tête; il
s'est remis vite de cet accident et
dès cette semaine il est retourné
dans sa fami’le, demeurant tempo-
rairement au Bois-Franc. M. Ouimet
est mari4 dépuis un mois seulement.
On se demande qui sera responsable
fe cet accident du jeune homme
trop hardi ou de la municipalité qui
a "ésligé d'afficher la capacité de
ce pont.

M. Edouard Larose, de Rockland,
se meurt à l'hôpital. I! était à l’em-
ploi € la C. ”. P. à Ja confection du
chemin de Ja Lénine au lac de I'E-
corce; l'eau étant stagnante, le
année, à cause de la sècherèsse, il a
contracté probablement la êvre
typhoide. A cause de cet cau
infectieuse plusieurs autres hommes
ont été obligés de quitter leur ou-
vrage et se faire soigne, mais au-
cun n'a succombé à l'infection,
Tes jeunes filles exercent une piè-

ce qui sera jouée A la fin d'octobre
ou au commencement de novembre:
le titre de la pièce est ‘Le coeur de
Suzel'. Voici les noms des actrices,
Mlies Imelda Boisvenu, Fleurette
Nadon, Henrtette Roy, Edna et Eva
Nauit, Laura Lépine, Annie Les ot
la jeune fillette Marcelle Bellemare,
Mme / lexandre Dupont en est la di-
rectrice artistique.

Les Dames de Ste-Anne préparent
une partie de caries “euchre” et
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met, prit le risque de le traverser,

l’h:pi:al où le Dr Mulligan lui a fait;

 
 

“Brides” pour la Ste-Catherine: cet-
te organisation est pour une oeuvre
charitable.
CONCOURS DES ECO 3—

‘oici maintenant Je véaultét des
“cole de Kensingtèn ou plutôt 6e
Déléage, car c'est le nom détormais
officiel de cette tmunicipalité.
Pour la dictée de Ia t iuiètné an-

née 1 premier est Hector Gouin, de
l'école St-Maxime. Institurice, Mlle
2A. Bake,

Dictée 4e année Valéda Morin,
Scole Sie-Thérésa de l'Enfant-Jétus,
institutrice, Mlle Lucienne Hébert.
Les suivants pont èx-aequa Arthur
Richard, de l'école Ste-Famille, ina-
titutrice, Mlle P. Aumond et les deux
Godin Cha. A, et Maxime

be année, Mlle Catherine Phillion,
de l'école St-Lson (Grande Pointe),
institutrice, Mlle Stella Durocher.
ARITAMETIQUE:—

3e année, et-aequo, Emmett Wha-
len et Hector Godin, école &t-Maxi-
me. *

4e année, ex-aequo, Valéda Morin,
école Ste-Thérase, Benoit Rivet, école
Ste-Famille, Rend Aumond, et Max-
ime Godin, école St-Maxime. Sui-
vent en 2{éme place Al. Maron et I.
Erickson, de l'école Ste-Thérèze,
Nous n'avons pas reçu les con-

cours en arithmétique de l'école St-
Léon. Il faudrait donner beaucoup
de soin au français dans toutes les
“coles, apprendre aux enfants re-
tenir l'orthographe de leur lecture, b
et îl faudrait que tous les enfants
en quittant l'école en 6e année puis-
sent écrire des lettres sans faute.
Félicitations aux vainqueurs et nuos
leur souhaitons de garder leur po-
sition au mois prochain.
HOPITAL:—
Les malades sont MM. E. Lange-

vin, Monteerf, Rançourt, Proulxvil-
le, E. Ouimet, Montréal, D. St-Denis
Montcerf, P. Poisson, Guénette, J.
Fournier, L'Aigle, Froman, ['Asten-
sion, A. Piché, Bouchette, Wallace
et H. Murphy, d'Ottawa; Mme Reil-
ly de Maniwaki.

Le R, P. Cadieux vient de rece-
voir un diagnostic très éneouragetnt
de son médecin le Dr Byers.
Au presbytère, le R. P, Odiign

Chevrier, ancienéconome de ceils!

Gantelets
de Chamoisette

Ces jolis gantelets provief-

nent d'une récemte Importation
venant direstement du fadbM-
cant. Les modMes goat

luxveux et variés avec Jolles
manchattes brodées, Nuances:

chêne, noyèr, fawn, gris, brun.

Pointure 6 à 8.

 

Nouveaux Gantelets
En chamoijsette lavable, man-

chette rabattue et de fantaisie.

Joliment brodée. Splendide va-

riété de dessins et choix de tou-

tes les teintes vraiment désita-

ble pour la saison. Vous y

trouverez du gris cocoa, fawn,

brun, suède. Polntures de 6 à

8%.
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Gantelets de Laine
Nous recevons un Bouvéi as-

sortiment de Delux gantelets
de laine pour enfants. (l& sont
de bons gants ttès chauds et
vous avez le choix dans les
nuances. Rose, bleu, gris pâle
où foncé, vert, champagné, nu-
de, pearl, blush. Grahdèurs as-

‘ 38e
En vente
à 
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dans Hull et La région.

pee—op

maison du temps du Père Laporte,
et desservant de la Mission alors
nommé Rivière Joseph.
Ce Pêre vient de subir une double

opération et passe quelques jours 28
convalessente à Maniwäki avec aoû
confrère.
Le Père Chevrier a rencontré quel-

ques-uns deb énciens, tels que NN.
A. Roy, Ayotte, Poirier. Il à rap-

A-1it été construits en 1895 par un
M. Rochon, d'Ottawa, qui est venu
ensuite les dorer sur place fel. ‘'æ
maitre-aute: a coûté $1,000.00 et jes
autte!ls latéraux ont coûté chacun
$900,00. C'est le Frère Landry qui
a transporté ces autels en voiture
double, d'Ôttawa, en hiver. le mat-
tre-autal’ et le rétable mesurait 18
pieds de hauteur pour éviter les ac-
efdents 11 avait ajouté 30 poches de
farine et en ralbon de ce lest, le
voyage s'était éreatué sans avarie.

Il passait pour uhN maître-charretier
à cetté Époque.
L'ERCLE:—
Lundi prochain, essemblée du cer-

. débat sur la caisse populaire,
cotte semaine, Les participants A
ce débat fourdissent leurs armes.
Tous sont invités, lundi.

=alf >

MONTOERF
14 octobre 1929.

Késultat dés examens de septem-
re:
1—Ecole du Sacré-Coeur (4 clis-

 

ses) Révded Boours du Sacre-Cosur,
institutrices. istanos Moyenne, 93
pour cent.
64 annét. Johanna Mathieu, 88 p.c.;  Se annde, Florimond Carrière 85 p.o.{

4e annés, Georgette Nault, 9 Pi
Se année, Martha Nault, 72 pe. 2e
année, Emile Rozon, 83 p.c.; 1éreah-
nèè, Botique YTLecolrcière 86 pe.
erp. B,, Laurent Bt-Amour, 89 p.c.
Prep. A, Robert Nault, pe,
2—Kéole Notre-Dame: Mile L.

Gauthier. ol institutrice. Assistance
moyenne, 6,

4e année, Lorètte Charbonneau, 90
n.c.; 3capnée, Yolande Coutu, 87 pos

fnpét. Ronaid ard, 92 p.o.;
lére annee, Albertiie Cyr, 93 po.
Préparabeire, Donald Chatbonneau,

Lo fonrnal qui a ls plus fort tirage

  

enns, 96 pe. ;
4e Année, Celle Deni seauido,

Cécile Patry: année, Lorette -
nis; 1ère année, Adéodat Danis. Pré-
paratoire, Léandre Danis.
4—École St-Eugène: Mlle R. Ro-

zon, ‘natitutrice. Assistance moyen-
ne, 82 p.c.

26e Année. Lionel St-Jean; 3e ap
nés, ntine St-Jean: lère année,
Ernest Côté. Préparatoire, Henri Pa-

S.—Ecole Ste-Philomène: Mille A,
Lefebvre, institutrice. — Assistance
moyenne. 62 pc.
Ww Année, Blanche Poulin; 3e an-

née, Jeannine Dupont; 2e année,
Métériang Poulin.
8.—Ecole St-Alphonse. Cette classe

vient da perdre son titulaire, c'est
une classe bilingue.

Ecole St-Clément. Cette classe
n'est pas encore ouverte.
—Le R P. Antonin Danis nous ar-

rive de Paris où il a passé une An-
née au noviclot des Pères du St-
Ksprit. Il pessera un mois dans ss
famille, Bienvenue à notre coparois-
en,
—M. Sal. Martineau vient de pas-

ser son magasin à son fils, Léonard.
Nous souhaitons ‘grand succès” à
notré nouvoau marchand.
—Les chantiers sont déjà en plel-

ne activité. Plusieurs hamimes et jeu-
nés gens nous ont quittés. Malheus
reusement quelques familles au com-
plet. sont dans les bois. Plus d'ins-
truction pour ces enfants, et quelle
triste éducation ils vont recevoir!

ponte

Envolée prochaine
du dirigeable R-100

pelé que les sutels de notre église fadis.

ke

CARDINGTON, leterre, 16. —
(P.A.>—Le R-101, le plus grand diri-

ble du monde, & complété sa pru-
ère envolée expérimeltale, et

experts locaux songent à faire biem-
tot des envoldes dans le R-100, ma-
chine du méme genre ot comparable
au R-Jo1 en dimensions et probablé-
ment d’autres points de vue.
Le R-100 sortirait de son hanger,

EERaryeest parfaitement astisfa
mière envôrte du R-101, Toutefois, de
commandant Scott déclara qu'il se-
rait peut-être nécessaire d'apporier  

  

 

92 pe,
3Meacole Saint-Joseph: Mile M.

institutripe. Assitance moy-

| VENTE AUTOMNALE DE
BAS ET GANTS
'MERCREDI |;

BasPure Soie

- Full Fashioned
Fbut sole jusqu'à l’ouriet de

farvatéfio. Häÿt renforcé, ff dou-
ble. En soie de très delle qualité.

| Tissage finet serré. Jemellcs, ta-
lous et bouts aohdement renfor-
cés. Nofez les coloris blanc, xoir,
‘atmosphère, ivoire, perle cham-
yigne, gris, argent, gun-metal,

Très spécial . . . . $1.95

Bas

“Full Fashioned”
En cachemire pure ilainé aves

haut ffastique, points d'usure
considérablement rakhforcés.
Nuanées. blane, pêche, buft, gris,
aoir, petle, ete, ete.

Tris spécial Le [ $1 29

Bas de Soie
Bas soie at laine, sole tresséa

Suy laine, ce qui donne l'appareu-
te de ia sole et tout le confort du
cachemire. Ces bas sont renforces
anx points d'usure. Nuances:

gris, pêche, grain. champagne,
pérle, blush, brun, rifle, even-
glow.

Ton spéaisl . . . . . . IOC
tay

Bas a Revers

pour Garconnets
Un achat spécial d'un jot d'é-

chantillons chez un fabricant an-
glais. Bas en beau cachemire de
laine uni ou laine par côtes très
fines d'une moyenne épalsseur
Nuances gris pâle et foncé, fawn
brun, chameau aves rovers A des.
sind de fantaisie, Tricot par côtes
jusqu'au cou-de-pled et pied sans
couture. Pointures 8 à 10.
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Spécial de
| notre Vente . . . . . .

et nous voulons la maintenir iIntacte,

85-91, avenue Champlain, Hull
Les tramways de Hall venant d'Ottawa arrêtent

 

  

 

    
  
  

Vis-à-vis le Carré de l'Hôtel de Vie,

à quelques portes do notre magasin,

Uelques modifications. Une eu
vèlée d'essai aera probablement

faite mercredl, _
    

°

Bas de Laine
Noirs et fawn, par cotes, Bas

chauds et tras recommandables
pour écoliers et écolières. Na
manquez pas cette occasion et
nous vous recommandons d'en
acheter plusieurs paires à eo
prix modique. 2e

3

 

Bas de Cachemire
Pure laine. Unis ou par côtes.

Piusieurs balances de lignes.
Vous y trouverez du fawn,
brun, gris pâle ou fonoëd, C'est
une vraje aubaine. A vous d'en.
profiter. Grandeurg 81% à 10.

spéotal . . . . ... OIC
 

 
Sors-Bas

Bous-bas en cachémire de lai-
ne très fine pour porter en des.
sous du bas de sole. De teinte
chair seulement.

ae1 40e 
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DANSESSEX
Grand succès de la réunion

conservatrice dans Essex
nord.—Le candidat con-
‘servateur parle du règle-
ment de la question sco-
laire.—M. Chauvin.

AUTRESORATEURS

Il fut vrai de dire que le parti cou- ;
servateur d’Essex-nord atiendait le!
bon moment pour mettre £2s batteries
en fonctions, car il remporta une vé-
ritable victoire à l'assemblée de la
Pointe-aux-Roches, le 9 octobre, as-
semblée qui se prolongea jusqu'à une
Heure du matin sans perdre un au-
diteur.
Furent appelés à prendre Ja pa-

role, le candidat, M. le docteur Pois-
son; MM, Alphonse Tisdelle, ancien
député à la législature, M. Pearson,
reeve de Tilbury-West, le docteur Da-

r, le doc-
teur O.-5. Rochon, de Tilbury, M. A.
T. St-Pierre, et quelques autres.

M. TISDELLE
M. Tisdelle trouve fort étrange‘ que

M. Marentette et ses amis fassent la
lutte au candidal de M. Ruuson ui
à remplacé le règlement I par des
concessions tout à fait convenables.
M. Arnew, très intéréssé en matière

éducative se vit envier de tout coeur
le sort des Canadiens-français qui ont
l'avantage d’avcir des écoles où l’on
enseigne le français à leurs enfants.
Ii voudrait voir en effet l’enseigne-
ment du français obligatoire dans
toutes Jes écoles publiques pour don-
ner l'avantage aux Anglo-canadiens,
connaissant le français de participer
aux emplois publics qui réclament de
plus en plus des candidais bilingues.
Qui sait si son vozu ne se réalisera
amais. Il parle sur la question de
‘Hydro et formule le désir qu'une
place plus grande soit faite à l’agri-
culture dans les écoles primaires.
M. Pearson parla très éloquemment

des concessions scolaires faites aux:
Canadiens-français. Il est aussi en
faveur pour les districts ruraux, d’un
rogramme scolaire approprié.
¢ DOCTEUR DAMIEN ST-PIERRE |
Le docteur, aprés avoir 'parlé eni

anglais, exprime son admiration et:
ses espérances en constatant Ja con-
version de gens sincères comme M.
Arnew qui, au printemps dernier vou-
laient à tout prix faire adopter, par;
les délégués de l'Ontario Education ‘
Association,” alors en congrès, une;
motion de censure contre le gouver-
nement Ferguson parce qu'il nous
avalt rendu justice en 1927. Le doc-
teur St-Pierre avait été lui-même
délégué à cette convention pour re-
pondre aux noms des commissaires
des écoles bilingues aux objections de
M. Arnew lui-même, Mais les officiers
du Conseil d'Education écartérent Ia
résolution, voyant que la discussidti
allait s’éterniser. Heureux de cette
conversion, le docteur St-Pierre se
fait un plaisir d'assurer à M. Arnew
tout le concours en son pouvais, pour
la prochaine réunion de l”"Dntarlo
Education Association,” de demander
au gouvernement de rendre l'ensei-
ement du français obligatoire dans
s écoles publiques en Ontario. Quant

à ses propositions d'améliorer l’en-
seignement de l'agriculture, il les
trouve tout à fait opportunes parce
qu’elles donneront aux petits onta-
riens le goût et l'attachement au sol,
évitant les crises sociales et ouvrières
provequées par l'encombrement des
villes.
Dans la conversion de ces orangis-

tes le docteur voit un magnifique
présage de victoire pour le gouver-
nement Ferguson. Puis, il voit dans
la personne du premier ministre ac-
tuel, un homme assez énergique, I
voit dans ce fait une des plus bril-
lantes perspectives pour l'élément
franco-ontarien et l'élément francais
des autres provinces, parce que l’é-
lément orangiste a toujours pris sa
source en Ontario. “ Ce misérable
aroune a sucé les moelles des deux
vortis et les a forcé, Bleus comme
“ovres, à faire des concessions lamen-
!-hles ot désastreuses pour notre élé-
mont. dit-il. ” Le docteur St-Pierre
aim” pas les orangistes et ceux qua
wv client. Ce qui l'amène à envi-
sazer la ouestion aui entourne le fa-
meux règlement XVII. ‘Il compare
les deux régimes ancien et nouveau,
faisant ressortir les avantages qui ré-
snitent de l'application des nouveaux
règlements.

Il se dit stimulé et s'intéresse aux !
uestions d'éducation par la présence
‘un fhspecteur bilingue très compé-

tent et très dévoué qut n'’énargne
rien pour améliorer le sort de nos
écoles. Il dit alors avoir apporté au-
tant d'arguments pour démontrer à
tous ges compatriotes, méme aux pes-
simistes, que, quelque fût le motif
de Ferguson, intéressé ou non, il nous
& mis dans les mains les moyens né-
cessaires pour nous maintenir et
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 LE DROIT QUA
LEDOMINION DE
RETIRER LA CAUSE

CEST SUR CE DROIT QUE POR-
TE LE JUGEMENT DU CONSEIL |

Gilhooly et d’autres orateurs PRIVE EN FAVEUR DE LA DO-,
porteront la parole. MINION BUILDING CORPORA-

: N TION.

Le jugement du conseil privé en
faveur de la Dominion Building
!Corporation contre le gouvernement
du Canada porte sur le droit qu'a le
Dominion de retirer de la cour de
VEchiquier une cause qui lui a été
confiée parlui, et non pas sur les
mérites des contentions de la com-
pagnie intéressée, fait-on remarquer

alors que M. Tellier crut devoir re- BuJourd'hui auministère de la Jus-
noncer a la candidature en 1926. itice, après avoir reçu de Londres la

“ En considération de votre rési- nouvelle du jugement du conseil pri-
gnation comme candidat dans le com-|vé. Les mérites des réclamations de

Von.Jemvongage devaritleselects J compagnie. qui se montent à unon, as ar cs million de dollars environ, seront
d'Essex-nord à supporter un 5YS- : étudiés par l’Echiquier du Canada.téme ” de régie et d'option locale,
comprenant le débit de lebière et des: En novembre 1924 le gouverne-
vins légers au verre à la satisfaction: ment a négocié avec la compagnie,
des électeurs de mon comté. Je m'en-'l'achat d’une propriété sise à l'angle
gageun Plus, àLraveillerà lamen- ; des rues King et Yonge, à Toronto,

u réglemen . Je falS'et tpparten tional- -
les présents engagements qu'ils soient dien pparvenant a Nationa Cana:
ou non agréables au partl qui retour-, sé êté he iel
ners au pouvoir aux élections du ler| Passé par arrété ministériel vers le
décembre 1926. Je consens a la pu- !Milleu de septembre de l’année sui-
blication du présent engagement dans vante, le prix de la transaction étant
Ja presse, commeil plaira à M Tellier.” d’un million et quart. Le gouverne-
Le doctenr Poisson demande à ses ment devait bâtir un édifice de 26

adversaires de faire appel a leur in- | étages à l'épreuve du feu, le Natio-

Mende(oie a sesmanderSia ‘nal devant louer les quatre premiers
cing autresrèglement XVII, tous en connaissent | étages et les Douanes

l'abolition. Quant à ce qui regarde le étages. Des difficultés ont surgi dans
débit de la bière et du vin au verre,'‘la suite. M. Meighen, devenu pre-
cing ou Sx seulement ge disaient en mier ministre du cabinet fantôme
aveur de sor u'll était physique- , ~

ment impossible de faire passer Ta: onios,a demPA à !Echiquier ca
mendement apporté par M. Wilson. ' cn de “es régler. Le gouverne-

ment libéral, revenu au pouvoir, a dé-

EN FAVEUR DE
WALTER GILHOOBY-

11 y aura 4 8 heures demain
soir au studio Holiywood une
réunion en faveur de Walter
Gilhooly, candi libéral dans
Ottawa-nord. te réunion est
convoquée par l'Association li-
bérale du nord d'Ottaws. M.
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suis heureux d'appuyer le docteur
Poisson et de lui souhaiter succès.

LE CANDIDAT
Le docteur Poisson, qu’on accuse

d’avoir manqué à sa parole, apporte &
ses adversaires la réponse qu'ils at-
tendaient de lui, expliquant raison
de sa conduite. Il donne lecture de
l'engagement qu'il signa de sa main,

 

 
|

De ce fait, de deux choses, l'une:

Cd

ren Po
let adore, ée serait épatant.

 grandir. La mission des Champlain.
des Monseigneur de Laval ne doit pas
finir là. e se continue sous la di-
vine protection du Dieu, de nos Mar-
tyrs Canadiens. ‘“ En effet, dit le
docteur St-Pierre, le premier ministre
a su dérputer ouvertement les oran-
istes et il persiste à se rendre dans

fours Tepairés pour les convaincre de
sa sincérité et de sa détermination à
agir davantage dans le sens de l’é-
uité. Quels résultats? Le plus ré-
ractaire depuis ces derniers tenips,

le docteur Godfrey, vient de répan-
dre dans tout son comté une bro-
chure, affirmant les bienfaits de la
langue francaise en Ontario. A ses
amis, qui lui reprochent son attitude
dans la présente campagne, il ré-
nd avec légitime fierté qu’il est res-

té logique avec lui-même, puis il ter-
Mine en invitant ses compatriotes à
Voter pour le candidat de M. Fergu-
son.

LE DR O.-J. ROCHON
Homme de principes et d'action, le

docteur Rochon se voit dans l’obli-
ation de favoriser le candidat de M.
erguson, parce que dit-il, cette pré-

sente campagne ne doit pas être une
uestion de politique mais une ques-

tion de principes. M. Ferguson nous
a rendu justice, nous pouvons atten- 

voter en faveur c’eut été rien obte-
nir et se montrer refractaire, s'expo-
ser ensuite à perdre des faveurs plus
appréciables encore qu'un verre de
bière; voter dans la négative, c’était
ne rien perdre et gagnêr le privilège
d'obtenir de réelles faveurs pour de-
main. “ Les réfractaries n'obtien-
nent que très rarement ce qu’ils de-
mandent; il importe de se convaincre, décision, et le conseil privé vient de

confirmer l’Echiquier canadien et de.
renverser le jugement de notre Cour |

ajoute-t-il qu'il arrive souvent qu’on
fasse des promesses et que, dû à des
circonstances imprévues, impérieuses
ensuite, on soit dans l'obligation de
changer de sentiment, même s’il faut
sacrif
la grande personn
savais en effet qu’un certain nombre
me blémerait, non seulement d'avoir
agi ainsi; cependant, j'avais en moi-
meme, la satisfaction du devoir ac-
compli ainsi de l'assurance que mes
compatriotes sauraient apnrécier ce
geste que j'ai voulu faire pour leur
rlus grand bien. Pâr leurs accusa-
tions gratuites et ridicules, mes ad-
versaires sont non seulement pré-
somptueux. mais encore injustes.

Il démontre que M. Marentette se-
rait peut-être fort surpris si, mon-
trant à son chef le programme qu'il
place eux yeux du parti libéral d'Es-
sex-nord, ce chef allait se mettre à
rire et dans l'intimité lui dire qu’il

dit réalisér qu’un seul oint,

conclut en disant que la quéstion de
l'enseignement scolaire importe de
beaucoup plus que celle du verre de
bière.

A.-T. ST-PIERRE -

Il parla plus d'une heure. I\ traite
la question des droits scolaires en On-
tario depuis la Confédération, ce qui
donna lieu à des surprises pour la
grande majorité de l'assistance. Il
condamna là tactique sournoise et|
malicieuse de certain orateur libéral,
prétendu historien, qui avait affirmé
dans la paroisse que le ministère de
l'Instruction publique avait publié un
volume “ Great Men of Canada, *
dans lequel n'apparaissait pas la fi-
gure de sir Wilfrid Laurier. Volume
er. main il fait voir à l’auditoire les |
quatorze pages consacrées à la vie de
notre grand Canadien-français.

: FEU ET POUDRE
Alors M. Chauvin, qui s’était rendu

à cette assemblée, représentant M.
Marentette, candidat libéral, fit cer-
tains interruptions parmi la foule et
le président de l'assemblée lui donna
la parole. Ses assertions ne plurent
pas à l'auditoire.
L'assemblée se dispersa à une heure

du matin.
2

La campagne continue

La campagne en faveur de l’Ot-
tawa Boy's Club n’est pas terminée
et on parcourera la ville pendant
quatre jours pour atteindre si pos-
sible le montant de 310,000 fixé à
l'avance, Les plus zélés partisans du
club se sont réunis hier soir sous la
présidemce de John L. Lyons qui di-

rige la campagne et on a fait mon-

tre d'un grand optimisme pour ce
qui concerne le résultat de ce vi-
brant appel.

——

PAUL PAQUIN...
midi et quart aujourd'hui 1 y ont
apposé leurs signatures. Le maire
leur a fait la courtoisie d'ajouter sa
signature à la longue liste de celles
que Paquin et LeSage ont recueillies
durant leur voyage.
Tout le groupe reçu par le maire.

fut ensuite invité à diner au Châ-
teau-Laurier, en compagnie de M.
Hector K. Carruthers, secrétaire du
“Local Board of Trade”. Vers deux
heures et demie, une automobile de
la ville sera mise à leur disposition.
Ils visiteront la ville puis iront sa-
er M. Théodore Lambert, maire de

ull,
Les plans des deux amis ont été

légèrement modifiés: ils demeure-
ront dans la Capitale jusqu'à jeudi
midi prochain. M. le maire d'Ottawa
a promis de se rendre à la remise
Ketchum, jeudi midi, pour leur sou-
haiter bon voyage et leur remettre
des lettres pour les maires des en-
droits suivants: Montréal, Trois-Ri-

 

 

 

dre beaucoup de lui. c'est pourquoi je

LES HEURES D'IRRADIATION DELA—

vières, Québec, St-Jean, Halifax,
Frédéricton.
— tyEE a

COMMISSION DE RADIO FEDERALE
ye

WASHINGTON, 15 — (P. A.) — La Cour Supréme se prononcera sur
l'autorité de la comraission de radio
dant losquolles fes postes émetteurs pourront irradier.
soulevé un conflit important dans l'industrie du radio.

fédérale à contrôler les heures pen-
Cette question a

oe

On a annoncé hier de la cour que ce tribunal reviserait la décision de
la cour d'appel du district de Columbia, qui prétend que la commission ne
eut obliger la Goneral Electric Co. à se conformer à un ordre déterminant
eo tema d'irradiation de son poste WGY A Schenectady, N.-Y.

Le jugement de la Cour Suprême sera très important relativement à
d'existence de la commiasion.
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ier sa petitehérsonnalité pour
ité de sa race. Je

cidé que l'action du gouvernement
|Meighen ne pouvait l’engager, et a
‘décidé de retirer de l’Echiquier cet-
te cause.
L’Echiquier canadien a été d'avis

que le gouvernement libéral ne pou-
| vait agir de la sorte. La Cour Su-
-prême du Canada a renversé cette

i

| Suprême.
rer

LES ENTREPRISES

 

L'hon. J.-C. Elliott, ministre des
Travaux publics, s'est occupé, hier

charpente est déjà terminée. La com-
pagnie de construction Peter Lyall
and Sons, qui avait le contrat, et qui

s'agissait d’arranger certaines dispo-
sition s de comptes, garantis par la
Banque de Montréal.

Il a été question aussi de l'édifice
des douanes de Toronto. Le contrat
avait été accordé à la compagnie Pe-
ter Lyall, qui ne l’avait pas encore faillite a eu lieu. Ce dernier contrat
a été pour beaucoup dans la réhabi-
litation de la compagnie, et si on

| laisse à cette dernière la liberté d’exé-
| cuter ce dernier contrat, les action-
; naires ne s’en trouveront que mieux.

tate
ean.

}

| L’IRRADIATION DES
DISCOURS AU BANQUET

D'ÉTAT JEUDI SOIR
| Le discours du premier ministre
{ MacDonald, au banquet d'Etat de
jeudi soir, ainsi que ceux du premier
ministre du Canada et de 'hon. Ri-
chard B. Bennet, chef de I'opposition,
seront transmis par radio sur la chai-
ne du National. qui s’étend de Mane-

ton, N.-B., à Red Deer, Alberta, ainsi
que sur celle de I'Everready, qui s'é-
tend de Montréal à Calgary, Alberta.
La radiodiffusion de ces discours
commencera vers 9 heures et demie.
Le ministère de la Marine s’est oc-
cupé de mobiliser ces deux réseaux
pour l’occasion.
A cette occasion les concerts régu-

liers des deux réseaux seront quelque
peu modifiés, et celui du National se-
re, probablement totalement suppri-
m

ECOLE SUPERIEURE
DE THEOLOGIE

Ce soir, & 7 h. 30, cours de Morale:
“De habitibus in genere”. Saint Tho-
mas, prima, secundae. Question 49,
Le cours sera donné par le R. P. Des-
noyers, O.M.I.

 

—

Mgr Mathieu va mieux
(S écial au DROIT)

REGINA. Sask .15. — Les autori-
tés de l'hôpital des Scetrs Grises de
Régina. annoncent ce matin, qu’au
cours de la nuit dernière, l'état de
Sa Grandeur Monseigneur Mathieu
s'est quelque peu amélioré.
res

REVISION DESLISTES
La révision des listes électorales

|fourd'hut€ hier se continue au-

 

jourd'hui et demain. Pour la basse-
ville l’enregistrement se fait à la
Cour de la rue Nicolas: et pour la
haute-ville dans la salle prinipale
de l'Hôtel de Ville.

  

 
 

La consultation des
listes au comité
de M. Albert Pinard

Le bureau de consultation
des listes électorales ouvert
dans l’est d'Ottawa à 103 Geor-
ges, comité central de M. Al-
bert Pinard, candidat libéral. a
été fort achalandé dimanche
dernier. Plusicurs centaines de
personnes sont allées consulter
les listes pour y voir leurs
noms, et au-delà de deux cent
cinquante dont les noms n'ap-
paraissalent pas ont été inscri-      
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Il aussi

écrit ceci:

zaine de jours.

ce que personne ne peut encore

aux aéroplanes en détresse.

du nord-ouest.  

S. G. Mar Breynat, 0.M.I, est-|

 

LE VICAIRE APOSTOLIQUE DU MACKENZIE SERAIT PERDU
AVEC L’'EXPEDITION MacALPINE.

 

(Spécial au ‘‘Droit’”’)
MISSION DE LA NATIVITE, Fort Chipewyan, Alberta, 15.—

8. G. Monseigneur Breyuat, O.M.I., vicaire apostolique du Mac-
Kenzie, est-il perdu lui aussi avec le groupe MacAlpine?
ce qui semble ressortir d'une lettre du R. P. Goudert, O.M.I., qui

‘’J'attendais Monseigneur Breynat qui devait revenir

de l'océan glacial au commencement de septembre avec les aéro-
planes de la Compagnie MacAlpine des “Dominion Explorers".
Nous venons d'apprendre par communications radiographiques
que les deux aéroplanes de cette compagnie partis pour la mer
glaciale se sont perdus dans une tempête de neige, il y a une di-

Monseigneur Breynat est-il avec eux ou doit-il

subir un arrêt forcé de tout l’hiver au ‘Coronation Gulf”.

encure fort vagues, seraient que les deux avions ont été pris
dans la glace dans le voisinage de la mer glaciale. Douze anéro-
planes partent aujourd'hui (30 septembre) du lac Athabaska,
via Dubawnt Lake et Baker Lake pour essayer de porter secours

Ne pouvant probablement atterrir

cux-mêmes en ce temps-ci de l'année, ils vont propablement jeter
aux victimes des vivres, du combustible et des patins pour leurs
uéroplances, afin qu’ils puissent s'en revenir dès que la glace des
lacs sera assez solide. Nous prions les anges gardiens protecteurs
du Vicariat et en particulier le patron de Monseigneur, saint Ga

briel, de nous ramener notre vaillant évêque sain et sauf.”
Ayons.aussi une prière pour le vaillant évêque des solitudes

perdu?

 

C'est

C'est
savoir. Les dernières nouvelles,

  
   

 

CLUB DES DÉBATS
À HAMMOND HIER
 

M. NAPOLEON LONGTIN, DE
BOURGET PORTE LA PAROLE.
M. BOUTET ET LES DECLARA-
TIONS DE M. BELANGER.

———

HAMMOND, 15 (Spécial au Droit)

—“Je ne change pas de parti, je
change d'homme parce que je veux
travailler pour la sauvegarde de nos
intérêts”, a déclaré le maire Napo-
léon Longtin, de Bourget, à une
nombreuse assemblée du Club des
Débats à Hammond hier soir. M.
Mathias Carrière, le président du
club présidait la réunion qui s’est
prolongée jusqu'à une heure du ma- 

    
 

A l’occasion du Congrès de la
Jeunesse du diocèse d’Ottawa qui
aura liew dans la Capitale samedi

   
PETER LYALL

après-midi, de la construction de l’é-!
difice de la Confédération, dont la |

depuis est entrée en liquidation, a été!
représentée à cette conférence, où se
trouvaient aussi plusieurs avocats. II

accepté sous sa signature quand la |

langlais pour expliquer

et dimancho prochains, il y aura
! une grande manifestation en
| l'honneur de Notre Saint Père le
© Pape, qui à cause de l’intérêt

qu’il a porté aux jeunes et des
fréquents et précieux conseils
qu’il s'est plu de leur donner, a
été appelé le Pape de la jeunes-
se

Cette manifestation aura lieu
dimanche anrès-midi, Elle débu-
tera par une parade des jeunes
à laquelle prendront part les Ca-
dets de l’Académie de Lasalle,
et lez élèves de l’Université d’Ot-
tawa avec leur fanfare. Le ral-
liement se fera en face du Mo-
nument National et aprés un dé-
filé par les rues de la ville, tous
se rendront à la Basilique d’Ot-
tawa ou S. G. Mgr Guillaume
Forbes, archevéque d’Ottawa, of-
frira les hommages de la jeunes-
se du diocèse d’Ottawa à notre
Saint Père par l’entremise dc son
représentant à Ottawa, Mer An-
drea Cassulo, délégué apostoli-
aue. La cérémonie set erminera
par un Salut solennel au Très
Saint-Sac-ement.
Comme il a été annoncé, le

Congrès a lieu sous le patronage

distinguédeMgrForbes,quiof-

AMHERSTBURG
Assemblée en faveur du Docteur Paul
Poisson tenue à  Amherstburg,

comté d’Essex-Nord, le 10
octobre 1929.

Les principaux orateurs furent Me-
Hugh, M Thomas Plant, l’hon. doc-
teur Morand, M. le docteur St-Pierre,
M. lavocat MacMillan, M. A.-T. St-
Pierre, M. E. Gott, et autres.
L'honorable docteur Morand fit un

spirituel discours d'une dizaine de
minutes ridiculisant le programme
de M. Marentette, II dit que le can-
didat libéral, dans la lutte actuelle
était bien secondé d’un côté par M.
F.-X. Chauvin, le grand historien, et
de l’autre par M. Odette, le ministre
des sans-travail. Il prédit une écla-
tante victoire pour M. Ferguson dû
à son magnifique programme d’édu-
cation, de voirie, d'hygiène, et à la
force individuelle de chacun des mi-
nistres de son cabinet.
M. Tancréde St-Pierre raconta

l'incident dont il fut témoin en même
temps que M. C.-J. Mousseau, alors
maire de Ford City, tous deux étant
à Toronto en mission officielle repré-
sentant la ville de Ford, M, St-Pier-
re et M. Mousseau causaient avec M.
Albert Pinard, député d'Ottawa, pen-
dant que la Chambre siégeait, lors-
que M. Bracken maintenant décédé,
mais alors député de Kent vint à eux
et s’adressa à M. Pinard en ces ter-
mes: “Bert, we have both been rid
out of the liberal party”. Sur ce M.
Pinaid de dire: “What does that
mean?” et Bracken d’ajouier: “In
common lingo, we have been kicked
out of the liberal party!” “By
whom?” dit M. Pinard? Bracken, “By
Sinclair!”. “Why?” dit M. Pinard.
Et Bracken de dire: “Because we
dared ask in Parliement for the sale
of beer by the glass for all the citi-
zens of this Province.”
Etant donné l'attitude de M. Ma-

rentette sur cette même question,
étant donné les promesses de même
nature qu'il fait de toutes les tribu-
nes, nous mettons donc M. Sinclair
en demeure de nous dire, demain
soir, s’il prend l'engagement solennel
de mettre hors de son parti son can-
didat officiel dans Essex-nord, lui
qui prêche les mêmes doctrines pour
lesquelles MM. Pinard et Bracken en-
coururent la censure de M. Sinclair
au parlement”, dit M. St-Pierre en
terminant, aux grands applaudisse-
ments de la foule.
Le docteur St-Pierre parlant à un

auditoire mixte dit quelques mots en
‘attitude de

M. Ferguson concernant ses modifi-
cations aux lois scolaires. Il montra
l'ilogisme du règlement 17 et les dé-
sastreuses conséquences qui se ma-
nifestent déjà sur la jeune généra-
tion. S'inspirant de statistiques pu-

 

|bliées par le ministre d'Education en
Angleterre où la langue française est
officielle dans toutes les écoles pri-
maires. il dit que là 53.800 enfants
d'origine anglaise avaient passé avec
suc l'examen de français à la fin
du cours. Il dit que le ministre
d'Education de Londres s'étonne de
voir que l'allemand n'est pas plus ré-
pandu parce que de fait 9,340 candi-
dats seulement se présentérent aux
examens en langue allemande. Le
docteur St-Pierre tira de ces statis-
tiques une conclusion très pratique
pour notre pays. I dit que nous
avons au Days les trois mêmes lan-
gues ou'eh Angleterre: l'anglais, le
français et l'allemand. Ainsi, par la
culture suprieure que fournit un peu-
pile d’une variété de langages, nous
pourrions aspirer à devenir un pays
aussi cultivé que ia Suisse, par exem-
pie, où le français, l'allemand et 1:.ta-
Hen sont langues officielles. Parlant
en français l’orateur admet que ce  
n'est pas souvent qu'il apperalt à la notr
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GRANDE MANIFESTATION DE
LA JEUNESSE DU DIOCESE

Les jeunes gens du diocèse d'Ottawa sont invités à se joindre à l'A. C.
J. C. pour honorer le “Pape de la jeunesse”.

 

ficiera a 11 heures dimanche
matin, à la Basilique, à tne messe
Pontificale, à laquelle assisteront
les délégués du Congrès et tous
les jeunes gans qui le désirent.
On dira la messe de St-Louis de
Gonzague, patron de la jeunesse.

LE BUT
Le Congrès de la jeunesse a

pour but de faire enquête sur
l’état de la jeunesse de toutes les
parties du diocèse et d’aviser aux
moyens à prendre pour organiser
les jeunes gens de toutes les
classes de la société et- fonder
dans les paroisses où elles n’exis-
tent pas des associations de jeu-
nes gens pour développer en eux
les facultés morales, intellectuel-
les et physiques. Le Congrès a
lieu sous les auspices de l’Union
régionale d’Ottawa de l’A.C.J.C.
la plus ancienne des associctions
de jeunesse du diocèse,
Les éducateurs ont répété à

meintes reprises que la jeunesse
est la cla-se de la société qui a
présentement le plus besoin d’or-
ganisation. C’est pour opérer le
groupement de la jeunesse que
les jeunes gens sont invités à se
réunir en un Congrès.
Le programme complet de cet

important événement sera pu-
blié souspeu.  

  

tribune politique, la politique étant
tout à fait contre se goûts. Mais
comme il s'agit dans la campagne

actuelle d’une question de ‘principes

intéressant vivement le progrès des

langue maternelle, il se dit très inté-'
ressé dans cette campagne nationale

et déterminé à appuyer de toutes
ses forces le gouvernement Ferguson.

M. Sinclaic, le chef libéral, n'ayant
jamais voulu se prononcer quand la
suppression du règlement 17 était de-
mandée ardemment par les membres
de la Unity League, par toutes les

organisations nationales dont pouvait
disposer notre race; il en conc ut que

le chef libéral devait être contre
nous.
Le docteur St-Pierre met en de-

meure M. Sinclair de se prononcer
encore bien qu'un peu tard sur les
modifications scolaires et de venir
dans les comtés de langue française
de la province prendre une attitude
aussi ferme, aussi déterminée et aussi
franche que M. Ferguson. Ensuite,
commelc premier ministre, qu'il aille

porter le même message dans les

comtés totalement anglais comme l'a
fait M. Ferguson, après cela nous
considérerons l'opportunité de l'aider.
C'est la raison pour laquelle vous me
trouvez aujourd'hui à la défen-
se de M. Ferguson, a côté d’un dépu-
té, duquel j'ai contribué à la défaite
en 1919 sur cette même question.
Nous devons prendre avantage des

modifications au règlement 17 pout
améliorer l'enseignement du français
dans nos écoles si nous voulons, nous
d’Amherstburg, nous de Sandwich,
nous de Windsor, et de tout le comté
d’Essex ne pas perdre totalement
l'oeuvre magnifique d'éducation bi-
lingue instituée à grande peine vers
1850 par les Pères Jésuites Nicolas
et Pierre Nous avons déjà perdu un
temps précieux, peut-être même
u'une génération d'enfants nous
chappera, mais il faut à tout prix

tenir nos positions pour la foi, pour
la sauvegarde des traditions natio-
nales. Et nous croyons sincèrement
que le gouvernement Ferguson met
à notre disposition la seule planche
de salut qui nous reste. A nous donc
d’en profiter et pour pouvoir être assurés du maintien de ces régle-
ments scolaires si salutaires pour
lavenir de la race, nous devons
maintenir M. Ferguson au pouvoir,
quitte à sacrifier un vulgaire verre
de bière. Une des raisons qui m'’ins-
pire le plus de confiance dans la po-
litique de justice inaugurée par le
ministre d'Education actuel, c'est que
M. Ferguson est en train d'imposer
l'élément turbulent et bigot qui a
rongé les moëlles des deux partis
politiques depuis la Confédération et
qui ont acculé nos chefs, bleus
comme rouges, au pied du mur, les
forçant à enregistrer des pertes dé-
sastreuses pour notre avenir au pays.
Si M. Poisson devait flancher au pro-
chain parlement 11 nous trouvera aux
prochaines élections prêts à le dé-
noncer comme nous d'avons fait déjà.
Le candidat docteur Paul Poisson

remercie sincèrement tous ses lieu-
tenants de différentes allégeances
politiques et surtout le docteur St-
Pierre, ‘dit-il, qui a contribué large-
ment à ma défaite en 1919. et dont
la sincérité ne saurait être mise en
doute hier comme aufourd'hui. Nous
pensons exactement la même chosz
sur les questions scolaires et cela de-
puis le lendemain de l'élection de
1919. Je vous promets et je vous
assure que je ferai tout en mon pos-
sible et que j'emploierai toute mon
influence pour faire en sorte que le
premier ministre actuel se maintien-
ne dnas les bonnes dispositions qu'il
a déià prises et qu'il continua à amé-
ilorer notre siti'ation et qu’il régle
définitivement, toutes les questions iitigieuses pourraient entraver

© ent national,

enfants dans le développement de la:

tin. M. Longtin a rappelé qu’il a été
pendant 53 ans un libéral et qu'il
‘est aujourd’hui le seul survivant des
|fondateurs de l'association libérale
jdu comité. “Si je brise mes affilla-
itions politiques c'est que je veux con-
‘server pour mes petits-enfants et les
(vôtres les privilèges qu'on vient de
leur accorder”.

M. Longtin a aussi parlé à une
iréunion d’organisation Aa St-Pascal.
À était accompagné de M. Joseph

 
Morin, de Bourget, et de M. Edgar
Boutet, d'Ottawa.
Répondant aux déclarations de M.

Bélanger 2a Casselman, dimanche
dernier, M. Edgar Boutet au cours
de ses remarques a dit: ‘M. Bélan-
ger a prétendu que j'ai changé d'at-
titude depuis 1925 au sujet de M.
Sinclair. M. Bélanger ferait bien
mieux de parler de son chef et de
son attitude sur les importantes
questions qui s'agitent dans cette
élection plutét que de se préoccuper
de mon humble personne. Puisqu'il
veut une réponse je vais la lui don-
ner. En 1925 (comme aujourd'hui),
je n’avais nullement confiance en
M. Sinclair. M. Sinclair a refusé de
{parler avant M. Ferguson sur la
iquestion pour appuyer M. Bélanger
qui lui avait demandé de le faire. Le
chef libéral a’ alors prononcé un “pe-
tit discours” qui a soulevé l'indigna-
tion des députés canadiens-français
qui blâmèrent sévèrement leur chef
de les avoir trahis.
“Lequel devonc-nous croire M. Bé-

langer de 1926 ou celui d’aujourd'-
hui. En 1926, M. Bélanger se pré-
sentait comme libéral indépendant
prêt à voter avec M. Ferguson s’il
abolissait la prohibition et s’il réglait
la question scolaire. Aujourd'hui, M
Bélanger est candidat libéral de Sin-
clair, bien que M. Ferguson ait aboli
la prohibition et le règlement 17",
demande M. Boutet.
M. Bélanger demande lequel on

doit croire M. Boutet de 1925 ou ce-
lui d'aujourd'hui. Je lui réponds en
lui demandant “à quel M. Bélanger
dois-je répondre. A celui du 6 avril
1925 qui me disait que son chef Sin-
tolair l’avait trahi sur la question des
{écoles ou celui d'aujourd'hui qui
se présente comme le valet de M.
Sinclair”, conclut M. Boutet. 1
M. C. A. Séguin parle ce soir à

deux grandes assemblées à South
Gloucester et à West Osgoode. Il
parlera demain soir à Billings Brid-

 
|ge et à Leitrim. I tiendra vendredi
june grande assemblée à Eastview. Dt———a

PAS DE VERDICT
À 2 HEURES 15

A 2 heures 15 aujourd’hui, le ‘jury
n'avait pas encore donné son ver-
dict dans la cause de Patrick O'bon-
nell, contre J. D. Fraser, en soyr Su-
périeure au palais de justice, rue No--
cholas. La cause est entendue de-
vant le juge Kelly, qui préside aux
assises d'automne, Me O'Connor de
la raison légale O'Connor et McCle-
naghan occupe pour la défense et
MM. A. E. Fripp et E. J. McVeigh
sont pour la poursuite.
Le témoignage que donna Patrick

O'Donnell, le plus important témoin
dans cette cause, est le suivant.

 

Le 29 septembre, 1928, Patrick
O'Donnell, en traversant la rue
Springfield, en arrière d’un ‘ram-
way, fut frappé par un automobile
que conduisait J. D. Fraser; O'Don-
nell eut un genou brisé. La poursuite
déclare que l'accident est dû à la né-
gligence de la défense, et réclame la
somme de 5,000 dollars et les frais.
La défense dit que O'Donnell appa-
rut soudainement à J’arrièee du
tramway et qu'il n’eut pas le temps
de mettre les :veins pour éviter l'ac-
cident.
Avant de renvoyer le fury pour sa

délibération avant le vendict, Son
Honneur leur posa 5 questions aux-

quelles ils devront répondre en don-
nant leur verdict.

Patrick O'Donnell poursuit Fraser
pour les blessures qu'il a reçues. Son
père poursuit la défense pour les |
frais du médecin et les dépenses
occasionnée par l'accident.

netf) erentan,

La commission des
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S. E. le cardinal
Rouleau a Boston

BOSTON, 15. (S.P.A) —Son
Eminence cardinal Ray-
mond-Marie Rouleau, archeve-
que de Québec, sera l'hôte de
S. E. le cardinal Wm O'Con-
nel, archevêque de Boston à la
résidence de celui-ci demain.
Le cardinal archevêque de
Québec a passé la nuit dernière
au couvent des Dominicains à
Fall River après être arrivé de
Attleboro.
Arrès sa visite chez le prélat

de Boston, S. E. le cardinal
Rouleau sera l’hôte d’un ban-
quet au séminaire St, John, au-
quel les pasteurs de toutes les

françaises du diocèse
ont été invités.

 

  

A DEMANDÉ UN
AJOURNEMENT

ON EN VIENT A AUCUNE SOLU.
TION AU SUJET DE LA DEMAN-
DE D'ABOLITION DE LA DECI-
SION DE LA COMMISSION DES
CHEMINS DE FER.

Les gens de l’ouest qui sont venus
discuter ce matin, avec le cabinet,
l'opportunité d'annuler, pour lui don-
ner plus d'envergure sous une forme
nouvelle, une décision de la com-
mission des Chemins de fer a propos
des taux de transport vers Jes côtes
du Pacifique, ont travaillé en vain

: pendant toute une heure, jusqu'à mi-    

 

ÉLECTIONS ÀLA
EONNE ENTENTE

 

| Au cours d'une enthousiaste réu-

Ji aujourd'hui. Le Manitoba a de-
“mandé l'ajournement de la cause, et
le premier ministre a dit qu'il don-
nerait sa décision cet après-midi sur
cet ajournement. Il y à en réalité
deux appels: le premier affecte une
décision des Fermiers-Unis de l'Al-

; berta, prise il y a quelques mois et
l'autre affecte trois provinces de l’ou-

iest: la Colombie-Britannique, I'Al-
berta et la Saskatchewan, qui ont

| stnifié leur attitude en face de la
decision de la commission des Che-

 
pion de ia Ligue de bonne entente mins de fer il y à quelques semaines.

{d'Ottawa hier soir à la demeurc de

A. Delorme, 410 avenue Daly.. Mme 3 ave er
les membres ont réélu a l'unanimité

çaise et anglaise respectivement.

L'an dernier, et effectivement de-

puis les neuf ans de son existence, la

ligue s'est développé au point de vue

activités et influence. Les membres

ont fait l'éloge hier soir des deux

i présidentes.

Il y avait de nombreux et atten-

tifs assistants à cette réunion. Mme

Leslie Davis a présenté, en qualité

de secrétaire, le neuvième rapport

Mme Eugénie Lorans et Mme Char- |

les Stewart, comme présidente iran- ;

Les avocats du Manitoba, de l'On-
‘tario et de la Chambre de Commer-
,ce dc Winnipeg ont demandé l'ajour-
; nemnt de la cause, disant qu'ils n’ont
pas encore eu le temps nécessaire
pour préparer leurs dossiers. Les avo-
cats des trois provinces demande-
resses consentaient à cet ajourne-
ment. Les Fermiers-Unis deman-
daient que la cause soit entendue in-
continent. Le premier ministre a
fait remarquer que toutes les provin-
ces travailaient sur le même sujet,
et qu'elles ne pouvaient pas deman-

| der aux ministres de longues et nom-
; breuses séances à ce propos. D’ail-
‘leurs, il a promis de prendre l‘avis
de ses collègues à ce propos, de façon

pouvoir se prononcer cet après-
annuel. Celui-ci contient un résumé | midi méme. Les chemins de fer ont

+

des diverses activités de la ligue l'an

esprit d’unité aui existe parmi les

membres.

Mlle M.-L. Dumont. secrétaire de

{langue francaise, a aussi présenté

Ison rapport. Celui-ci et le rapport de

Mme Davis font voir quel travail la

ligue a fait pour la bonne entente

entre les races anglaise et françai-

se.

S. Sounderson présente le rapport

financier.
ELECTIONS

Mme Burns présidait les élections

des officiers qui onf donné les résul-
tats suivants: Présidents honoraires:

le sénateur Raoul Dandurand et Mme

Gilbert MacIntyre. présidentes

Mmes Lorans et Stewart; vice-prési-

‘identés Mmes A. B. Lacerte et Pe-

ter Heenan, Philippe Dubois et Mme

F. W. Perras; .secrétaires, Mlle M.

L. Dumont et Mme Leslie Davis;

aviseurs légales, E. R. Chevrier, dé-

puté au parlement, H. P. Hill, cr,

A. E. Honeywell et P. Dubois, B.A;
secrétaires de recrutement. Mme W.
Allan, Mme W. J. Batterson, Mme
Arthur Delorme.- Mme Gauvreau; co-
mité des voies et moyens. C. H, Orr,
J.-E. Tremblay; vérificateurs, A, E.
St-Louis, M.B., Margosches; direc-
teur des programmes, N. M. Mathé,
Mme E. A. O'Connor; archivistes,
Mme. C. H. Org,--Mme. Lo Caron; or-

ganisateurs du social, Mme J. Les-

lie et Mme C. R: Medland; publicité,
Mme L. Davis et Mme A. B. Lacerte.
Les conseillers et conseillères sont

les suivants: Mme M. B. Margosches,

Mme T. H. Burns, Mme A. McCul-
lough, Mme R. Forke. J. K. Paisley,

Mme A. J. Ethier, Mme GC. Caouet-
te, Mme A. J. Lemaire, Mme A. A.
Lapointe, le docteur Rufus Parent.

Mme E. PERRIER

TROUVEE MORT
Mme E. Perrier, âgée d'environ 40

ans, a été trouvée morte dans son
lit vers 11 heures 45 ce matin dans
sa chambre au numéro 467 rue Slater
Le coroner J. E. Craig a été appelé
sur les lieux. Il trouva que la mort

était dûe à des causes naturelles et

il n’y aura pas d’enquête.
La dépouille mortelle a été trans-

portée aux salons funéraires Wm
Landreville, rue Somerset.
Le détective Aubrey MacDonald a

été appelé sur les lieux. Mme Per-
rier avait déclaré à Mme Short, te-
nancière de la maison, qu'elie tra-
vaillait pour la compagnie Cana-

dian Fur, 232 rue Wilbrod. Elle a
ét“ vue pour la ernière fois samedi

soir: hier on ne la vit pas sortir de

sa chambre, mais o° ne s’inquiéta
aucunement, puisque c'était un jour

de congé pour elle.

Cependant. comme ells ne donnait

aucun signe de vie ce matin, Mme

 

cataire faisait.
dans son Jit.
rer

Faculté de Droit Canonique

de l’Université
Le cours spécial de Droit canoni-

que pour la préparation aJa Hjcence

ouvrira mercredi le courant,
30 On y traitera De delictis et

poets, 
pêcheries siège à Ottawa!

La commission nord-américaine,
qui fait enquête dans les pêcheries,
2 siégé à Ottawa aujourd'hui. Le Dr
Biglow. président, représente les
États-Unis, en compagnie de M. H.
O'Malley, de la commission améri-
caine des pêcheries. Les représen-
tants du Canada sont le professeur

meuble principal de l'Université. rue

urier dans À
droite, au corridor du rez-de-chaussée.

On v est invité.

Short décida de voir ce que sa lo- |
Blle ta (rousa more LES CULTIVATEURS

3]
Les leçons auront lieu dans l'im-

la nremière classe. à

: demandé tout simplement le renvoi

dernier et démontre le magnifique ! de la pétition des provinces demande-
| resses
- Tes appels demandent l'abolition
| des taux diférentiels dits des mon-
| tagnes, dans la direction de l'est à
l’ouest; que les taux de transport des

| fruits de la Colombie vers l'est soient
| calculés sur la même échelle que les
taux de l'est à l'ouest pour l'exporta-

; Mon: qu'on supprime ces distances
imaginaires qui ne servent qu'à éga
liser certaines distances, comme de
Calgary à Vancouver et d’Edmonton
a Vancouver.

rer

VOEUX PERPÉTUELS

+

 

 

trois religieuses du Précieux Sang ont
prononcé leurs derniers voeux en la
chapelle du Monastère. Ce sont: Sr
Marie du Saint-Sacrement (Eliza-

lène de ia Ste-Cruix (Hélène Thé-
riault) de Hull. Soeur Claire de
Jésus (Christine McAuley) Charlot~
tetown, I.P.E.
M. l'abbé A. Constantineau, cha-

pelain du monastére a officié et le
R. P. A. Caron, OMI, a prononcé
le sermon de circonstances.
On remarquait au choeur, M. l'ab-

bé O. Bélanger, chapelain des Ser-
vantes de Jésus-Marie de Hull: P. A,
Béland, OM.I., de Hull et les RR.
FF. R. Yott et Paul Dufour, OMI.
ant

DEUX HOMMES =

ONT ETE BLESSES

Deux hommes ont été blessés vers
itrois heures ce matin dans une vio-
| lente collision à l'angle des rues
Queen-ouest” et Wellington.
M. Alfred Tassé, de Riverside Park,

.a été péniblement blessé et transpor-
té à l'hôpital de la rue Water. On
nous apprend cet après-midi que son
état n'est pas grave. Un autre hom-
me a été blessé dans cet accdat,
mais ses blessures ne sont que Jé-

| eèrns,
D'après le rapport de la police, M.

Tassé conduisait son automobile »£rs
(l'ouest sur la rue Wellington. Il vou-
Jut tourner sur la rue Queen ouest,

ie, sa machine dérâpa pour alr
‘frapper un poteau Le poteau i id
brise à la base el l'automobile fut
j'ortemment endommagé. Les deux
jhommies, l'ont échappé belle. M. Ta: -
‘sé dtii à relat d inconscience quand
‘11 fut secouru. I' a été transporié
idurgence À l'hôpital par les ambu-
ape (1; McEvoy Les pompiers du
poste numéro 1 tuent les premiers
à arrt.er sur la scène de l'accid>az.
“LA miice a ensuite été appelée uur
les lieux.

—_———
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| SONT INTÉRESSÉS
Les cultivateurs surveillent de bien

| près de ce Lemps-ci l’'embargo sur les
expéditions du blé des Prairies vers
l’est, à la tête des grands lacs. où les
élévatciurs sont remplis de céréales à
déborder. I semble que la crise du
transnort soit passée. actuellement.
'A la tête des grands lacs {1 y aurait
;actuellement plus de 71.5 millions
|boirseaux de blé tandis que dans les
| élévateurs des Prairies l’augmenta-
ition, depuls le premier octobre, alors

 

(que le Pacifique et le National! déci-
 
 

Paquin et Lesage
reçus à Hull

A 2 h.%5 cet après-midi, Paul J.-P. McMurrich, de Toronto: le Dr

ministre des Pécheries. On attend
pour bientôt un représentant de
Terre-Neuve sur cette même commis-
on.

UN NOUVEAU CAS
Un nouveau cas de paralysie in-

fantile s’est déclaré depuis hier:
[contre un patient admis à l'hôpital
en est sorti pour la bonne raison qu'il
ne souffr.it pas de paralysie.

Il y a actuellement 39 malades &
Thopital et 6 à la maison avec un
rrand total de166 depuis le 28 juillet
dernier.
Sur les 38 patients libérés derniè-

rement, trois seulement souffrent en-
core des effets de la maladie et les
médecins sont d'avis Sue biggie

ns viendront même àbout ces
relioyatæ ; A.-J. Huntsman et M. Found, sous- :

—— }

Paquin et Richard Lesage, jeu-
nes chevaliers canadiens du ca-

not qui quitteront Ottawa jeudi
pour continuer leur excursion
transcanadisnne de Vancouver
à Halifax, ont été reçus à j'hô-

tel de ville de Hull. L'échevin
Alphonse Mousette s'est fait le
porte-parole du conseil de la
cité de l'industrie pour féliciter
les jeunes canotiors de leur re-
marquable exploit. L'échevin
Boland représentait le maire
Lambert. On romarqueit égale-
ment à cette réception me
Paquin, épouse de Paul Paquin,
M., Mme ot Mile Lang, de Mont.
réal, ie maior Alban Laferrière,
publicitaire de la ville de Hull;
l'ingénieur municipal Théo.
Lanctot; le trésorier oJsezh
Raymond et quelques autres re-
présentants mursticipaux     ——2

{daient l’embarzo sur l’expédition vers
l'est, 2 été de plus de 18 millions de
 bolsseaux de blé. I] reste encore dans
‘les cours d- Port-Arthur et de Fort-
‘William un grand nombre de wagons
remplis de blé. qui attendent leur dé-
chargement. Les comnagnies ferrées
zongent maintenant à lever J‘embar-
go au dure depuis deux pleines se-

>

LA CAVSE DOP!
| La cause de Frederick et Laura
,Dority contre la Comission des
Ecoles Binaries d'Ottara. se conti-
nuait cet anrés-midi aux assises d'au-
tomne en Cour Zupé-‘ture d'Ontario,
deycat 14 fug® Kelly. Afournée à 1
{heure 10 fusow'da 2 heures 15. où
[Oreapide celta caves avait fait peu
id» chemin.

ft he Jen Cerset ccours gour la dé-
ifrnes ct Mme Ecimoné Quein pour
"> retrsustz 1 et Mrie Doritr noure
vient la onv-t5on nour 811,006,
"our ‘es suitrs da blessures que rés
“ot Mma Dority dans une chute
“w'e‘n fit dans une rigoie, en avant
4e l'école Ét-Jean-Baptiste, rue Ke
press, le 5 mars dernier.

 

 

 

 
 

AU PRÉCIEUX SANG
A sept heures et demie ce matin,

beth Bondy) de Windsor, Soeur Hé- .
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GAR
LES ATHLETIQUES JOUENTD
DANS LA DERNIERE MANCHE ET LA
VICTOIRE SE PERCHE SUR LEUR MAT

 

| UN RALLIEMENT SENSATIONNEL
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di, ce tut dans la manche finale.

Simmons avec un dou

clame les champions.

Ces torribles Mackmen sont champions du monde.

- CONCLUT LA SERIE MONDIALEI. «

‘

24 co
George Haas égalise les chances au moyen d’un circuit

quand Bishop était en route, puis Miller fait entrer
ble pour donner aux Elé-

phants un succès inattendu de 3-2 — Pat Malone
donne une belle performance dans la case des Cubs
jusqu’au moment fatal — La foule dans le délire ac-

—— eee4rerrsrt

GEORGE WALBERG RECOIT LE
CREDIT DE CE GRAND SUCCES

 

Et le vénérable
" Cornelius McGillicuddy établit un nouveau record mondial, car il vient
d'enlever son quatrième titre, John MeGraw et Miller Huggins en ont dé-

croché chacun trois.  Muck sourlt. Deux fois de suite, ses cohortes se
sont rallides autour de l'étendard lorsque tout semblait perdu et deux

. fois la victoire a couronné leurs ef
Samedi après-midi, c’était dans la septième période que les Athlé-

* tiques comptèrent les dix points qui leur assuralent Jes honneurs. Lun-

forts extraordinaires.

Les Cubs avaient alors une avance de
2-0 quand les Macks venaient au bâton pour la dernière fois, ricoche-

rent quatre coups, comptèrent trois points et obtinrent la décision au
pointage de 3-2.

Rien de plus sensationnei que ce ralliement de la derniére heure!

LE COUP DE GRACE
Pat Malone n'avait accordé que

deux coups en huit manches. Les
Cubs, bafouant Howard Ehmke dans
la quatrième période pour compter
deux points, avaient l'air d’une équi-
pe victorieuse.
Le netivième commença bien pour

eux rar French s'éventa. Le reste de
la procession fut à l'avantage des
Eléphants. Max Bishop tapa un
simple, Haas hissa un circuit, Sim-
mons et Miller tapèrent deux dou-
bles sacs et le plaisir était fini.
Le délire s'empara de la foule: ja-

mais a-t-on vu de telles scènes dans
un parc de balle aux bases. Le prési-
dent et Mme Hoover, qui étaient
présents, furent pris dans ce tourbil-
lon extraordinaire et tous deux jeté-
tant au vent leur dignité.
Malgré cette conclusion étonnante,

ni l'une ni l'autre équire ne joua
brillamment. Les intérieurs étalent
en général lents et incertains et le
fêù Jans In câté ne fut que passable’
Pat Malone fit blen pendant huit

manches mais c’est à George Wal-
Bere que reviennent les honneurs du
uel.

Premiére Manche
CHICAGO — McMillan frappe à

Dykes qui le retire au ler sac. En-
glish est sauf sur un léger coup à
Fhmke, Harnshy franne aocidentel-'
lement la balle qui retombe dans la
mitaine de Foxx. Wilson au bâton.
English périt en voulant voler un
sac, Cochrane à Bishon. Pas de point,
un coun, pas d'erreur, aucun laissé.
Balles lancées, 11.
MACKS. — Bishon s'évente. Haas

vola à Stenhenson. Cochrane est re-
‘tré au ler par English. Pas de point,
+78 de coup.pas d'errenr, aucun lais-

“  Balles'lancées, 12.
Meuxième Manche

CHYCAGO, — Wilson frappe sauf
“t chamn gauche. Cuyler frappe à
Fhmke et force Wilson au 2e but.
iteanhenson au bâton. Cochrane pin-
ca Cuvler qui venait de quitter le ler
sac. La balle alla de Ehmke à Foxx
* Bishop à Foxx à Bishop à Cochra-
ns, Stephenson marche. Grimm
frappe à Foxx. Pes de point, pas de
coup, pas d'erreur, un laissé. Balles
lorrées. 11.
MAMKS, — Simmons cogne sauf

au champ gauche, Foxx frappe à
Hornsbv qu! double Simmons au 2e
sac. Miller meurt McMillan à Grimm.
Pas de point, un coup, pas d'erreur,
aucun laissé. Balles lancées, 10.

Troisième Manche
CHICAGOG. — Taylor meurt sur

un coun devant la plaque. Cochrane
le touche avec la balle. Malone pous-
se un double au delà du ler but. Tl
va au 3e sur le hors-jeu de McMillan
au ler sac. English vole à Miller. Pas
de point. un coup, pas d'erreur, un
laissé. Balle: lancées. 14.
MACKS. — Dykes vole à English.

Baley meurt au ler sur un rude coup
à English. English joue brillamment.
Elrake vole à Cuvler. Pas de point,
pas de coup, pas d'erreur. aucun lais-
sé, Balles lancées, 8.

Quatrième Manche
CHICAGO. — Hornsby fravpe à

Boley qui le retire au ler but. Wilson
Trappe un “foul” & Cochrane. Cuyler
pousse un double au champ droit.
Stephenson marche. Cuvler compte
sur le simple de Grimm an centre et

 

Stephenson va au 3e sac. Stephenson
compte sur le simple de Taylor au
centre. Malone s'évente. Pes de point,
trois coups, pas d'erreur, deux lais-
sés, Balles lancées, 19.
La foule applaudit Ehmke lorsqu'il

quitte le losange. Walberg le rempla-
ce dans la case.
MACKS. — Bishop meurt au ler

sur un coup à McMillan. Haas pous-
se un rude coun a McMillan qui le
retire au sac initial. Cochrane frap-
pe & McMillan. Pas de point, pas de
coup, pas d’erreur, aucun Taissé. Bal-
les lancées, 12.

Cinquièhe Manche
CHICAGO. — McMillan frappe un

"foul” 4 Foxx. English vole à Bishop.
Hornsby s’évente et proteste énergi-
quement. Pas de point. pas de coup,
nas d'erreur, aucun laissé. Balles
lancées, 14.
MACKS. — Simmons vole à Cuy-

ler. Foxx est sauf sur l'erreur de
Horneby. Miller l’avance au moven
transimnle au champ gauche. Dykes
vole & Cuyler. Boley vole a McMil-
lan prés de la boite du lanceur. Pas
de point, un coup, pas d’erreur, deux
laissés. Balles lancées, 17.

Sixième Manche
CHICAGO. — Wilson frappe dans

le gant de Miller à ufr pouce du sol.
Cuyler frappe à Walberg qui le re-
tire au ler. Stephenson s’évente. Pas
de point, pas de coup, pas d'erreur,
aucun laissé. Balles lancées, 12.
MACKS. — Walberg vole a En-

glish. Bishop frapne à Hornsby qui
le retire au ler. Haas s'évente. Tay-
lor écnappe lg balle- mais la saisit
à temps pour'toucher Haas, Pas de
voint. pas de coup. pas d’erreur, au-
cun laissé. Balles lancées, 11.

Seztième Monche
CHICAGO. — Grimm vole à Haas.

Tavlor vole à Miller. Malone “foul”
à Cochrane. Pas de point. pas de
coup, pas d'erreur, aucun laissé. Bal-
les lancées, 3.
MACKS. — La foule se lève et de-

mande aux Macks de se dévouer.
C'est la manche chanceuse. ;
Cochrane marche. Simmons vole à

McMillan. Foxx frappe à English pour
un double-jeu. English à Hornsby a
Grimm. Pas de point, pas de coup,
nas d'erreur, aucun laissé. Balles
lancées, 9.

Hultième Manche
CHICAGO. —McMillan frappe sauf

au chamn droit. La balle touche le
gant de Bishon mais ne s’y arrête
vas. English s’évente. Hornsby vole &
Miller. McMillan vole le 2t but nen-
dant ous “Wilson est au bâton, Wil-
son s'évente. Pas de point. un coup,
pas d'erreur, un laissé. Balles lancées,
11.
MACKS. — Miller vole à English.

Dvkes vole à Wilson. Boley s'évente.
Pas de point. vas de coup. pas d'er-
reur, aucun laissé. Balles lancées, 11.

Neuvième Manche
CHICAGO. — Cuyler frapne à Foxx

au ler but. Stephenson franne un
<imnle au centre. Grimm s'évente.
Taylor vole à Miller. Pas de point,
un coup, pas d'erreur. un laissé. Bal-
les lancées, 11.
MACKS. — French s'évente. Bishop

frappe un simple au delà du 3e but.
Haas hisse un circuit au delà de la
clôture du champ droit. Cochrane
frappe à Hornsby qui le retire au ler.
Simmons tape un double au centre.
Foxx marche. Miller tape un double
au centre et Simmons entre avec le
point décisif. Trois points. quatre
coups, Das d'erreur, deux laissés. Bal-
les lancées. 25. .
Philadelphie gagne par 3 à

prenante

C.BÉLANGER FAIT
UN BEAU MATCH

LE CANADIEN CONTIENT LE
NOIR JONES DANS UN COMBAT
ENLEVANT.

9
“.

 

PHILADELPHIE,
Bélanger de Winnipeg et Bill Jones.
noir de Philadelphie. ont fait match
nul de dix rondes à l'Aréna lundi
soir.

Ce fut une affaire rapide et farou-
che dans laquelle chaque homme fit
tout en son possible pour porter le
coup qui allait décider du sort de
l'adversaire, mais ni l'un ni l'autre
ne céda un pouce de terrain.
La foule anplaudit à outrance les

15. Charley 
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mp|
vladiateurs pour leur belle perfor-
mance. Bélanger pesait 176 livres et
Jones 171%.
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“MULE” HAAS porta le premier
coup fatal aux aspirctions des
Cubs dans la partie décisive de la
série.
 

EUREKA     
 

Voici le résultat officiel de la partie
décisive de la classique mondiale:—

CHICAGO
AB R 4 0

McMillan, 3b .
Englgish, c-a .
Hornsby, 2b
Wiison, ce .
Cuyler, cd -
Stephenson, cg .
Grimm, 1b . .
Taylor. rec.
Malone, lanc.

Totaux 8
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Bishop, 2b
Haas, ce . . ...
Cochrane, rec. . .
Simmons, cg
Foxx, 1b . .
Miller, cd
Dykes, 3b
Boley. c-a . .
Ehmke, lanc. . .
Welberg, lanc. .
*French . ..
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Totaux . . . .31 3 6 27
*Prappe pour Walberg à la Ye.
Par manche:
Chicago . .
Philadelphie
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SOMMAIRE
Points sur coups de Grimm,

Haas, 2, Miller.
Deux-buts—Cuyier,

Muller.
Cireult—Haas.
But volé—McMillan.
Doubles-jeux—Hornsby à Grimm; En-

glish à Hornsby, à Grimm.
Laissés—Chicago (National), 6; Phlla-

delphie (Américaine), 4.
Buts sur ballesæ-de Ehmke.

phenson); de Malone, 2
Foxx).

Retires par Ehmke. un (Taylor);

Taylor,

Malone, Simmons,

2 (Ste-
(Cochrane,

par
Walberg, six (English .Hornsby, Wilson,

coups et deux points en 3 2-3 avec 15 au
bâton sur Walberg. 2 coups et aucun
point en 5 1-3, avec 18 au bâton; sur
Malone, 3 points.
Lanceur gagnant—Walberg.
Arbitres—Willlam J. Klem (Nat) à la

plaque.
Willam-H. Dineen (Am.) au ler but.
Charles-B. Moran (Nat.) au 3e but.
Roy Van Graflan (Am.) au 3e but.
Durée—1.42.

[ QUESTIONNAIRE
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J
M. le rédacteur du sport au Droit.

Je viens encore une fois vous de-
mander quelques informations aux-
quelles vous aurez sans doute la bon-
té de répondre bientôt—L. G., Hull
1.—Quel fut le meilleur frappeur

du club de Toronto dans la ligue In-
ternationale? Son meilleur lanceur?
Rép—Ralph Skinners, qui main-

tint une moyenne d'environ .345 fut
le prince des cogneurs. Samuels eut
le meilleur record dans Ja boîte.

 

2—Pancho Villa, Ie boxeur des
Phillipnines. fait-il encor
boxe? Est-il riche? € de la
Rép.—Le véritable Pancho Villa est

décédé il y a plus d'un an. Il n’était
nas riche a sa mort. On dit qu'il
laissa environ $6.000 à sa famille.

- » .

3—Est-il vrai que les New-York
Yankees étaient propriétaires des
Boston Red Sox, il y a quelques an-
nées?
Rép.—No.1. Cette rumeur cireula à

plusieurs reprises mais elle n’était
pas fondée.

=: +».

4—A qui James Jeffries enleva-t-il
le championnat? Avait-il livré plu-
sieurs combats avant ce match?
Rép—Jeffries enleva le titre à

James Corbett. C'était s

bataille. ait sa onzième
= * =

5—Quelle nationalité a le plus de
champions mondiaux à la boxe?
Rép.—Les Etats-Unis ont trois

champions: Battalino, poids-nlume:
Tod Morgan, poids-léger: Mickey
Walker. poids-moyen. C@ sont d’ail-
leurs les seuls champions définitive-
ment reconnus: les autres catégories
sont sans chef et au milieu de tour-
nois d'élimination.

® * +
8—Quelle est la nationalité

Jack De Mave? alite de
Rép.—C'est un Américain de des-

cendance hollandaise.

 

——

UNE BAISSE DANS
LE PARIDE COURSES

Les paris sur les pistes de courses
du Canada ont baissé quelque peu au
cours de 1929, d'après les chiffres of-
ficiels du ministère de l'Agriculture.
En 1020, 1] se parla au mutuel $45,-
480.845, pme baissede $380.083.

> tntal pour Connaught fut de
$1,209,002 8» .
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Stephenson, Grimm. Malone). par Ma-
lone, quatre (Bishop, Haas, Boley, !
French).

Reccrd des lanceursÀSur Ehmke, six |

_ LE DROITOTTAWAMARDI 15OOTOBRE 1929

KENLEVENT
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LA ROUTE D'OTTAWA
Le club de rugby Ottawa a une

longue et épineuse route à parcourir
d'ici la fin de la saison et nous crai-
gnons fort qu'il ne s'affaisse en che-
min.

.Nous n'avons pas perdu tout espoir
d'assister au réveil des Sénateurs,
mais cette défaite de samedi après-
midi aux mains de Montréal n'a pas
fait de bien. Debout les ntrorts! de-
bout les mourants!

CONTRELESTIGRES
C'est contre les Tigres, à Hamilton

même, que nos Sénateurs font le
prochain coup de feu. Si Les "ligres
sont aussi formidables quils sem-
blent l'être, les guerriers de Jo. Mil-
ler devront être sur leurs gardes
pour s’éviter un désastre complet.

Il n'est pas impossible que la vic-
toire penche du côté d'Ottawa. La
chose s'est vue dans le passé, mais
ce n'est guère probable. Espérons

que nos gars tiendront Jeur bout et
qu’ils causeront au publie sportif du
Canada la plus vive surprise de la
saison.

e 6 =

QUEEN'S EN ROUTE

Cette victoire de Queen’s sur Var-
sity, samedi aprés-midi, nous porte

 

Par JUL.

[———

ton enléveront haut la main le
championnat de l'Intevcol!égiale.
S'ils consentent ensuite à détailler
pour le titre canadien, l'histire se
répétera probablement, à moins que
les Tigres de Hamilton ne mettent
en lice une troupe de calibre réelle-
mnt supérieur.

LJ » <

ACADEMIE A L'OEUVRE
Les directeurs de l’Association

Athlétique de l'Académie de !e Salle

se réunissent ce soir en vue de tra-
cer un plan de campagne pour la

prochaine saison dans la ligue de la
Cité et, tout probablement, pour
prendre une décision au sujet d'un

instructeur.
Espérons que l’Académie et ses

joueurs, qui ont été consultés, feront
le choix d'un Canadien français, d’un
homme bien connu de noire élément
et qui soit en tout point un des
nôtres.

BRAVO CONNIE!
Le digne et vénérable Connie Mack |

voit enfin se réaliser le rêve qu’il
caresse depuis longtemps. Ses hom-
mes ont travaillé ferme durant la
grande classique et sous le souiile
puissant de Cennie, ont giimpé au
faîte des honneurs.
Le monde sportif s’incline devant
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Jo. McCARTHY, gérant des Cubs,
quoique surpris de la tournure des
choses, se dit satisfait de son équi-

LA
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GRANDE FORCE
DE CH.RIGOULOT

CE SPLENDIDE HALTEROPHILE
N'A PAS D'ADVERSAIRE CAPA-
BLE DE LUI ETRE COMPARE,

La question de savoir si le phéno-
ménal athlète qu'est Charles Rigou-
lot à atteint les limites de sa force
prodigieuse reste entière. Cet homme
qui complètera en novembre sa vingt-
sixième année n’est pour quoi que ce
soit, placé dans le même plan que les
autres champions.   

 

 

 

Ed. MILLER, un des héros de la clas-
sique mondiale. Son donble dans la
Se manche produisit le point dé-
cisif de la grande série.

rere
A etter.

LES FRAPPEURS
SONTNOMBREUX

!*.A LISTE DES COGNEURS DE .300
FST FORT CONSIDERABLE. —
PORTE AUGMENTATION DE-
PUIS 1918.

Les statistiques font voir que de-
puis dix ans le nombre de frappeurs
de la classe des 300 s’est accru de
façon extraordinaire. Quant à la rai-
son de ce progrès sensible personne
ne peut l'établir réfinitivement.
En 1918, il n’y eut que 14 frap-

peurs de la ligue Nationale et 13 de
l'Américaine qui dépassèrent la
moyenne de .300.
En 1924, la Nationale produisit 41

frapneurs de cette catégorie et l'Amé-
ricaine 30.
En 1928, on en compta 47 dans la

Nationale et 50 dans l’Américaine.
A la mi-saison courante, la Natio-

nale avait en scène 69 guerrier capa-
bles de taper à une allure de .300 et
l'Arnéricaine en avait 53. I1 est admis
que ce chiffre baissa avant la fin de
la campagne mais {1 reste assez im-
posant.

LES TAPOCHEURS
La liste de 1818 portait des noms

célèbres. On y relevait en effet ceux
de Zack Wheat, Eddie Rousch, Hei-
nie Groh, Charlie Hollocher, Billy
tSouthworth, Jake Daubert, Ross
Young et Hal Chase, étoiles de la
Nationale. Chase eut juste de quoi
se faufiler dans le groupe avec une
moyenne de .301.
L'Américaine comptait alors dans

ses rangs Tv Cobb, Joe Jackson,
George Burns, Jacques Fournier,
George Sisler, Bob Bescher, Tris
Sneaker. “Home-run’" Baker, Wally
Pinp, Buck Weaver et Babe Ruth,
qui toucha fuste les .300.
La liste s'est accrue et il n'y reste

qu'une counle de vétérans.
rer  
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. . ar rota û :

HACK WILSON des Cubs n'a
fait fureur durant la
sique.

 récents cine-

à croire que les étudiants de Kings- |lepuissant vétéran. _

 

. Poste et chacun, après une splendide

. eriafent le sergent-major Walsh, ins-
 tructeur des

OBBevertdge

 

 

Hull, le 12 octobre 1929.
M. G.-G. Julien,

Rédacteur sportif,
“Le Droit”

Monsieur,
Veillez accepter les plus sin-

cères remerciements pour l’ap-
vui que vous avez donné à la
Ligue Commerciale de balle
molle de Hull par la voix du
journal le “Droit”.
Nous atribuons notre succès

cette année aux bonnes annon-
ces publiées dans vos colonnes
sportives du journal le “Droit”
Au nom de la Ligue: Merci.

(Signé) L. OUELLETTE,
Sec. de la Ligue Commerciale

de Hull.      
ES COURSES AU
PARCDE JAMAICA

THE BEASEL GAGNE LE HANDICAP

 
 

HIAWATHA A NEW-YORK. — QUEL-
QUES SURPRISES.

NEW-YORK, 15  oct.:—The Beasel,
pouliche de Gifford Cochran. a récom-
pensé le talent en remportant une au-
tre victoire à Jamaica lundi aprés-midi.
Courant contre de bons adversaires

dans le handicap Hiawatha, doté d'une
bourse ajoutée de $2,500 et réservé aux
pouliches de deux ans, elle n’eut guère
de difficultés à battre Red Rag à A.
Alexandre et Snowflake, l’extreme negl-
gée qui travaillait au compte de Walter
Salmon. f

C'était la quatrième victoire conséeu-
tive de The Beasel à qui on avait impo-
sé un fardeau de 127 livres. Elle fit
les cinq furlongs et demi en 1.05 3-5.

LES RESULTATS
Première Course

1—Allege, Burke, 7—1, 5—2, 7—5; 2—
Attamrat, Kurtzsinger, 5—1, 2—1, au
pair; 3—Huesman, McTague, 4—1, 7—5, .
7—10. Temps, 1.07 3-5 pour cing furlongs
et demi.

Deuxième Course
1--Irish Holiday, Kurtzsinger, 2—],

2—35, 1—4; 2—Hazel Gumberts, Fisher,
11—5, 4—5, 2—5; 3—Mordrom, Burke,
16—5, 6—5, 3—5. Temps,
six furlongs.

Troisième Course
1-—Artilleryman. Fisher, 1-3, xx,

2—Royal Play. Steffen, 6—1, 7—S5,
3—Necromancer, Fishér, 6—5, xx,
Temps. 151 1-5 pour le mille et
furlong.
Trois partants seulement.

Quatrième Course
1—The Bessel, Kelsay, 3—5, xx, xx; 2—

Red Rag, Garner, 6—5, xx, xx; 3—Snow-
flake, Richards, 40—1, 15—1, 7—1. Temps
1.05 3-5 pour cing furiongs et demi.

Cinquième Course
1—Turf Rider. Kennedy, 8-2, 8-5,

7—10; 2—Kildare, Garner, 6—1, 5—2,
6—5; 3—Bankar!l, Malley, 7—1. 5—2, 7—S5.
Temps, 142 pour le mille et 70 verges.

Sixième Course
5—1, 2—1,

1.13 2-5 pour

xx,

xx; |

xx.

un

1—Nellie W., Kurtzsinger,
a upsir; 2—Mroton A. Burke, 6—], 2—1,
6-5; 3—Zevlette, Elston, 6—1, 2—1, 6—5.
Temps, 1.08 3-5 puor cing furlongs et
demi.

Septième Course
1—Alayer. Ghesquier, 8—1, 3—1, 8—5;

2—Tipperary II, Wholiey, 13—5, au pair,
2; 3—Carlino, Sherry, 20—1, 8—1,

fear Temps, 1.44 pour le mille et 70 ver-

OTTAWA SE MET
A LA BESOGNE

LES SENATEURSCOMMENCENT
LEUR ENTRAINEMENT POUR LA
CAMPAGNE.
Les Sénateurs d'Ottawa, aspirants

au championnat de hockey, ont com-
mencé lundi soir en la .C. A.
sous la tutelle de Dave Gill, leur en-
trainement pour la prochaine cam-|
pagne.
Fa plupart des gars étaient au

saison en plein air semble en parfait
état, mais ces exercices préliminai- }
res ne manqueront pas de faire du
bien au troupeau. Plusieurs Jeunes |
amateurs ont fait les mouvements que '

lus compétents.
OUVRIERS

Voici la bande qui visita la ée
avant de recevoir de l'entraîneur

nécessaires :
174; Alex. Smith,

174; Eddie Finnigan, 143 1-2; Hec.
180: Al. Ferguson. 157; Allan

+

Il y a des spécialistes de tout ordre
:à peu prés imbattables, au moins du-
|rant une certaine période. Rigoulot,
"lui, n'est ni battable ni imbattable
, pour l'excellente raison qu’on ne peut
!lui faire rencontrer personne, sa su-
| périorité étant trop grande.
| Et c'est pour cette raiso
(notre sens, on ne connaîtra jamais
I l'intégralité de ses moyens. Se battre
| soi-même est unz tâche ingrate, sur-
i tout lorsque personne ne vous peut
menacer, pas même évoluer à distan-

| ce respectueuse. ;
Les derniers exploits de Rigoulot

| intéressent l’athlete court, si dur à
{ manier, si lourd à l'épaule, si dépour-
vu ae la moindre souplesse, ne per-
mettant donc guère l'effort acroba-
; Lique.
| A la volée, le champion a réussi 204
i livres et manque de peu 211 1-3 li-
vres; sans la mutilisation de sa main
droite, il posséderait la ‘“ serre ” ri-
ide permettant de maintenir durant

‘le tirage une charge aussi formidable.
| BEAUX EXPLOITS

Chose remarquable, Rigoulot a ar-
| raché 225 livres toujours en haltére
| Donn alors qu'un athlète doué d’une

ue, à

{

bonne main souléve a peine un tel
engin; mais, dans l’arraché, l'haltère
est parallèle au plan du corps et le
mouvement de “ cloche, ” c’est-à-dire
le balancement entre les jambes, qui

‘est propre à la volée.
oit ajouter à cela un double

eté avec 274 1-3 livres, naturellement
:à deux bras, par quoi le célèbre
* Charlot ” termina.
Tout ceci nous montre que cet in-

comparable haltérophile est toujours
au moins égal à lui-même. Pour qu'il
progresse encore, maintenant que son
record du jeté deux bras est de 402
1-2 livres, 11 faudrait qu'il fut mis au
pied du mur par un rivai et que de
sérieuses primes fussent offertes par|
quelque mécène désireux de souligner'
la valeur du muscle. |
tre

ASTRI À GAGNÉ
LESHONNEURS

PUSIEURS BONS POINTAGES EN-,
REGISTRES AU CONCOURS DU

A. Astri a mis la main sur le prix |
hebdomadaire à la salle B. et B., sa-
medi soir. Roulant le bon total de
464, avec une série de 177, il à battu
I Paquin qui suivait de prés avec

PIONNA

 

LACÉDULEDES |
WRIGHTVILLOIS

LA PREMIERE SERIE COMMENCER OES
JOURS DERNIERS SE CONTINUE JUS-
QU'EN MARS.

Voici les dates des parties de petites qul-

 

tesde ls ligue de Wrightville pour lus
30:—

PREMIERE SERIE
Allées

2 Octobre
J-A. Lalonde ‘va Laiterie de Hull 5et6|
R. Beauparlant vs J-H. Picard let
L. Legris vs Wright et Cie get ‘|

| 9 Octobre
Wright et Cie vs literie de Hull let 2;
J.-H, Picard vi J. A. Lalonde 5et4'
R. Beauparlant vs L. Legris Set 6:

16 Octobre i
L. Legris ve J.-A. Lalonde let:
Laiterie de Hull vy J.-M. Picard 5et 6,
Wright et Cie vs R. Beoupariant Jets,

23 Octobre ‘
Laiterie de {ull vs R. Beauparlant Set
J.-A. lalonde vs Wright et (ie Set 6!
L. Legris ve J. H Picard let:

30 Octobre !
Laiterie de Hull vs L. Legris Let al
J.-H. Picard ve \Vright et Cie 1 etd,
K. Beauparlant va J.-A. Lalonde 5c16,

6 Novembre ;
Laiterie de Hull va JA. Lalonde Bet 6j
J.-H. Picard ve KR. Besuparlant 1et2:
Wright et Cie vs L. Legris 3et4d-

13 Novembre +
Laiterie de Hull va Wright et Cie Jet 4
J.-A. Lalonde va J. H. Picard let?!
L. Legris vs R. Bequparlant Set él

20 Novembre |
J.-A, Lalonde vs |. Legris Seth:
J.-H. Picard ve Jaiterie de Hall let 2
R. Beauparlant vs Wright ot Cie gets

27 Novembre
R. Beauparlant va Laiterie de Hull Set6
Wright et Cie vs J.-A, Lalonde Jetd
J.-H. Picard vs J. Legris let?

4 Décembre
L. Legris v& Luiterie de Hull 3et4
Wright et Cie vs J.-H. Picard 5et6
J-A, Laloude vs HN. Beaupurlant 1let2,

11 Décembre
J.-A. Lalonde ve Laiterie de Hull let 2
R. Beauparlunt vs J-H. Picard 3et4.
L. Legris vs Wright et Cie Sete,

18 Décembre
Wright et Cie vs Luiterie de Hull 5et6
J.-H. Picard vs J-A. Lalonde Jet
R. Beaupariant vs [L. Legris let

8 Janvier i
L. Legris V8 J.-A, Lalonde Set 6
Luiterie de Hull v4, J.-11. Picard let2!
Wright et Cie vs It. Beauparlant Jet 4)

15 Janvier |
Laiterie de Hull vs …. Beauparlant let2.
J.-A. Lalonde vs Wright et Cie gets
L. Legris vs J.-1. Pisard 5et6

22 Janvier
J.-H. Picard vs Wright et Cie 1et 2
R. Beauparlant vg J.-A. Lalonde 5et6
Laiterie de Hull vg L. l+gris Jet,

29 Janvier |
Laiterie de Hull vs JA, Lalonde 5et6,
J.-H, Ficard ve it. Beaupurlant 3 et 4
Wright et Cie vs 1. Legris let

5 Février ‘
L. Legris vs ‘I. Boauparlunt 5et 6
Laiteria de Hull vs Wrisht et Cie 1et2
J.-A, Lalonde vs 1-H. Picard 3et4

12 Février
J.-A. Lalonde vs 1. Legris 1et2
J.-H. Picard vs T.riterie de Hull Jet 4
R. Beauparlant vs Wrizht et Cie 5et6

19 Février
R. Beauparlant va Laiterle de Hull 5et6
Wright et Cie vs J.-A. Lalonde Jetd
J.-H, Picard vs lL. Legris let2

26 Février
Wright et €ie vs J.-H. Picard Set 8
J.-A. Lalonde vs R. Beauparlant 1et?2
L. Legris vs Tniterie de Hull 3et4

’ 5 Mars oa |
J-A. Lalonde vs Loaterie de Aull let 2-
R. Beaupariant va J.-J. Tieard 3 et 4
L. Legris vs Wricht et Cie Set 6,

12 Mars |
R. Beaupariant va I. legris 1et3
Wright et Cie vs Laiterie de Hull 3ets|
J.-H, Picard vs TA. Lalonde 5et 6j

19 Mars
L. Legris ve J.-A. Lalonde 3etd
Laiterie de Hull vs J.-H. Picard let2
Wright et Cie vs R. Beaupariant 5et6

26 Mars
Laiterie de Hull vs Ii. Beauparlant 5et6
J.-A. Lalonde ve Wright et Cie sets
L. Legris let 2vs J.-H. Picard

Sameremet
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Nous avons actuellement en

montre des

Nouvelles

Consignations

Paletots
Burberry

Pour lesquels nous sommes les
seuls agents à Ottawa.

Incomvarables en

chics dispositions,
modèles et confection impecca-
ble, ces Paletots d'Hiver Bur-
berry se présentent en concep-
tions à dos à ceinture et unis
avec épaules raglan. Un bel as
sortiment de iissus unis et de
fantaisie au choix. Nous avons
en assortiment toutes les tail-
les pour hommes et jeunes
gens.

faits de
ravissants

“Si c'est en vogue, nous

l'avons.”

Fi
110-112, rue Sparks
 

 

LES COUVERNEURS
SIÉCENT LUNDI

RIEN D'EXTRAORDINAIRE À AN-
NONCER.—LI3 HOCKEY A A-
TLANTIC-CITY.

Les gouverneurs de la Nationale
ont e une assemblée privée au Chi-

teau Laurier lundi, mais comme qua-

tre clubs—le Canadien, les améri-
caîns, Boston et Chicago—n’étaient
p:.: représentés, le président Calder

a fait savoir qu'il n’y avait rien à
‘annonce.

Cette déclaration du président est
probablement exacte, mai, 11 est aus-
si fort probable que les magnats

discuté quolques transactions
imporiantes. On sait que MM. To-
-ran, Burpee. McIntyre, Major, Quain,

“CH et Lalonde étaient tout sou-
riants à la conclusion de cette réu-
nifon, une des rares du genre qu'Ot-
tawa ait jamais ces dans ses mure.

‘u dîner offert aux visiteurs, MM,
Foran et Burpee se dirent enchan-
tés de lu visite des magnats et M.
Ham. nond des Rangers se déclara
enchanté de sa visite an la capitale
et il! espère que la ligue y tiendra
souvent ses assemblées.

Il fit l'éloge du club Ottawa et de
King Clancy, son vaillant canitaine,

POUR ATLANTIC-CITY

Le Dr Stahle. directeur de l’Audi-
torium q'Atlantic-City, qui était pré-
sent a fait savoir que son association
espérait attirer quelques équipes de
la Nationale pour des joutes, soit

régulitres, soi* d'exhibltion, au cours
de la campagne,

Il a aussi dit qu’Atlantic-City au-
rait, avant longtemps, une charte
dans la ligue Américaine.

_ = —

 

 

—————

MARINE MARCHANDE DU
GOUVERNEMENT

CANADIEN

Indes Occidentales, Bermudes
Guyanne Anglaise
Honduras Anglais

 

SERVICE DES VOYAGEURS

Pour détails s'adresser au Bu-
reau des Billets du National   JAMES DYRES, intérieur des Macks,

||

S*PRÉIOPéstronesQuesn S04
, intérieur des Macks, Sparks. Téléprone: ueen 904.

a joué brillamment au cours de la parks p Q
classique.

=
a eme©tre racer re Scott 

 

ll Vous Faut Du Sucre TRI
177 132 155 — 464

I. PAQUIN
157 142 161 — 460

E. GIROUARD
107 150 139 — 2

A. POIRIER.
157 100 129 — 386

LUCTEN BOILEAU
126 110 111 — 3b7

L. LEGRIS
107 132 99 — 338

A. GATIEN
114 104 98 — 314

LEO RAYMOND
128 71 111 — 310

H. GQUENETTE
101 73 115 — 299

M. CHARTRAND
108 88 69 — 255 {

taraerren

ONT LEUR PART
BERLIN, — L'International Boxing

Union vient d’aviser les intéressés que
la Fédération de Boxe Allemande, ja
“ Boxeport Behorde Deutschlands ”
porte à la connaissance de tous les
groupements affiliés à IT. B. U, que
l'autorité fiscale de Berlin a promul-
gué un décret d'après lequel une re-
tenue sera faite sur le montant des
bourses et gages de tous lea boxeurs
étrangers au titre d'impôt sur le re-
venu et d'impôt sur le chiffre d'’af-
faires.

Cette retenue s’élèvera à 4.75 p. c.
du montant de la bourse payée aux
boxeurs et la dite somme sera versée
immédiatement au fisc. Les contrats
officiels de la Boxsporu Behorde Deut-
schlands a prié¢ I'l. B. U., afin d'é-
viter des surprises et des difficultés
avec les boxeurs et leurs gérants, de
bien vouloir communiquer par la voie
desJournaux le présent avis à ce
sujet.

fameux espoir poids-lourd aile-
mand, Max Schmelling. n'est pas du
tout en faveur de cette retenue sur
les ites bourses. Si le montant Shields. 173: Sammy Godin, 149;

Frankie Finnigan, 157; Jack Duegan.
168: Wallv Kilrea. 149 1-2; Len QGros-
venor, 169; Prank Clancy. 163 1-3;
Alex. Connell, 151; Milt. Halliday, 165.

de bourse dépasse 325.000, c'est

LES AUTORITÉS |

 bien, mais les boxeurs étrangers qui
viennent se faire talocher pour $100
nu $200 méritent de recevoir en en-
tlez ce qui leur revient.

DIE EP

Le sucre fait parlie detout regime
alimentaire bien ordonne.

Les bonbons a macher Wrigley’s con-
tiennentle sucre nécessaire à la santé
et ont de plus une

Vous savez aussi

saveur delicieuse.

qu’en les mangeant
vous n’augmentez pas votre poids. Le
sucre est un combustible qui brule le
surcroit de graiss
   

 
 
 

Quand vous êtes fatisué
ou epuise remontez-vous

avec Wrigley's c

   

a
w



   

   

Le chemin d'Ottawa

n’est pas

 

 

LES HONNEURS
À L'UNIVERSITÉ

L'Université d'Ottawa a dé-
fendu avec succès son titre de
champion de tennis scolasti-
que en triomphant du Glebe de
acon décisive dans le match

le plus important de la série
annuelle, .

Les Universitaires enlevèrent
les joutes simples samedi, et
Iundi, Gaston Poutré et Peter
Devine battirent Jumior Good-
win e: Lorne Smith par 6-0,
6-1 dans la partie double.   

  

semé des

_plus belles fleurs
iLes Sénateurs ont une rude

temps de faire des chan-
gements.

LA SAISONEST
DEJA BIEN AVANCE

Le club de rugby Ottawa entreprend
samedi prochain son premier voyage
de la saison. Comme c’est à Hamil-
ton qu'il fait ses premieres armes
étrangères, il est entendu que la tâ-
che ne sera pas des plus faciles.
Quoique n'ayant pas vu les Tigres à

'oeuvre cette saison nous les savons    
 

LES COURSES
AU KENTUCKY

FLATTERY DEJOUE LES CALCULS ET
GAGNE LE PRIX DRY RIDGE A LA-
TONIA. ;

LATONIA, 15 oct.:—Flattery, jument
issue de Light Brigade qui court sous
les couleurs de R. Goose, à enlevé le
rix Dry Ridge, épreuve principale de
a séance de :-+di au champ local.
Sa victoire à causé quelque surprise

car elle démarruit contre des adversal-
res du calibre de Flatiron 4 Stuyvesant
Peabody, Typhoon, Cartago et Reigh Ol-

 

a.
Be ceci ne l'empécha pas de parcourir
le mille et 70 verges en 1.43 4-5 sous
l'hublle direction de Connelly et de ga-
gner avec une marge suffisante.
La journée fut passablement fertile en

surprizes.
LES RESULTATS
Première Course

!--Eager Polly. Neal, $22.54, 5.52, 3.44;
2-Humming Bird, Connelly, $2.98, 2.56;
3—Fig Leaf. Roberts, $3.58. Temps, 1.13
3-3 pour six furlongs.

Deuxiéme Course
1--Katherine W. Carroll, $11.44, 4.28,

3.28; 2-—Minervus,
Platoon, Morrison, £11.16. Temps,
3-5 pour six furlongs.

Troisième Course
1-—Sandy Shore, Smith, $6.98, 3.88, 2.68;

Neal, $3.80, 3,10; 3—
1.12

2—Boris, Bryant, $4.14, 3.02; 3—Jem,
Neal, 2304. Temps, 1.44 1-5 pour le mil-
e 1-186.

Quatrième Course
1-—Tishy Bon, Smith, $9.16, 528, 3.52;

2-—-Donora, Bchutte, $6.32, 3.76; 3--The
Moon, Neal, $2.96, Temps, 1.13 1-5 pour
six furlongs.

Cinquième Course
1—Flattery, Connelly, $15.74, 6.48, xx:

2~Flatiron, Smith, 83.84, xx; 3—Ty-
hoon, Rusaall, xx. Temps, 1.42 1-5 pour
e mille et 70 verges.
, Sixième Course
1—Beaming Over. Smith, $6.84, 5.22,

3.46; 2—Kulaman. Morrison, $11.20, 4.84;
3--Wills, Neal, $3.50. Temps, 1.12 2-5
pour six furlongs.

Septième Course
1—Machete, Haines, 435.70, 10.32, 6.98;

2—Southland Boy, Dell, $3.96, 3.18; 3—
Big Brother, Smith, 46.02. Temps, 1.46
pour le mille 1-16.18

-

CHUTÉS L’ESTURGEON
15 octobre, 1929.

Mgr J. A. Lécuyer, P. D. V. G. et
M. l'abbé L. Bourassa assistalent
aux fêtes d’intronisation de S. G.
Mer O'Brien, archevêque de Kings-
ton, au cours de la semaine.
Contrairement à la nouvelle parue

le 10 octobre dans le courrier de
Chutes L'Esturgeon, la convention
annuelle des instituteurs et institu-
trices du Nouvel-Ontario n'a pas été
tenue dans notre ville.

Une première convention pour le
district de North Bay a été tenue à
North Bay les 5 et 6 octobre, et une

deuxième convention pour le district
de Sudbury se tient cette semaine
10 et 11 octobre, à Sudbury. inspec-
torat scolaire de M. Joseph Béchard.

assez dangereux pour admettre que
les chances de succès des Sénateurs
ne soit pas très grasses.

Il est à peu près temps que nos
gars se révelllent. Depuis l'ouverture
de la saison, nous espérons en la
victoire mais la victoire se fait tou-
jours attendre. Oui, messieurs, cette
victoire volage délaisse notre troupe
et semble ne plus vouloir habiter
dans nos murs.

C'est regrettable, mais on n'y peut
rien,

CES CHANGEMENTS
De semaine en semaine, la direc-

tion prédit d'importants changements
dans l'aligneinent et de semaine en
semaine, ce sont toujours les mêmes
gars que l'on volt en scène.

Faites des changements, miessieurs
les administrateurs du club Ottawa,
faites des changements car plusieurs
de vos joueurs régulicrs touchent le
terme de leur carriére!
La direction a de bonnes jeunes-

ses: qu’elle leur donne une chance
qu'elle les préfère aux vétérans qui
jouaient quand nous ne commencions
qu'à marcher. Une équipe de rugby.
ce n'est pas un hospice!

Voici la balance de la cédule pour
la saison courante:

OCTOBRE
19 — Ottawa à Hamilton.
— Argonaute à Montréal.

26 — Ottawa à Argonaute.
— Hamilton à Montréal.

NOVEMBRE
2 — Hamilton à Ottawa
— Montréal à Argonaute.
9 — Ottawa à Montréal.
— Argonaute à Hamilton.

 

=

 

ST-BERNARDIN, ONT.
14 octobre 1929.

LALONDE - COUTURE
Mardi dernier, le R. P. Bélanger a

béni le mariage de M. Donat Lalon-
de, fils de . Samuel Lalonde, de
St-Bernardin, à Mlle Laurenza Cou-
ture, fille de M. et de madame Geor-
ges Couture, de Fournier. Les té-
moins étaient les pères des époux. La
mariée portait une toilette rose pâle
un manteau faune, et un chapeau de
même ton. Le diner fut servi chez M.
Couture, père de la mariée, et le sou-
per chez M. Lalonde, père du marié.
Parmi les invités, on remarquait MM.
et Mmes Isa'e Gauthier, Henri La-
londe, Alcide Lalonde, Apple Hill;
Olin Lalonde, Albert Besner, M. Jo-
saphat Lalonde, Anple Hill, Mlle Ma-
ry Jane Leroux, Monckland; Armand
Lalonde, Berthe Aubin, Détroit; Ed-
gar Lalonde, Cyprienne Lalonde, Wil=-
rid Leroux, Monckland: Marie-Ange
Talonde, Wilfrid St-Jean, Maxville;
Rosa Lalonde, Philippe Lalonde, May
Dora Lalonde.
Dans la soirée on remarquait Lionel

Levac. Clément Philippe, Lucienne
Wathier, Albert Couture, Olivier et
Roméo Lalonde, Emile, Ida, Cécile
Souligny. Simone et Lucia Legault, M.
et Mme Jos. Clément, MM. et Mmes
Adélard Gauthier, Euclide Brabant,
Gaspard Lalonde, Aldége Paquette,
Victor Lalonde. Dorine Clément, Al-
bert et Germaine Lalonde, Henri Des-
champs, Albert. Irène Gauthier. Alice
Ranger, Laudianna, Irène et Aurèle
Brabant. Lucien Jean-Louis, George

Hormisdas et Yvonne Lalonde, Blan-
che et Elise Besner. Wilfrid Latreille,
Florence Lalonde, Berfhe, Yvonne
Guenette. Albert. Aldéa et Marie-An-  M. Antoine Lévesque partait, hier

soir, pour Toronto où 1] est allé su-
bir un nouvel examen pour sa santé.
M. Levesque, qui est retenu au lit de-

puis près d’un an, est en bonne voie !
de guérison et 11 espère pouvoir re-;
prendre son emplol d'lcl le prin- ,TOUSsesépamérent À une heure
temps prochain. Nos meilleurs| "“3Joseph Chevrier allait à Ste-
voeux depromptrétablissement. Justinepar affaires. dernièrement.

 

N’irritent pas la gorge
dit

Je suis heureuse de re-
commander les cigarettes
Buckingham aux dames.
Elles sont merveilleuse-
ment douces à la gorge.
Pendant mes prati-
ques, où avant et
après un concert, je
fume avec plaisir
une ‘‘Buckingham,”
parce qu’elle repose
ma gorge et me pro-
cure une sensation
exquise de bien-
être.

—Geneviève Davis ‘La
Soprano à Voix d'Or

de Québec.”

   

   

Henri Cuillairier, Hughes et Violet St-
ge Bougie. Omer et Laura Brunet,

Jean, Maxville; Lucien et Emile Fi-
Hon. Maxville: Gaspard St-Amour,
Fournier; Alina Lefebvre. Fournier.
Tes mariés reçurent de nombreux

cadeaux.

       

  

      

  

  

tâche devant eux.—l est

Lalonde. Lucien Henri. Clara Leroux,| +
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La ligue de quilles de la Cité de Hull a
inauguré lundi soir au B.
de cinq quilles avec trois parties à l'affi-
che. Le match entre le Notre-Dame et le
Hull-Ttennis à été remis à la semaine pro-

sine,

Avant le commencement des hostilités,
Georges Bilodeau, président de la ligue

dit quelques bonnes paroles aux quilleurs
puis le pisisir commença.
Le Frontenac a enlevé trois séries aux

trères Limoges, la Simon-Nash a battu 1'Al-
berta à deux reprises et Ches Henri a triom-

é du St-Louis.

 

 

LES QUILLEURS DE
HULLL'OEUVRE

A. POIRIER SE DISTINGUE AVEC UNE
SERIE DE 338, — LE PRESIDENT Bl.
LODEAU INAUGURE LA CAMPAGNE.

et B. ses séries

A. Poirier, du Frontenac, & réussi la ma-
nifique série de B88 et fit aussi le meil-
eur total de 667.

N'éâûit été un mauvais début, il eat sans
aucun doute établi un record local.

Voiei les résultats:—

 

 

Chers Henri gtgne deux séries.

 

 

 

 

 
  

, LIMOGES FRERES

H. Guénette . . 146 151 189— 436
J. Bélanger . . 258 118 134— 330
P.-E. Guénette . 161 185 139— 485
KE. Limoges . 243 149 229— 681
O. Guénette . 188 200 197— 580

Totaux . . . , , 091 843 908——2742;

FRONTENAC
Luce. Raymond . 289 159 209— 657
N. Poirier . . 222 187 215— 624
0. Testier . 157 170 188— 515
Léo. Raymoné . 194 188 198— 558
A. Poirier , 141 188 338— 667|

Totaux . . . . 1003 872 1146—3021
Frontenac gagne trois séries.

SIMON-NASH

A. Astri . . . 205 208 184— 577
C. Leblanc . , . 163 181 216— 510
A, Gatlen . . . . 188 169 185— 457!
A. Leblane 18D 345 202— 636!
L. Lambert . . 247 209 186— 642

Totaux . . . . .… 987 962 003—2852

ALBBRTA

M. Desrochors . 216 201 240— 835
J. Kirk . . 143 164 220— 527
J. Marengdre 174 180 — — 304
RK. Cousineau 268 9228 142— 636
H. Lavoie 133 167 179-— 479
R. Allaire — —  185— 183

Totaux . . . . . 982 890 966—2788
Simor-Nash gagne deux séries.

OHDZ HENRI

P. Moussette . . 216 147 177— 340
FE. Latrémouille , , 182 —  —— 133
P. Cheygier . 188 174 144— 506
J.-P. Sanche . . . 288 194 176— 603°
Roméo Gratton . 196 180 184— 539
L. Grondin . — 1 97— 269

Totaux . . 964 867 758—25h9

ST-LOUIS

H. Laroche . 125 198 172— 495
R. Hébert 145 100 —— 245
R. Rocque . . 169 141 185— 495
T. Marchand . . . 156 185 185— 526
E, Séguin . 181 175 155— 516
J. Jarry . . , , =— —  170— 170

Totaux 776 799 B6T—2447

   
Pas de
coupon
tout de
qualité  

CROISIERE
29 Jours

Canada-Cuba - Mexique
New-York . . . Deux Jours

. . Trois
“oe . Un

Mexico . . . . . Six

 

LE VOYAGE IDEAL
LONGTEMPS REVE

du 23 Oct. au 20 Nov.
A bord des luxucux paquebots

de Ja Ward Line.

$425.00
(toutes dépenses compi-ises)

Pour tous renseignements, sa-
dresser à

L'AGENCE DE VOYAGES
QUEBEC RAILWAY

14, rae da Ford - Québec, P.Q.
(Boface du Ohâteau Frontsnac)

éléphose: 2--0093,
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pas sans raison. Ne vient-il pas
d'établir un record mondial en enlevant sa quatrièmic rinssique après

de longues années d'attente? Mack avait à ses côtés un véritable vé-
téran dans la personne de Jack Quinn, qui lança unc partie de la
joute de samedi; il avait aussi un autre vétéran de valeur dans la
personne de George Walberg, l'homme qui termina la partie décisive
lundi après-midi.
 

 

 
 

LE GLEBE VA À
L'UNIVERSITE

L'Université d'Ottawa reçoit
demain la visite du Glebe a
l’Ovale pour une partie de la
Hgue scolastique majeure. Les
guerriers du Révérend Père
Hébert ont confiance en la vic-
toire.
C’est pour les 4 heures pré-

cises,      
CASSELMAN

M. et Mme Napoléon Landry, ains|
| que M. et Mme D.-D. Henri, visitaient
; ces jours derniers, Québec, Ste-Anne
de Beaupré, et Plessisville, où ils
étaient les invités Ce IRur fille Mme
Ovila Audet.

 

La Constination
mn
Revient-elle?

Il n’est que naturel que vo-
tre foie languisse ces jours-
ci. Les soupes remplacent
les salades: on sert des
produits en conserve au
lieu de légumes frais. Vous
mangez plus de viandes et
de mets nourrissants, mais
prenez moins d’exercice.
Et vous vous en ressentez.
Votre foie devient pares-
seux, vos intestins irrégu-
liers. Vous avez peut-être
la tête lourde et votre en-
train. quand vous vous le-
vez, n’est plus le même

qu’enjuillet.
ABBEY’S aidera votre
système à se ré- .
habituer aux
aliments plus
lourds. aux vé-
tements plus
épais et au man-
que d’exercice.
ABBEY’S stimu-
lera vite le foie =
paresseux, adoucira l’esto-
mac, régularisera les in-
testins et les reins.
Un plein verre pétillant
d’ABBEY’S le matin vous
donnera l’éclat et le bril-
lant d’un soleil d’octobre.

424F

 

     

Le Sel de Santé
Quand vous aves une légère attaque
"indigestion ou de bile, que le mal de

tite vous tracasse, votre estomac
est dérangé, quand |la constipation
revient, Que vos reins où votre vess:e

sblent irrités, ABREY'S est souvent
e chose requise pour tout remettre

en ordre. Î!y a plusdeSOansqu'Assry's
remédie à ces petits malaises et les
empêche de s'aggravet.

  

|
|

 
BILL DINEEN, e"bitre vétéran de

la ligue Américaine, qui était un
des juges de la grande classique.
C’est un ancien lanceur des ligues
majeures et il arbitre depuis 20
ans.

LES COURSESAU

THE NUT ESTI BATTU DANS L'EPREU-
VE PRINCIPALE. — CHENG TU FAIT
SAUTER LE TALENT.

 

LAUREL, 15 oct.:—Comme attraction
principale au champ local, lundi aprés-
midi,
minster, réservé aux chevaux de trois
ans et disputé sur le mille 1-16. Cette
épreuve attira cinq partants de valeur
et la palme resta à Lativich, le brillant
cheval hongre de H.-B. Swope, qui en
était à sa troisième victoire consécuti-
ve fit le voyage en 1.44 4-5.
Boul of Honor de l'établissement Au-

dley courut à la place et The Nut,
vainqueur du stake Lawrence Realiza-
tion, fut triosiéme, sous les couleurs de
l'écurie Warm.
Grey Cost à 5. Ross et Molasses Jane

de l’écurle Xalapa complétalent la pa-
rade.

LES RESULTATS

Première Course
1—Cheng Tu, Eaby, $35.40, 14.4011.40;

3—Wig. Quattiebaum, $7.80, 5.80: 3—As-
sociate, Leisohman, $8.16. Temps. 1.13
pour six furlongs.

Deuxième Course
1—Rooney, Jeffcott, $9.90, 4.00. 2.60;

tumn Bells. C. Smoot, $2.50. Temps. 4.01
pour deux milles environ.

Troisième Course
1—-Crystal! Domino, Workman,

4.50, 3.30; 2—Siiverdale, Fermin. 8520.
3.80; Stupendous, Rose. $320. Temps,
1.13 3-3 pour six furlongs.

Quatrième Course
1—Ehara, Fator. $5.00, 2.70. 2.30. 2—

Murky Cloud. Workman, 32.30. 2.10. 3—
, Conclave, Ingzelone, $3.00. Temps, 1.13 2-5
; sour six furlongs.

Cinquième Course
1—Lativich, Hose, $4.80, 2.80. 220, 2—

Soul of Honor. Fieida, $4.00, 2.50; 3—The
Nut, Workman, $2.40. Temps, 1.44 4-5
pour le miile 1-18.

Sixième Course
1—Princess Tins. Fieida, $6.40, 4.80,

2.20; 2—Searcher. McQGinals. $10.57. 2.80;
3—Fair Ball. Rose. $2.10. Temps, 1.51 2-3
pour le milie et un furlong.

Septième
1-—Vandal. Russell.

2--Blue Darter, Boliero, $8.70. 5.20;
 3—

ST

 

 

 

 
PARC DE LAUREL:

la direction offrait le prix West-

2-Skedoddle, Hunt. 8480. 3.00: 3—Au-'

$8.40,

wo$1030. 6.30, 42: ;
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LES QUILLEURS

DES NIGHT HAWKS
CARLING STAR ET RACICOT PRBNNENT
LA PALME SUR LES ALLEES DE NO-
TRE-DAME.

—_—n
Voici les résultats des parties de lun-

di soir duns la ligue de quilles des Night
Hawks:—

CARLING STAR
Ouellette, E. . . . 93 Di 97— 256
St-Amand, J. . . . 135 65 110— 313
Potvin, W. . . , . 108 108 115— 331
Labrosse, À. . . , 94 B6 78— 258
St-Denis, H, . , , 133 129 136— 403

Totaux . . . . . 573 482 536—1591
ROBERTSON FRERES

Renaud, M. . . , 106 79 108-- 293
Boyer. A. . . . . 84 98  98—- 280
LaSalle, J. 105 107 93— 305

Verdon, J. 129 87 94— 310

Legault, A, . ©. 142 114 117— 373

Totaux , . . , , 566 485 _ 510-—1561

Carling Sfar » gagné 2 parties.
Le jeune ‘’l'ed‘’ St-Denis a roulé le plus

haut total de 403.
RACICOT

Dorion, M. 139 163 125— 430

;

{

Déry, Jos. . + 87 103 —— 190

Chiquette, P. . . 113 148 104— 360

Racine, A. . 110 -- 85— 195

Dorion, R. 107 129 146— 253

Dorion, E. . . — 116 120— 236

Totaux . . . 556 654 583--1663

CHAT PIE 104 286Arbour, Z. . . . “ ? —

Auber, 8. . 128 113 185— 876
Gagnon, R. . 128 120 99— 847

Handy, A. . = 128 98 77— B03

Gagnon, A. 134 95 133— 362

Totaux . . + 615 511 548—1674

Racirot à gagné 2 parties.

M. Dorion Be roulé le plus haut total de

430 avec des séries simples de 138, 129 et

163.
evrereri —

APPRENTISSAGE

Dans cet auto qui zigzaguait sur la grande route, il y avait deux per-

isonnes: un monsieur très rouge, au

volant; un monsieur très pâle, à cô-

| té
A chaque embardée, le monsieur

très rouge disait:
—Oh la la!

Le monsieur très pâle ne disait

rien—mais il n'en pensait pas

moins....

Soudain la voiture fila vers un fos-

sé. Du coup, le monsieur ‘ès pâle

glapit:
—Le frein! mon Dieu! 12 frein!
Le monsieur très rouge, lâchant le

volant, s'arc-bouta sur les vitesses.
L'auto fit un bond, heurta un

pommier qui fut secoué pour tou-
jours, et déversa son contenu.
Le monsieur très rouge ayant, par

chance, chu dans le même buisson
d’épines que le monsieur très pâle,
lui demanda:

-Enfin, qu’est-ce qu’il va 1ne fal-
loir pour apprendre à conduire?
—Cing ou six.... dit :e monsieur

très pâle.
—Cing ou six quoi? semaines?
—Non: autos!
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CLASSEMENT FINAL

G. P. Moy.
Philadelphie . . . + + + . + 4 ! Hn
Chicago . . . . . + . a À 4 zoo

CINQUIEME JOUTE

Assistance . +. . . À PP 29,821
Recette . . . . . + «+ . 0 $140,815.00

Part du Conseil ce ee eee ea 14,081.50

Part de chaque club . « ee ee. 63,366.75
Part de chaque ligue . 24 + 6 63.366.753

CINQ PARTIES

Assistance. +. +. + + + + + + + . 190,140
Recette . . . + + + «+ + . $859,494.00 c
Part du Conseil . . . . 85,942.40
Part des joueurs . . © . 388,086.46
Part de chaque club . . oe $192,728.97

Part de chaque ligue . . . . . . = 192,728.97     
a 2; —;

POSITIONS DESOLUBS
. Moy.

Boswell . + « . . 13 3 887.
Alligator . . , . 10 5 667,
Racicot . 2. , + © 17 10 830,
Prontenac , , +» + + » 11 7 alti.
Robertson . , + . . 9 12 438.

Carling Star . + . . 6 32 333.
Chat Roir Coe eae 6 15 285.
Invineibles . 285,Cee 6 15

MEROREDI PROCHAIN
7,25 h.:—Boswell vs Invincibles.
9.00 h.:—Chat Noir vs Frontenac,

LA GRANDE SOIREE
Les billets de la soirée artistique des

Nigbt-Hawks seront en vente A partir du
18 octobre. Vous pourrez vous les proeurer
au Monument Nationai et ches Robertson
Frères, rue Rideau

Qu'on se le dise!

LEFAIVRE
15 octobre, 1929.

M, et Mme David Daoust font
part à leurs parents et amis de la

naissance d'une fille qui portera les
noms Marie, Rosa Rita. Parrain et
marraine, M. et Mme Georges Char-
trand, de Curran, grands-parents de
l'enfant: porteuse, Mme Joseph
Daoust, tante de l'enfant,
M. et Mme Geo. Chartrand, M. et

Mme Edouard Chartrand rendaient
visite à M. et Mme David Daoust,
M. et Mme A. Landriault, M. Ar-

thur Cadfeux, d'Alfred, Mlle Yvette
Landriault, M. Jacques Landriault
visitaient leurs filles, Thérèse Lan-
driault et Georgette Cadieux, pen-
sionnaires au Couvent de l'Immacu-
lée.
M. les abbés Pierre Bédard, curé,

E. Rollin, vicaire, assistaient à la
bénédiction de l’église du Calumet,
dimanche dernier.
M. et Mme France Villeneuve, M.

et Mme W. Snell, M. et Mme Denis,
de St-Isidore étaient en visite chez
M. Calixte Ladouceur.
Mile Léoze Martin est allée visiter

ses parents à Ottawa, samedi der-
nier.

M. et Mme Delphis Charbonneau
sont allés rendre visite à leur fille,
Mme Arthur Cholette, à Vars.

M. et Mme Henri Cadieux, et leurs
enfants Léo, Roland, Jean-Paul, ain-
si que MM. Donat et Joseph Cadieux,
Miles Clara et Cécile Cadieux ren-
daient visite à M. l'abbé Albert Ca-
dieux, du séminaire d'Ottawa, di-
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Marchande d Indes Occidentales

NOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS

Marine Marchande dn Gouvernement Canadien Limitée
En affiliation avec le National Canadien

Départs régulier de Halifax pour les fameuses villé-
giatures d'hiver de l'Inde Occidentale anglaise. Pa-
quebots splendidement aménagés, offrant tout le luxe

Départ pour De Halifax aux Bermudes, St. Kitts,
les ovis, Antigua, Montserrat, Dominica,

Groupes de l'Est 8t. Lucia, Barbados, 8t-Vinoent, Grena-
(mensuellement) de, Trinidad et Georgetown, Demerare,

retournant en suivant la même route
Départ pour Jueauà Saint-Jean.

tes De Halifax jusqu'aux Bermudes, Nas-
Groupes de l'Onest sau (Îles Bahama), Kingston (Jamal.

gus), et Belize (Honduras anglaise).
retournant en suivant
jusqu’à Halifax.

Détails de tout agent du National Canadien et
agents de voyages en mer ou de la Marine

mme 201 ee Lame

manche dernier.
M. Joseph Clairoux a fait l'acqui-

sition du magasin de M. Louis Bé-
dard.

M. et Mme Paul Emile Forget et
leurs enfants Marie-Jeanne et Fer-
nand, de Mont-Laurier faisaient une
courte visite en auto à M. et Mme
Delphis Preseault, dimanche derniar.

Mme Delphis Preseault allait visi-
ter son fils M. l'abbé Ernest Pre-
seault, du séminaire d'Ottawa, ré-

cemment.
M. et Mme Théo. Lavoie et leur

fils, Hubert, ainsi que M. Ovila Le- |
gault et Mme Norbert Lefaivre. se |
rendalent chez leurs parents à Ottu-
wa, dernièrement.

M. Fortunat Séguin, agent d'assu- RE

rance, était à Alfred ces jours-ci.
M. et Mme Hen‘ Bricault, de

Montréal, étalent les hôtes de M. A.

Bricault.
Mme Vve Joseph Bricault est al-

lée passé quelque temps à Montréal. À
M. J. M. Larichelière, agent de lu

maison L. H. Hébert, visitait ses
clients de Lefaivre, Jeudi dernier. }
M. J. A. Bricault allait à Montréal

au cours de la semaine.
M. et Mme Joseph Ippersiel, Mile JE

Pomela Poulin sont allés à Montréal JR!
vistetr leurs parerts.

M. et Mme E. Coursol, de Mont-
réal, étaient en visite chez M. Jo-
seph Ménard, dernièrement.

Mlle Octavie Lambert fait un cour!
séjou. duns sa famille.

CHEVRIER
14 octobre 1929.

Mme Clémentine Brazeau ainsi que
Mille Corriveau, de Nadeau, Mich. |
ont visité Mme O. Brazeau.
Mlle Andréa Chevrier était de pas-

sage à St-Eugéne chez M. Maxime jig
Dicaire. nu
M. et Mme Edmond Royal et leurs

enfants, Violette et Roland, visitaient
M. et Mme Lionel Brazeau, dimanehe.
M. et Mme Procule Dicaire, M. Pre-

cule et Mlle Rosanne Dicaire, ren-
dalent visite, dimanche ernier, à
M. et Mme Henri Ciement, de Ste-
Anne.
’ La et Mme Lionel Brazeau aflajent
chez M. Joseph Brazeau, ainsi que
chez Mme Antoine Roy, de 8t-Ré-§
demnteur. mardi dernier,
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et & des prix modiques.

 

la même route

Gouvarnement Canadien
, rue Saint-Jacques.
ontréal,
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“Le Bon Vieux Temps”
TAND quelqu’un commence à parler du ‘‘bon vieux temps’’, rappelez-lui que €

bon vieux temps est bien inférieur au splendide temps actuel. Car de fait,
i dans les annales des conditions de vie du monde les conditions n’ont jamais

 

été meilleures ni les commodités plus abondantes. Personne de nous voudrait retour-
ner au temps de nos grands-pères et de nos arrière-grands-pères, alors qu’il n’y avait

| ni tramways, ni téléphone, ni aqueduc et ni de lumière électrique.

| En fait de lumière, imaginez le service pèu satisfaisant et

| mutateur!

! l'ennui des chandelles ou des lampes et comparez-les avec la
faciilté de presser simplement un bouton ou de tourner un com-

Et puis songez A la commodité du fer électrique, du grille-
pain électrique, de la grille électrique, des fers à friser électri-

! que, du nettoyeur vacuum électrique, du chauffe-eau électrique
i et du poêle de cuisine électrique-—tous ces appareils fonction -
'

faciles à se procurer.

Rappelez-vous que Ja

nant avec un minimum d'effort et d'ériergie de votre part et

manière moderne est la metlleure et
. soyez reconnaissant de vivre en ce siècle-ci. Et soyez heureux
' d'être

trefois.

109, rue Bank
'

Paulina LL. Workman. $4.9. Temps, 1.46
4-5 pour‘ie mille 1-16.

    

pé un actionnaire d'un service effectif tel que celui de
,Ç Hydro’Quicontribue grandement à vos commodités moder-

Des, vous o t du luxe & moins du prix des nécessités d'au-

Commission Hydro-
électrique d'Ottawa

Téléphone: 718 Queen

  

Si vous n'êtes pas au fait

de l'Hydro, teléphones-

nous.
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bé Bélanger quitte une paroisse où ses quailles de Buckingham sont rôle du prêtre est de =~ Cévcuer et
il laisse beaucoup de son coeur tant heureux de lui souhaiter respectueu- d'aller faire le bici: qu lappeilintses \
à cause du 2èle qu'il n déployé que |sement leur meilleure et leur plus |supérieurs. 11 compte ir la ccopéra-
pour le bien qu'il y à accompli, et |large bienvenue. tion des paroissiens e: es* assré du a
dont l'amour et la reconnaissance Xi lz Curé remercia avec des mots aèle de ses vicaires et de nos reli- IF
des paroissiens lui étaient sapquis délicats l'expression des sentiments gleux et religienses Dour mener à
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C'EST L’AVIRON QUI NOUS
MENE EN HAUT...

—— ————mrnm > ~—

Un projet mûri depuis 10 ans. — Le dé part de Vancouver, et un premier coup
de la “Mée”’. — Le canot chavire en sortant de la Baie des Anglais. —

“Bon Voyage”,crie la foule, émueet enthousiasmée de tant de bravou-
re. — Les premières étapes.
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LA RECEPTION DE RADIO

Rapport officiel—Médiocre.
eet

AU CNRCE SOIR
POSTES CNRA, CNRQ, CNRM, CNRO.

9.00 à 10.00 p.m.
Ouverture:—

‘Raymond’ . Thomas
par l'orchestre

 

11.30-—Chants:

WSM—NASHVILLE—650-461
7.00—Réseau NBC.
7.30-—-Fanfare Goldman.
8.00—Réseau NHSC (3:12 hres)

uatuor.
POSTES DE L’EST

WPG—ATLANTIC CITY—1100-273
8.00—Résultats; programme musical.
9.00—Trio.
10.30--Ensemble Colton.
11.00—Orchestre de danse.
11.30—Orgue; ensemble.

WBAL—BALTIMORE—1060-283
7.00—""Masqueraders’.
7.30—Programme WJZ (3%; hres)
11.00—Ensemble symphanique.

WTAM-——-CLEVELAND—1070-280

depuis longue date.C'est_paurnuof

 

paroissiens, démontrantque le bien l'oeuvre paroissiale.

 

 

 

   

J Suite:— T.30—The Sohians”, <
4 JSrem __ ‘’The Death of Ase” . . Greilg 8.00—Programme musical.
î Valse Waldteutel 0.00-RéseauNEC- ual de à

. - . : 1; 3 2 “Tout Parts” . . . . . . . a 10.00—Récréateurs; musique de danse.
i Toute action ou toute intelligence importante est le fruit d’une ot ; ‘ par’ l'orchestre 11.00—Musiquededanse. ro

R clée € DO ) re Sri if res le fond. Nous débarquons et nous! Opérette:— —750-b= idée correspondante que rend concrète une série de faits volontaires chelefon , Nous. barques a Lucas et Lucette” . . . . . . Missa| 600MUSIQUE en ant. +
; : et Men déterminés. Il en va ainsi de la randonnée transcontinentale lus profonde. M. Louis Chartier, baryton 7.00—Orchestre Goldkette.

{ob bw ‘ : ; 5 Sous peu une étenduep D Mlle Irène Trudeau, ‘soprano. 7,30—‘Specialty Boys’.R en canol de Paruin ct de Lesage, qui actuellement à Ottawa, sont L'eau nous vapresqu aux,genoux et ‘’Mademoiselle Modiste” VW. Herbert 800—Programme WIZ.
oo ; Ç ; ; 7 emi ; 10 + ry us nous in , * “No One Knows” , . . . . .. Gourdon 9.060—"Manuel Girls”.partis de la Baie des Anglais, le zeæmier mar dernier et comptent ps Nous réalisons trop tard ce qui pouceMONS chnnattre” 200ManuelGine

«, arriver à Halifax vers la fin de novembre ou le milieu de décembre. lost arrive: 1a marée se retire et dans oùvértüre: fai pétales rai Agostinl 11.00"Shadowland”
; Aba ; a . ; ; sec Ouverture: * , s roi” . a .30—Orchestre c ey.Paul Puquin miditait depuis diz answe gigantesque projet que quelquesminutesmousseronsà Du | par” l'orchestre ERaA

plusieurs ont trouvé insensé et qu’ils admirent aujourd'hui. Durant\hour revenir en arrière et si nous Orchestre. 1900 PB napsOR—NEWARK—T10-422

| les cing dernicres années, los plans se priciscrent et revétirent un continuons, nous avonspsTALTONni? “La Ronde des Lutins” . . . . Shilkret 8.00Réclts—Main Street”.
, ; Ç ; : rnême distance parcourir; 5 dé- Chant:— 9.00—Heure Runkel.

aspect plus absolu : Paquin Se persuadait davantage du bon sens de cidons de pousser le canot aussi vite |‘’O Mistress Mine” . . . . . . Jerault| 9.30—Les salons des autres jours.
5 son voyage et en maintes circonstances il parcourut l’ouest et l’est que possible, Mais la marée vient à |*Dance: From the Bavarian High- |10.00—Americana. ue \

; ; en ’ 42 “tail ticuli t|bout de nous dans ce combat de vi-{| lands” «+2 + + + +. Elgar |11.00—Musiaue de danse; “Moonbeams”.
: afinde sc rendre compte de l’opportunité de tel détail particulier et cout dé Nous CauS ‘définitivement à par‘ le quatuor Ramblers. WABC—NEW-YORK—-860-348

4 étudier certains coins moins connus. Paquin est un type parfaite-|sac, Plus d'eau! Il ne nous reste orchestre ....... skipper 330Symphonie, Plantation’.

ment débrouillard, tellement, ““QU’IL A PU SUBIR QUATORZE |qu'une chose à faire, décharger of (Orchestre:cal! Ketelby 850—Récitsd'envoléesniteman
ag AT] rr j ; r le sa “In a Fair Te ee . .00—Orchestre Pa ."HAVIREMENTS SANS SE NOYER UNE SEULE FOIS”. (Snotetle urersur le sableJusqu'à |"ta,2,Fairy mean” 209Orchestre

““ Dick” Lesage est un coeur d’or. Concurrent dans le fümeux{venus à l'eau profonde. Nous nous GardenofDreams” . - Bhattuck [10.30-—Une hintoneeresine,Chanson.
marathon qu’organisait, l’an dernier, l’imprésario américain C. C. courbonsdevantlesexigencesCumo- Oren DEE, le Quatuor Ramblers. 1130—Reverte.

; : : , : epiniiné : : . , rchestre:— .00—Réverie.Pyle, à! est le modèle de l’athlète discipliné, qui, sachant se plier|nous atteignons un endroit propice À |"Mandoline. ...... Debussy WEAF--NEW-TORK—660-454
irconsiances… envi Hmisr es pires contrariétés et'la navigation et nous revenons cher- “I Love Thee” . . . . . . . Grelg| 500—Trio cordes. ;aux CIrCONS ances, ENVISUGE avec eptimis ne | nf . …|cher nos bagages déposés sur la terre. |Stepping Stones’ . . . . . . Greig| 530—“The Lady Next Door”.

{ les plus désolantes difficultés. Paquin le renlontra peu de jours : - ee 6.00—Musique en dinant: résultats.‘ CE . ; : Deux heures perdues pour avoir vou 700—Roads of the Sky"
avant son départ el fut de suite charme de son sympathique carac-|lu gagner du temps! Et elles étaient BONS NUMEROS 730-Récits Soconyland.
tère. Les contraires s’attirent, paraît-il, dans le cas qui nous occupe, précieuses.çesJeures! SLUIE ‘ 8.90MichelinMenhylactic
. “~ . « > . > i . .
ils se complètent, la jovialité et l’entrain spontané de Lesage adou-| “Entre temps, le solell a disparu, ‘ MARDI, 15 OCTOBRE 9.00_Heure Eveready.

cissant les heures sombres, la maîtrise ct le coup d’oeil de Paquin|dépais nuages ont remplacé le ciel 700-—Réseau NBC (WEAF): “Roads of 10.00Clicquot Eskimso,
‘ ; 2 2 yr ys, bleu du départ. Le vent souffle, une; _ the Sky"-Edwar neon. ; eure R K- ©. 4 ‘ e 2

faisant rapidement face aux éventualités du moment. L'amitié des pluie continue et froide tombe lente- 7-90-HéseauNBC soriz): Fantare 11.30—HerborLights—réclts de mer.
. . ; ” 2 1— . - .00--O a ..

premiers jours est davenue de plus en plus forte et de plus en plus ment. Nous Somes Joutefols de nicls; Ann Pennington. W3Z_NEW_YORK—760-394 on O 9 ommo 1 €a ; , . dad Pl , ape NOUVEAU en eau profonde, lances sur Réseau COLUMBIA: Orchestre 6.00—"Old Man Sunshine”,tyme au contact des communes misères ei l'on comprendles pleurs | océan. et comme nos vêtements sont symphonique. SRE ACeenine
que les deuz compagnons verseront quand, au sommet de la Biae-|imperméables, nous avironnons tou- 8.30-Réseau NBC (WJZ): Programme 7.00—"Jeddo Highlanders’.

\

o
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Berry, il faudra se séparer et prendre chacun son côté, l’un à pied
à lu recherche d’un nouveau canot, l’autre seul sur un radeau dans
la solitude poiynante d’un pays non civilsé.

PAUL PAQUIN

Paul Paquin, entrepreneur dams la construction de routes, est

jours. A Point Grey, un gros pa-
quebot passe pas très loin de notre
fréle embarcation et bientôt nous
voyons d'immenses vagues déferler
sur nous. Notre première épreuve ap-
proche, je me demande comment Pa-
quin avec le canot si chargé se tirera
d'embarras. Je m’inquiétais inutile-

y.
9.00—Rés. COLUMBIA: Orchestre de

Paul Whiteman. -
Réseau NBC (WEAF): Heure Eve-
ready

10.00—Rés. COLUMBIA: Symphonie Fa-
da.

10.30—Réseau NBC (WEAF): Heure RKO
—Geo. K. Arthur, vedettes.

7.30—Fanfare Pure Oil; Al Jolson, Bebe
Daniels.

8.00—Fanfare Pure Oil.
8.30—Programme Libby.
9.00—Programme Johnson et Johnson.
9.30—""Minstrels". i
10.00—"'Oflomatics”. !
10.30—Orcliestre.
11.00—Réverie musicale.

! > m 11.00—Rés. COLUMBIA: Jesse Crawford, KDKA—E. PITTSSBURGH—930-306
né à St-Eustache. Le canot et l’aviron l’ont toujours attiré et 1’at-| ment car Paquin pilote habilement le organiste. 540—Allocution de l'U. de P.; résul-

trant devait être magique pour le lancer sur les cours d’eau filant
leur cours paisible ou déchaîné, de l’ouest à l’est de notre immense

canot et les vagues roulent et se re-
tirent sans même nous mouiller.
Joyeux, nous avironnons vigoureuse-
ment, mais ls vent se fait plus vio-

 

Mardi,15octobre
6.00—Symphonte.
6.30—Orchestre Bestors.
{00—Programme -du studio.

Meilleure Santé

Trois avantages que Kotex
Canada lent : 7.15—Chants sacrés.

: ‘ : et plus froid, la pluie devient :
LE DEPART tendait le clic-clac des kodaks. Nous |plus dense. A notre droite, un autre (Heure solaire de l’est) 1300 —FrograrameWJZ(3 hres) assure aux femmes

Nos dcux braves partirent de Mont- {employdmes les dernières minutes à banc de sable éveille notre attention: 1130—Réseau NBC. ’
réal le trois avril, à bord d’un con-
voi du Pacifique Canadien. Cette
compagnie s’était fait un plaisir de
les accucillir en qualité d'hôtes. Ren-
dus à Vancouver, ils se mirent aus-
sitôt à l'oeuvre s'employant à cons-
tituer leurs bagages de route et à
prévoir les mille riens indispensables
pour un voyage de ce genre. Leur
canot “Peterborough”, peint en vert
brillant, portait le mot “Montréal”
sur chaque côté. Tandis qu'on pou-
vait lire sur la proue, “Au Revoir,
Vancouver”, et sur la poupe, “Hali-
fax, Hello".
Les deux canotiers étaient vétus de

gilets-sur lesquels ils avaient inscrit
les mots “Voyage trans-Canada en
canot”. Une tête de mort et des
tibias en croix se découpaient au

converser avec le maire et à le re-
mercier pour la sympathie et l'en-
couragement qu’il nous avait témoi-
gnés pendant notre stage à Vancou-
ver; nous avons profité de l’occasion
pour l'assurer que nous serions fiers
de proclamer dans l'est la réception
chaleureuse de nos amis de l’ouest.
Ce fut ensuite les serrements de
mains suivis de notre installation
dans le canot. À deux heures préci-
ses, au milieu des applaudissements
de la foule, les avirons plongèrent
dans les eaux du Pacifique et nous
étions en route pour Halifax. Notre
embarcation de quatre-vingt-cing li-
vres était lourdement chargée et le
centre du canot n'émergeait que de
quelques pouces la surface de l'océan.
Lentement, mais sûrement nous nous

l’eau semble assez profonde et com-
me la température est de plus en
plus 1.aussade, nous prenons le parti|
de choisir cette route. Après un mille,
le tour est joué, et nous sommes en ;
eau basse. Une heure après, nous
atteignons l'eau profonde.

PREMIER CHAVIREMENT
“Le vent cependant est devenu fu-

rieux, la mêr clapote et nous chavi-
rons pour la premiere fois. Nous per-
dons un beau camera et une paire de
jumelles que nous avions sortis de | 6.30—Lecture; oncle Quin.
nos sacs de sûreté, liés à l’embarca-
tion. C’est là notre premier serre-
ment de coeur. Nous étions encore à
quinze milles du terme fixé pour no-
tre première soirée. New-Westmins-
ter—mais nous avions perdu un!

POSTES DU CENTRE

KYW—CHICAGO—1020-294
6.30—Oncle Bob.

. 71.00—0rgue; orchestre.
3.00—Réseau NBC (3 hres)
16.15—Nouvslles; orchestre de danse (314

res
WBBM-—CHICAGO—710-389

9.00—Réseau Columbla,
10.30—Orchestre Weem.-
|11.00—Réseau Columbta.
11.30—Programme populaire (21, hres)

WGN—CHICAGO—720-416

 
i 7.30—Résultats; concert d’ensemble.
8.00—Floorwalker”; “Nighthawks.
-8.50—Orchestre Goldkette.

| 9.00—Programme WEAF (11, hre)
| 10.30—"Joe-Be-Dor”.
11.00—"Tomorrow's Trib.”; “Hungry Fi-

ve",
.11.30—Orchestre

WBZ—SPRINGFIELD—990-303
7.30—Récréateurs.
8.00—La famille Bing: orchestre.
9.00—Programme WJZ (2 hres)
11.00—Nouvelles; variété.

WGY—SCHENECTADY—790-379
8.30—Concert Ten Eyck: température.
7.60—Orchestre de concert.
7.30—Programme WEAF (412 hres)
11.30—Orgue.

CNRT—TORONTO-—-840-357
10.00—Programme du studio.

CFCA—TORONTO—B40-357
5.00—Programme Peptyne.
7.00—‘Virginia Dare”.
7.30—“Maytag Radioette”.
11.00—Orchestre Watson.

Y0UVELLESDE

Des milliers et des milliers de femmes de
ce pays ne peuvedt plus aujourd’hui se
passer de Kotex, la nouvelle serviette sani-
taire amélierée. Et elles ne cherchent pas
plus à lui trouver de substitution qu'elles
songeraient à retourner aux anciennes
méthodes qui ont été prouvées dan-
gerenses.

Kotex est excessivement soupie et flexible

n'occasionne aucun lavage désagréable et
on s'en débarrasse aisément.

Par son contort, sa commodité et ses

propriétés sanitaires, Kotex procure aux
femmes une sensation de sécurité physique
et morale. Il coûte peu cher et sa valeur
en compense d'ailleurs amplement le peix
d'achat.

On l'achète dans les pharmacies et lestemps si précieux, la température 5 Goldkette;  “Night- —il s’ajuste comme un article dhabille-centre tandis que leurs noms étaient |éloignâmes du quai de la Baie des |était si mauvaise—sans compter que hawks”. m i ns en demandant sigravés sur les courroies qui recou- Anglais et il était facile d'avironner |la noirceur arrivait—que ous dé ;12.00—Rêverie; musique de danse, ment et est conséquemment très confor- agasins À rayons e ¢ simple-vraient leurs épaules,
“C'est le mercredi, premier mai,

que nous dimes bonjour & Vancou-
ver.” écrit Lesage. “A une heure et
demie Paquin et moi arrivons en au-
tomobile au quai de la Baie des
Anglais où nous devons partir à deux
heures. La température était belle,
tin soleil réjouissant jouait sur les
eaux, un? grande foule était aux
aguets. Nous avions une demi-heure
pour tout préparer. Paul plaça le ba-
gage en ordre lui-même et vingt mi-
nêtos, plus tard nous étions prêts à
déguerpir. Le maire Malkim de Van-
couver ‘toit sur les lieux et prenait
grand intérêt à nos menus prépara-
ti’'s pendant que des citoyens émi-
ncnis nous entouraient et nous répé-
tairnt sans cesse: “Bon Voyage”. Les
appareils cinématographiques fonc-
tionncient à qui mieux mieux, on en-
es -

 
bien que la mer fût un tantinet cla-
poteuse. En avançant, nous échan-
gions nos impressions et tous deux
nous étions remplis d’admiration pour
la conduite amicale et sportive des
citoyens anglais de Vancouver à
l'égard de deux Canadiens-français
témoi-nage d'une véritable bonne en-
tente.

UN TOUR DE LA MAREE
“En cinquante-cingq minutes, la

Baie des Anglais est traversée. Près
de Point Grey, nous remarquons un
banc de sable entouré d'eau, à quel-
ques cents verges du rivage. Paul est
d’avis de raccourcir notre chemin en
passant par ce genre de chenal. Aus-
sitôt pensé, aussitôt exécuté et nous
v sommes Chaque coup d'aviron
nous fait trouver l’eau moins pro-
fonde et notre vitesse est sensible-
ment réduite. Bientôt. le canot tou-

ermet

 

LES ENFANTS DOIVENT LE MACHER—  

  

ILS AIMENT SES FEUILLETS CROUSTILLANTS

EDD   
Avec tout le son
du blé entier

Vous n'avez pas besoin d’encourager les enfants à mâcher
Shredded Wheat. Plus ils en mâchent, plus ils l’aiment—ce
qui leur donnedes dents et des mâchoires saines. Nourriture
idéale pour les bambins qui grandissent.
facile à servir.

Très délicieux et

 

—maenmemes.m— a

   
 

  

   

 
dâmes de gagner le rivage et de pas-
ser la nuit à une petite cabane que
nous aviors signalée. Nous atterris-
sons et nous trouvons en cet endroit
un employé de la compagnie Pacific
Oil. Il nous reçoit à bras ouverts,
nous sert un bon souper et s'efforce
de son mieux de nous procurer le
meilleur confort. Nous nous couchons
et dormons amplement. A notre
réveil, le soleil brille mais le vent est
encore très violent. Vers midi, il y a
accalmie, nous mettons le canot à
l’eau et nous embarquons. Les flots
rugissent cependant et Paul

veau chavirement.
Après quelques milles, le vent aug- ,

mente, les vagues sautent par-dessus ;
le canot. L'équilibre est instable et .
nous sommes en danger de couler.
Retourner au rivage était courir au
désastre, car nous aurions eu à avan-
cer dans une direction opposée à ;
celle des vagues.
A quelques verges de là nous nous

apercevons alors un remorqueur à
l'ancre: Nous nous dirigeons vers lui
et en moins d’une demi-heure nous y
sommes, échappant par le fait même
à une impasse très dangereuse. Le ca-
pitaine vient à nous et ne peut croire
qu’une si petite embarcation ait pu
braver des eaux si tumultueuses. Il
nous invite à rester à bord, à nous
reposer durant la journée et à partir
le lendemain matin quand la marée
serait en notre faveur. Une heure
plus tard cependant, le vent s’apaise
et nous décidons de continuer. La
mer est calme mais nous réussissons
à atteindre Marnole avant la nuit et
nous carapons. Le lendemain qui est
un vendredi. nous nous dirigeons vers
New Westminster et sans difficulté
nous nous y rendons dans l’après-
midi. La température est toutefois si
mauvaise que n,us passons une jour-
née à New Westminter avant de re-
monter la rivière Fraser.

(A suivre)
mer re

Un défaut est une infériorité d'un
homme relativement à un autre.

__ Emile Faguet.

 

JBISCUITS SODA
Christie
Il n’y a rien de meilleur
en fait de “SodaWafers”.

Au magasin ox au téléphone, demandez toujours les

 

doit loiOrchestrede, concert. hr
faire valoir tout son jugement et 12 usique de danse (3 hres)
toute son habileté pour éviter un nou- 6.30PLW—CINCINNATI~700-428

WLS—CHICAGO—8B70-345
8.00—Sport: l’Angelus.
8.30—Résenu NBC.
9.60—Programme Majestic.

WMAQ—CHICAGO—670-447
6.00—Réseau Columbia.
6.15—‘Topsy Turvy Time”.
7.00—Orchestres de concert et de dan-

se,
8.00—Lecture de l’U. de Chicago.
8.20—'"Howard Vincent O'Brien’.
8.30—Musique espagnole et japonalse.
9.00—Histoire locale.
9.30—Programme musical.
10.30—"Les Trois Docteurs”,
11.00—Orchestre de concert.

, 1.15—@auserie; récréateurs.

|

|
!
!

|

“Diners”.
7.15—Album:; orchestre,
7.30—“The Sohians”.
8.00—Programme Werk.
8.30—Réseau NBC.
10.00—"Arzan Kids".
'n.30—Programme de courtoisie.
11.00—Revue Crosley.
!2.00—Orchestre Gibson.
1.00 a.m.—"“Little Jack Little”.

WISN—MILWAUKEE—1120-268
7.00--Studio.
8.00—Réseau Columbia.
9.00—Réseau Columbia.
12.00—Orchestre Wis. (1 hre)
 

L’amour de la mère

protège les enfants
a ;

Leur sécurité est sa première
préoccupation, leur santé

son plus grand souci

Sécurité, telle est la première pen-
sée qui occupe l'esprit d'une mère
quand elle constate quelque chose
qui affecte le bien-être de ses en-
fants.

Qu'il s'agisse de plaisir ou de pla-
cement, de nourriture ou de remède,!
instinctivement elle se demande: |
“Est-ce sûr?”
M y a peu de remèdes que le bébé

puisse prendre en toute sécurité, mais
Father John's Medicine est parfaite-
ment pur et sain. Il contient de
l'huile de foie de morue merveilleu-
sement nutritive, qui est soigneuse-
ment traitée par procédé spécial et
réduite en parcelles si ténues que les
organes délicats d’un bébé eux-mê-
mes peuvent les digérer et se les as-

 

 en santé parfaite.”
Parce qu'il ne contient que des

éléments nutritifs et aucun aicool niif
drogue dangereuse, Father John's
Medicine a été pendant les 75 der-|
nières années l'ami fidèle des mères.
Elles savent qu'il est recommandable,
‘te c'est le remède le meilleur et le
Dlus sûr pour soulager toux, rhumes,
nronchite, etc, et qu’il reconstitue la
santé et 'la force de façon naturelle

 

BUCKINGHAM
17 octobre, 1929.

Bienvenue officielle à Monsieur le
Curé A. Bélanger, notre
nouveau Curé.
Dimanche dernier la paroisse St-

Grégoire de Naziances était en liesse
à l'occasion de la bienvenue officielle
faite à son nouveau Curé, M. l’abbé
Avila Bélanger, ci-devant Curé à
Curran. Les paroissiens assistaient

en grand nombre à la grand’messe

solennelle chantée par M. l’'abbe Bé-
langer, assistée de MM. les abbés
Latendresse et Tompkins comme di-
acre et sous-diacre. Durant la messe,
la chorale Ste-Cécile, sous la direc-
tion de M. Arthur Carrière, maître
de chapelle, rendit avec succès une
messe en parties. Mlle Lucia Paquet-
te touchait l'orgue.
Après la messe paroissiale les pa-

roissiens offrirent par la voie de M.
le Docteur Joseph Caron et M. J. R.

Cameron, leur bienvenue officielle à
M. le Curé, l’assurant de leur pleine
et entière soumission comme de leur
dévouement et amitié. Quoi que rè-

 

(grettant le départ de son prédéces-
seur, ils sont certains de retrou.er
en lui un autre pére, un autre guide,
un autre ami. Le renom de ses ver-
tus et de ses qualités l’a précédé içi,
et c’est avec joie que sa nomination

table. Le cellucoton qui en constitue la
partie intérieure est cinq fois plus absor-
bant que le coton ordinaire. Et grâce à
un procédé exclusif de fabrication, il
désodorise complètement.

Les médecins et les gardes-malades recom-
mandentl'usage du Kotex et reconnaissent
qu'il offre une entière protection contre les
conséquences qui peuvent résulter des
périodes. d'indisposition lorsque les pré-
cautions nécessaires De sont pas prises.
Eotex est une garantie de meilleure santé.

Chaque paquet renferme les instructions
touchant le mode d'emploi. Kotex

ment ‘Kotex’. Il n'y a rien quisoit plus
satisfaisant. Grandeur régulière, 60c. le

boite d'une douzaine. Extra grandes, 75c.

Ging caractéristiques du nonvesu
Kotex amélioré

1. Kotex est doux . . . non pas de catte doncem
trompense qui se change bientôt en ane duretéirritante-

H est d'une douceur et d’une souplesse durabées,

Sécurité absoiue . . . ne cause jamais le moindre
souci

3. La subetance intérieure est beaucoup plus légère et
plus fraiche que le coton et, cependant, elle abeorbe 6
fois plus.

4 Dans les hôpitaux . . . Kotex est fait d'une
matière identique à celle qui est utilisée presque
exdusivement par les chirurgiens.

&  Désodorise à la perfection, grâce à un procédé breveté,

FABRIQUÉ AU CANADA

KOTEX
Serviettes Sanitaires

 

  ànotretête à été accueillie.M. l’ab- 'n fournissant au corps une nour-
ture appropriée sous une forme fa-
cvilement digestible,

   

 

scuits de Christie SER53 RHUMES  

L’Hon. G. Howard FergusonoA similer facilement.
4 . Mme Mangan, R. R., No 4, Egan-
K\ a ville, Ont.,, écrit: “J'ai employé Fa-
ue ther John's Medicine et le trouve , .i» merveilleux pour enrayer une toux ou = Mi a d 03 un rhume et pour conserver le bébéit Premier mistre ntario

parlera au Grand Opera House, Peterboro, mardi,
le 15 ‘octobre, à 8 h. 30 du soir

et son discours sera irradié par les poste: suivants:

CKCL,Toronto. CKOC, Hamilton. CJGC, Londen. CKRP, Midland. CKCO, Ottawa.
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$7145.00 en prix, trois automobiles et
des sommes considérables d'argent
à la portée des candidats qui s'inscrivent, et des amis qui s'intéressent

au Troisième Concours d’Abonnements du “Droit”.  

    
 v - mousse F

CANDIDATS

  

ou. Toa ieee

Abonnés et amis, vous pouvez gagner $1000 d'ici

au23 novembre. Voyez l'un des candidats ci-

contre et démandez-lui la formule nécessaire.
rt
—_ _ te: _

TROIS PRIX SPECIAUX EN ARGENT
np _

TOUT LE MONDE
GAGNE

durant ce grand concours d’abonnements. -Les candi-

  

 

 

Candidats ambitieux voiei vo-

tre chance! La période la plus

active du concours commence!

Gagnez un de ces prix en plus de

l'auto qui vous attend.

$100.00
en Argent

au candidat qui fera remise du
plus fort montant d'argent pour
abonnements ou réabonnements

. ; au ‘‘Droit’’ ou à la “Voix du

dats qui ne gagneront pas de prix recevront une commis- Sol".

sion de 15% sur les versements pour les abonnements  du 4 au 26 octobre

inclusivementnouveaux.   $75.00

Formule d'Inscription het
au candidat pour la seconde des

 
Candidats

100,000 Votes

supplémentaires vous sont
alloués chaque fois que vous
faites remise de 940 d'ici au

 

 

, 2 A octobre.

Troisième Concours d’Abonnements du ‘‘Droit”’ II n'est pas nécessaire , 26

BON POUR 10,000 VOTES qu’un abonnementsoit ex- plus fortes remises.
D 1929 piré nour le renouveler.
ate . . . . . . .l9: Les candidats peuvent le

: ; ; du 4 an 26 octebre — —
Comme candidat au grand concours d'abonnements du renouveler maintenant et

ce renouvellement ne com-

menoera «u’à la date d'ex-
piration du premier.

¢“Droit!’.

Jenomme . . 2 2° 442244 +4 6 + 0

Ville + + vv vv ve ee eee ees

inclusivement $50.00
en ArgentNo du domicile . + + 2 + «+ «+ + « + « + 0

Signé . . . . o.oo. ee 0 Spectateurs indécis voici l’oc-

Adresse 2 21 244244444400 casion. au candidat dont la remise pour

abonnements ou réaboanements

au ‘‘Droit’’ et à la “Voix du

Décidez-vous aujour-

d’hui. Remplissez la formuleCette formule d'inscription vaut 10,000 votes. [nseri-

vez-y votre nom ou celui de toute autre personne qui, à

votre avis, désire gagner un de nos superbes prix. Adres-  
     
 

  
   

 

  

    

    

 

: :
sez-la sans retard au ‘Service du Concours”, case postale d’inscription. Sol” ooupera le troisième rang.

872, Ottawa. Une formule suffit pour chaque candidat

ERaEEAAsAAAOT SE
JAMTGEndeREANI MEasisiWENINI,aRRRoem À

  

; / 7 ffCot rE pe DAC

 
  

Liste des candidats par ordre d’après le

nombre de votes enregistrés
 

JOS. JANVEAUX,

453% Murray, Ottawa

Abbé O. Bétanger, Ptre.
206, rue Laurier, Hull

LUCIEN BRAULT,
584, St-Patrice, Ottawa

Mme DONAT ST-MARTIN,
58, blvd 8..Coewr, Hull.

Mlle GERM. DeGAGNE,
187, rue Bt-André, Ottawa

J.-B. COUSINEAU,

Chutes L'Esturgeon,

  
 

  

 

Mlle GERM. LALONDE,
Plantagenet Springs.

Mlle ROLANDE BLAIS,
Sturgeon Falls, Ont.

J. ALBERT BASTIEN,
Ramore, Ont.

Mme ¢. QUENNEVILLE,
North y Ont.

Mille Alexina LEFEBVRE,
fudbary, Ont.

A. LANDRIAULT,
L'Orignal, Ont.

OVIDE BOUDREAU,
Curran, Ont.

M. R. BELIBLE,
84m. 8t-Ch. Borromée,

Sherbrooke, P. Q.

Mise ALPHE VACHON,
18, rue Lowrey, Ottawa

WILFRID GAREAU,
Village Verner, Ont,

FORTUNAT SEGUIN,
Lefaivre, Ont.

2.5. LAFRENIERE,
Ville-Marie, P. Q.

Mme R. LALONDE,
Hawkesbury, Ont.

JULES HASPECT,
Buckingham, P. Q.

OLIVINHK POULIOT,
Kapuskasing, Ont.

Mille Marie-R. DUBIEN,
Masson, P. Q.

Mme ALDEGE PILON,
Rockland, Ont.

PATRIOR MAISONNEUVE,
Wendover, Ont.

Mme LKO DANIS,
16, rne Cartier, Hull

Mlie REGINA CLOUTIER,
Rarlton, Ont.

LOUIS-D. BERTRAND,
Maniwaki, P. Q.

RAOUL PRESEAULT,
Collège Bourget
Rigaud, P. Q.

Mme Paul de RAINVILLE,
Perkins, Qué,

Mis GABRIELLE LEDUC,
Val Quesnel, P. Q.

“QVILA TASSE,
218, St-Patrice, Ottawa

Royal CRARBONNEAU,
15, St-Jean-Baptiste, Hull

Mme Willara FLORENT,
Hawkesbury, Ont. :

Mile Rose-Alba BRAZEAU,
Casselman, Ont.

ALFRED TROTTIER,
768, rue Merton, Ottawa

JEAN CHARBONNEAU,
Orléans, Ont.

MDs ROSE LHEVEBQUE,
147, Hôtel-de-Ville, Hall

Mile EMIL. LEFEBVRE,
fit-Eugène, Ont.

J.-H. PAGE,
Windsor, Ont.

ADELARD-J. MORIN,
Timmins, Ont.

LEO MORIN,
Cochrane, Ont, Case 487

Mlle DOR. GELINEAU,
Alfred, Ont.

ABRAHAM DUPUIS,
fit-Joseph d'Orléans

ROMEO ROY,
88, rue Augusta, Ottawa

P. H. WARREN, #
Ont.

Mile LAURENZA GRAVEL
Clarence Creek, Ont.

KB. EDM. CRARLEBOIS,
Ohénéville, P. Q.

LUCIEN LAUZON,
154, rue Papinean, Hull

JOSEPH BRAZEAU,
Timmins, Ont.

EUGENE LAPERRIERE,
178, rue Clarence, Ottawa

ISAAO GUINDON,
Clarence Creek, Ont.

Mlle IRENE MIRON,
Rockland, Ont,

Mile M.-R. MICHAUD,
1835, rue Louise, Ottawa

Hermenegilde ROBERT,
St-André, Qué,

Mme MOISE GUINDON,
202, 8t-Patrice, Ottawa

Mme Joseph CLERMONT,
111, Hôtel-de-Ville, Hell

Mme G. GADBOIS,
109, res Du Pont, Hull

Mme JOS. BERGERON,
87, rue Kent, Hull

Mme Zénom GOUDRBAU,
Chelmsterd, Ont.

» Mile BERN. BABOURIN,
Vankleek Hill, Ont.  

Mille EDNA LAHAIE,
Buckingham, P. Q.

Mlle Annonc. LABELLE,
Timmins, Ont.

Ml'e ALBINA LARELLE,
Timuiins, Ont.

ALBERT GAGNON.
Timmins, Ont.

Mlle ALICE LAMOTHE,
Gracefield, P. Q.

Mile Delphine BERTRAND,
Wakefield, P. Q.

Mlle Gertrude MAYRAND,
Vill. de Gracefield, P. Q

EMERY LAFRANCE
Smooth Rock Falls, Ont.

ALEX. ST-PIERRLEL,
834 4, St. Luke, R. D.
East Windsor, Ont.

M. NAP. DAIGLE,
Fabre, P. Q.

Mlle Lina COURCHAINE,
Maniwaki, P. Q.

Mme EMILE VERRIER,
Judge, Ont,

ROSARIO SABOURIN,
Ansonville, Ont.

Mlle Laurette ST-DENIS,
Papineauville, Qué.

Mme OLIDA ST-LOUIS,
Cache-Bay, Ont.

Mme Honora TOUSIGNANT,
Genier, Ont.

Mlle Thérèse MONTREUIL,
Fasset, Qué.

Mlle Henriette BOURGEOIS,
Montebello, Qué.

HERVE RENAUD,
Técumseh, Ont. Boîte 56

Mile IMELDA SABOURIN,
St-Rédempteur, Qué.

Mme Stanislas LAPLANTE
St-Eugène de Guigues,

Co. Témiscamingue,

Mlle Aurore ETHIER,
Sarsfield, Ont.

OMER LAPOINTE,
Lachute, P. Q.

R. R. No 4.

W. J. MOORE,
C.P, 319

Kirkland Lake, Ont,

RENE LABROSSE,
Bourget, Ont.

Mlle ELODIA MELOCHE,
Rockland, Ont.

WILFRID CHATELAIN,
Masson, P. Q.

Mme GEO. EMOND,
Ste-Rose de Lima, P. Q.

Miie M.-J. BEGUIN, (inst.),
Field, Ont.

Mme Pierre BLACKBURN,
Chaplean, Ont.

Mlle. REATHIOR DACIER,
“Fassett,

FABIEN GASCON,
Grenville, Ont.

M. Athanase LAVICTOIRE,
Clarence Creek, Ont.

Mlle VINA RATHWELL,
Hanmer, Ont,

Mlle AURORE LEDUC,
Blezard Valley, Ont,

Mile Alberttne LEDUC,
St-Isidore de Prescott.

Mme H. PERIARD,
Alexandria, Ont.

Mme Albanie GAUTHIER,
Alexanoria, Ont,

Mile Rose-A, BRUYERB,
Casselman, Ont.

MATHIAS LAVERGNE,
St-Albert, Ont.

JULES DESORMEAUX,
Embrun, Ont.

MASTAI DAIGNAUL"T,
84, Baldwin,

Cornwall, Ont.

M. Edmond CARDINAL,
Alexandria, Ont.

Mille ALDA POIRIER,
Alexandria, Ont.

M. WILLIAM LAKE,
Thurso, P. Q.

M. JOSEPH DUBE,
Thurso, P. Q.

REAL CHARETTE,
Gatineau Mills, Qué,

AUGUSTE LAMARCHE,
C. P, 588, Cochrane, Ont.

Mlle MARIE-T. GAGNON,
Aylmer, P. Q.

Mme ALD. LALONDE,
R. R, No 2

Rigaud, Qué.

Mme Amédé LAVIOLETTE,
Alfred Station, Ont,

GRACIA PITRE,
Chartrand. Corner, Ont,

Mme D. CHARBONNEAU,
15, Garneau, Hull, Qué.

J. A. STMARD,
Ville-Marie, Qué,

RIELLA GAREAU,
25 Wallace, Rockland

PHILIPPE LATREILLE,
6 Rhinheart, Hawkesbary

DAVID DION,
Valleyfield, Qué.

Mile FLOR. LEGAULT,
Verner, Ont.

Mille AGNES BERTRAND,
Warren, Ont.

_ Mme W. WHISSELL,
Timmins, Ont,

ALBERT MONGEOX,
Angers, P. Q-

Mme B, DE LESELEUC,
Thurso, P. Q.

ROSARIO BOULET,
154, Beechwood,

Clarkstown, Ont.
ELIE COUVILLON,
8 rus Jogues, Hull
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: BOURSE DE TORONTO FLUCTUATIONS DE

 

Ouverture d'aujourd’hui

 

 

LA MATINEE

  

 

 

TORONTO, 15 (Ouverture)—Les prix
as ot ouvertdunerroJrréguliére et

nsactions ent . ;
; Brazilian ‘Traction et International ,C%%fournies par GEOFFRION & CLE,
: Nickel ont ouvert avec dea pertes \ni- |? rue Elgin, Ottawa,

tidles. Le premier & baissé de 1-8 d'un 45 octobre, 1929, 13 h. 30 p.m.
a | int à 71 1-2 alors que le second a BOURSE DE NEW-YORK

| alseé d'un demi-point # 53 3-4. VALEURS HAUT
; Les hulles étaient ‘ermes d'une façon AMéricun Can Co. . 176% 174
{ générale. International Petroleum a [Allied Chemical . 313% 313

monté de 1-8 d'un point à 28 7-8; Imn-|Am. & For. Power | 169% 1585
perial Oil a aussi monté de 1-8 d'un |A: Locomotive , . . 117 17
point & 37 1-4; British American Oil a|Amer, Bmelting . . 113% 112%
baissé de 1-8 d'un point A 34 1-2 et| Am. Tel. & Tel. , . 300% 28213

i McColl-Frontenac a été fractionnclie- [Amer. VW. Works . . 169 165%
i ment plus ferme A 34 1-2. Am, & Hew. 88, , , . 31% 31

i Cotes fournies par Mowat & MacGillivray.]ADaconds Copyer . . . 115% 113%
| Ventes Valeurs Haut Bas Perm.{ Atchison . . . . . . . 285% 284
| 10 Abitibi 57 57 57 Baltimore & Ohio . , . 135% 133
: 25 Asbestos 4% 4% 49 Bethlehem Steel . . . 119% 117%

55 B. C. Packers 15 13% 13%, Borden Milk . . +. 88 Ba
{ 20 Crow's Nest 50 50 50  |Canadian Pacific , « 217% 216%

515 Bell Tele. priv. #.20 8.00 5.00|Chrysler Corpn . , , 60% 58%
11 Bell Téley, 16614 166% 1664, |Coca-Coln . . | © | 146 145%

6,470 Brazilian 75% 71! 7154; Com. Bolv. Corp. . , 665 665
2488 Bruntford prio. 24 23 24 Cont. Motor . . . . . 12 11%

2 B, C. Pow. ‘A’ 45 45 45 Congoleum . , . , . 25% 24%
43 Bldg. Prod, 35 35 35 Com. Southern . . . . . 2413 23%
50 Burt, F. N. GI 81 81 Consolidated Gas . . . . 157 151%

267 Cons. Bakeries 31 30 30% |Dupont .. . . .. .. 190% 188%
“ 135 Can. Bakeries 44 45 48 Fam. Players . . . © 75% 745%

35 Can. Bread 23% 2314 2314 {Freeport Texas . . 44% 43%
, 10 C. Cap. ler prio, 80% 89% 801, {General Asphalt . 84% 34%
À 74 ‘ 2e prio. 25 244 25 General Electric . , 368% 359
| 2 Don 45 45 45 General Motors . . 66% 65%
i i 20 Can, Cem, prio, 98 98 96 Granby Mining 86% 363%

} 785 Can. Dredging 52 52 32 Houston Oil . . 92 84%
1 290 C. Gyp. & Ala. 28 28 28 |Howe Sound .….. 6 59%
; 50 Can. Oil 52 51 52 Hudson Moturs . , . . 76% 764

IN 3 220 C. Ind. Alcohol 18% 16 18 Hup, Motors , . . 42 41%;
A : 2 C. P. R. 220 220 220 |Imtern, Harv. , . . . 114 112

“ :; 15 City Dairy 125 125 125 Intern. Nickel . 53% 51%
a 5, 130 Cockshutt Pl, 382 31% 31% [Kenn. Copper oe. 82% 82%

{ 15 Con. Smelters 340 377 380 Mack Trucks , , . . 98% 96
1 16 Cons. Gas 18814 188 188 National Dist. so 47% 47%
: 10 Cosm. I.M. prio 89 99 99 Packard Motors . . . 26% 26%

. ; 5 Can. W. ‘‘A’’ 88 88 88 Pullman Ce 95% 94
110 Dom. 8. 8544 385% 35% Radio Corpu . . 93% 804%

i 208 Ford M. ‘‘A'’ 38% 38 38 44 Remington Ran . 57% 55%
; 100 Fam. Players 83 83 63 Southern Rails . 151 131
1 100 Can, Car 130 129% 130 Standard Brands . . 383% 3814
5 25 ‘*  Prio. 13014 18014 139% Studebaker .. 63% 63%
, 36 Gen. 8. Wares 32 #1% 32 [Texas Gulf . . . . . 170% 70

25 Fañ. Farmer 21% 21% 214 |T. Roller Bear. Cu. . . 135 12814
, à 8 Goodyear prio, 107 107 107 |United Carbide 123 121%

! 10 Int. Util. "A" 41% 41% 41% |U. 8, Cast I, Pipe 24 24
‘0! 3,289 Int. Nickel 55% 54 5444 JU. B. Ind. Alcohol . 238 230

785 Laura Secord 53 54% 55 U, 8. Steel . . . 228 4 223%
115 Loblaw ‘’A‘’ 18 17% 18 Westinghouse . 239% 233%
15 Loblaw *'B’’ 1B 18 18 Willys-Motor . 18% 18
1 Mapie L. prio. 109 109 109 Wilys-Motor . 18% 18

610 Mnussey-Harris 52% 52 52% Woolworth Co, . | 94% 934
40 Moore 31 31 81 CURB DE NEW-YORK
20 Muirheads 4% 444 4'5 [Cities Service Lo. 69 69
356 Ont. Eq. L. Iu, 50 50 50 Nisgars Hudson . . 23 22%

120 Stan. Steel 17% 17% 17% L'argent à demunde est à 7 pour cent.
15 Simpson ‘‘B'’’ 38 38 38 Affaires à 10! heures: 361.300; à mi-

334 Simpson prio. 93% 924 93% /di: 1,467,000 titres.
195 Tip Top 45 44% 45 —es

IS 48 '* prio. 108 108 108
20 Photo Eng. 32 a2 32 ay =
40 Steel of Can. 54% 5444 54% BOURSE DE MONTREAL

4 550 Walkers 15% 15 15 ——-
j 1 W. O, Fi, prio, 102 102 102
k 25 W. C. Flour 32% 32% 32% VALEURS HAUT BAS

15 iZmmerknit 4 4 4 Abitibi . ub lg od
+ HORS-LISTE Asbestos 4% 4%

100 Ajax Oil 462 162 1.62|Braziliun LL. 2. +. 72% 70
. 1.110 Brit. Am. oil FR 63 63% |B. C. Packing . . . 15 15

10 Beath eh 25 25 B. C. Power "A" , 46 46
RE 195 Cun. Malting 30 19% 20 B. E. Stee] 2¢ . , , . 7% 7%
; Ps. 25 Can, Paving 341% 31% 31% [Bruck Silk ., , . . BU 80

100 C. W. Boxts 19% 19% 191% |Can. Brewing . . + 11 11
15 Beatty Bros. 50 50 50 Can. Car . 130 1294

‘ 50 Bud Brew. 10 10 10 Can. Foundries . . 19 19
3 295 Can. Vinegar 37 Ly 37 C. Ind. Alcohol , . . . 15% 15%

15 Can. Wineries 6% 64 61 |C. Ind. Alcohol B . . 13% 13%
10 Dom. Power 62 62 62 Can. Pow. & Pap. . . 34% 34

430 Dist, Seagrams (A! 18 18 Dom. Bridge . , . 105 103%
a 95 Durant 12% 12 12% |Dominion Glass . . . 178 173

105 Con. Press sai an 30% Famous Players . . , 3 62
23 Dom. Tar prio. 90 an 90 Fraser . . . . . . . 42 42

' 150 DeForest-Cros, 85 R5 85 Gypsum & Ala. . . 27% 27%
2 Bn 10 Eng. FI). "A" 43 43 43 Howard Smith . . 21% 231%
PE, a ‘vB 27 2 27 Int, Nickel , . , . 54 52%

80 Mont. Power 17816 178% 173% MeColl-Frontenac . © 85 345
38 Goodyear 276 27414 275 Massey-Harris . , . 524% 52
10 Honey Dew ‘ 14 14 14 Montreal Power . 169% 167

4 20 R. Simp. prio. 104 104 104 {Nat. Breweries . . . . 144 142
210 Home Oil 15.75 15.25 15.25|Nat. Brewer. priv. . . 125 125

10 Imp. Tobacco 10% 10% 10% Port Alfred P. . . . 93% 92
v 1,002 Imp. Oil 37% ‘ sf 87% |Power Corp. . . + 118 117

h 5,062 Inter. ePte 29% 28% 23% |Quebec Power 85 85
-* 500 N. Star O. prio. 515 5.15 5.15/Shawinigan . . . . 101 100

~ 45 Super_Tast .. 37% 87% 1H 8t. Lawr., Paper . 20 19
160 ‘* V.T 37 6% Sted) Co.’ of “Cdn. ". 5414 5414
675 Service Station 76 72 72 Win. Electric . . . . . 8 78
115 Stand. Pav. 33 20% 82 Affaires à midi: 30,718 titres.
10 Tamblyn 5? 57 57

; 30 Rohinson Cone 25 25 25 {2
3 United Fuel 3 a2 hi20 Fp 1 7 8 CURB DE MONTREAL

10 Waterliso 19 19. 33 ———
75 Royalite 90 Cay

S$ * priv, 18 18 : ‘18 VALEURS HAUT BAS
5 Pow, Corp. 120 120 120 Asch priv. . . + . 8d 85

20 Prair, Cit. 0, 20 20 20 Can. Dredge . . . . + 2 52

200 Fhawinignn 102% 102% 102% [Carling . . . + + + + 6% 6,
BANQUES Dist, Seagram ce. 18 17%

55 Commerce #00 201 300 Dryden . . .. 2 254
B6 Dominion 244 242 242 East. Dairies 1. 40% 39%
4 Montreal 349 846 349 Catelli . . . . 2. +.» 13 13

29 Royal 349 345 345 Hydro-Elsctric . . . 70 70

A 76 Toronto 270% 269 2704 |]mp. Tobacco . . s . 10% 10%
4 EMPRUNTS, BETO, Perfection Glass . + + « 2% 3

5 Can. Perm. 228 225 228 Page Hersey . . . + 126 126
, 50 Can. G. Tow08% 103% 103% Walker Hiram 15 15

BO .
À 700 Can. Cannora 100% 10014 100% MINES

mean 1.40 1.40

4 UE M £ Abanaio 1 : 50.00 49.25

CURB DE MONTREAL wns
FERMETURE D'HIER Assoc. ol 11011 2 edn 2%

MONTREAL, 14. — Ventes et fluctua- B. À. on Coon 15.75 15.00
tions des valeurs uu Curb looal aujour- |Home on "11 1 38 37
d'hui:— Imp. 1 pète. . 28% a

; Ventes Valeurs Haut Bas Ferm.| Internat. Pe di: 0.841 titres.
A 30 Agnew prio, 95 .. . Ventes à midi: 9.240 M770

) 10 Asch prio. 81 5 580 235 —_—
- 485 Assoc. . 2.4 2. 2.35

4 1,045 B. A. Oil 641% 63 63 ’ ANDE
cu 105 C. Dredge 52% 52% 52% L ARGENT A DEM

10 C. N, P, prio, 1974 six aru -

175 ©. Vinegars ‘ _ l'argent
15 C. Wineries 5% ..  .. NEW-YOPK, 16. —- Le tauxde,Arges,

- 170 Oom. Péta 99 93 .02/à demande a été > les banques eu-
Pd 803 Diai.-8, 18% 17% 18 pour cent. Mais apr que mme de $20,-

477 Dryden 27 25 26 rent retiré du marc 16 la = fut porté à

210 Fastern D. 40 40 40 [000,000 l'argent à demande

1.990 Home 0. 1800 1599 55 sept pour enre

1,585 Hy. Elec. 3 2% 73% 8.00 3.10L 1,708 Imp. Oil a 1 3,10 ‘ :
© 1,015 Imp. Tob, 10% 10% 10% tt Amulet ‘to 10 10

2,485 Int. Uete 20% 28% 29 2 993 Noranda 50.50 49.50 49.50

800 Int. Paints 30 19% 20 2 Siscoe so 79 80
00 I. Util. A 41% 41% 41% ' = HORB-LISTE

- 2 uns 17 5 5 Ceisnnse prio. 81, =:
B50 Mitchell 43 42 42 5 G. Malt 19% "en
160 Mont. Ex. 9 19% 98% 25 Carlings 8% 64 61a

25 Page-H, 128 , 126 ; 126 35 Lake Æp- 18% 18% 13%

§5 Pow. C. prio. 97% 974 974 HUILES HORS-LISTB J
47 8. C. P. prio. 108 106 106 50 Dathousie 2.25 oe 2.25

5 Un. Sacs. 5i ‘ NE OT

460 Walker 16 15% 15% AFFAIRES T ALESts Mines

40 W. Steel P. 50 . . ; 13.602 14.833
85 Whittall Can 14 14 14 Lundi © 5,621 3,830

MINES Samedi . . -
2,890 Abana 1.40 135 1.35 Nouveau bas,

} Aeeea Bn
> ——

| Nos vingt années de relations avec les entreprises minières
du Canada, avec bureaux dans les camps miniers du nord de

l'Ontario et du Québoc, vons assurent des renseignements à

jour en ce qu. a trait au développement des mines.

à | Nous offrons un excellent service pour

ARTHUR E. MOYSEY & CO.,
Téléphones: Q. 698-699

Maison fondée ez 1904.

l'achat et la vente des actions minières.

Ltd.
14, rue Metcalfe, Ottawa

  

  

Membres de la Montreal Curb Market
et de la Standard Stock and

Mining Exchange.
BOURSE

DB Sher, 7100 — Hôtel Windsor, Hull.
Bureau-chef: 128, rue Sparks, Ottawa

NEW-YORK Bourses: Montréa] et Toronto.

COMMANDES EXECUTEES POUR TOUTES LES
Bureaux: Belleville, Brockvilie, Cornwall et Pembroke.
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COURS D£S CHANGES
ENTRE BANQUES

Cours communiqué par la Banque Cana-
dionne Nationale:—

FERMETURE LE 14 OCTOBRE, 19290
CABLE MONNAIE MONTREAL
Argent 3 New-York 6%
NEW-YORK,dollar 1 1-64 pr.
LONDRES, livre, câble . . 491 34
LONDRES, livre, chèque . . . 4.91 1-8
PARIS, franc . . . . . . . . .0397
BRUXELLES, franc . , , . . .0282
BRUXELLES, belga . « oo ,1410
ROME, lire . . . . . . « . .052Y
MADRID, peseta . , + + + . 1470
BALE, franc . . . . , + . . .1953
ROTTERDAM, florin , , , . .4065
OSLO, couronne , , . , . . .2701
COPENHAGUE, couronne . . . .2701
STOCKHOLM, couronne . . . 2711
BERLIN, reichsmark . . . , . 2411
PRAGUE, coüûtonne . co. 0299
ATHENES, drachme . . . . . . .0130 3-4
RIO DE JANEIRO, milreis . 13
HELSINGFORS, mark . . . . 0255
HONGKONG, dollar , . , . . 4434
VARSOVIE, zloty . . . . . 1137
BELGRADE, dinar , , , . 0178
JAPON, yen . . . . . , . 4825
VIENNE, schilling . . . . 1427

La production du
papier à journal

La production de papier A journal du
Canada er septembre a été de 227,665
ltonnes et les consignations de 226,623
tonnes; aux Etats-Unis, la production
été de 108,155 tonnes et les consigna-
tions de 107,495 tonnes. Ainst la pro-
duction combinée des deux pays s'est
élevée à 335.820 tonnes et les consigna-
tlons à 334.118 tonnes. En septembre,
fl a été fabriqué 20,733 tonnes de pa-
pier à journal à ‘Terre-Neuve et 1,298
tonnes au Mexique, de sorte que la
production globale de l'Amérique du
Nord s'est établie à 357,851.
Les moulins canadiens ont fabriqué

261,318 tonnes de plus pendant les neuf
premiers mois de cette année que pen-
dant la période correspondante de l'an
dernier, soit une augmentation de 15
pour cent; les moulins américains ont
manufacturé9.278 tonnes ou 1 pour_ _ tl oi

 

cent de moins pendant la méme période.
La production de Terre-Neuve a été de
17,569 tonnes ou 10 pour cent de plus
et celle du Mexique, de 1,839 tonnes de
Plus. Ainsi la production globale de l’A-
mérique du Nord a enregistré une aug-
mentation de 271,538 tonnes ou 9 pour
cent.

ont marché à 913 pour cent

à 109.6 pour cent. Les stocks en mains
a la fin de septembre étalent de 30,742

28,490 tonnes aux moulins
solt un total de 57,232 tonnes, équiva-

. LE
  

 

    

FERMETURE DE LUNDI
J—————

 

 

Valeurs Ouv. Wasnt es Ferns Diff. Valeurs Bas ,
1600 Alrr Reduction L317 2177 21114  1212:4, — 3% 400 Nat Dairy Prod. 69; 653, 681, 8814 — 1
1300 Allegheny Corp . 414 47%, 481; 4634 — 2 200 National Dist . . 47 44 47 | 47 — 3%
2800 Allic-Chalm Nouv, 65 65 6312 64 — 1% 1200 Nat Power & Llgt 5S7'4 57%, 581; 57 — 13
1300 Allied Chemical . 31934 323 3193, 220%; + 3%2| 120M New Haven . . . 125.4 130! 125%, 12913 + 4

11300 Am Can . . . . . 17944 17944 178% 1:4 — 24 14 N Y Central . 22744 228.3 22714 22140 — %
1200 Am Ca: & F . . 953 —95;, 85 5 — tsJ North American 1587 158%; 15412 15415 — 414
1400 Am & Fgn Pow , 170%; 170°: 164 134! — 6); 209 Northern Pacific 10242 1025; 10214 1031, — 1%
200 Am Locomotive 1181, 118%, 118! 1181, — ‘4 £500 Packard Motors 25%, 27, 25; 2615 + 14

oo dm pont LM184 10S 18 LE, CR Mnie gun 81 8 GE Sp PURm Smelting . ls — 18 aramount Fam “a 33 La 2 Ye
13200 Amn Tel & Tel . 3021; 3031; 299 299:3 — 3!2 7600 Pennsylvania Ry 10234 102+, 10214 10214 — %
300 Am Waterworks , 172 172 16932 16947 — 1 5200 Phillips Pete . . . 42% 42), 4134 42 + %

19840 Anaconda Cop . 117 11714 11412 114%; — 15% 1209 Public Ser Corp . 12234 123‘: 120%, 122% + 14
600 Atchison . . 3s 287 283% 283% — 3 4500 Pullman . . . . . 94L4 9617 841, 95% + Ts

8500 atlantic Retin . 60 1% 58:4 cena 69500 Radio Corp 9217 9413; 92 9233 + 14
1700 nm Bank Note . 154 ; 155 , 154 154 +3 i 1800 Radin Keith . 36a 331s 2534 35% —- YN
1760 Balti & Ohio 134% 13474 134, 134 + % 200 Reading . . . . . 1343; 13434 13432 13413 sn

13300 Bethichem Buel 130% 12059 118° 118, © 150 5400 ReoMetore Teta “lid. et, let, à? 8 74 32 7 18 o B -. 8 a 4 4 -— 54
Z2itu Borden Co 89 89 89 89 — 4 2300 Republic I & S 130'z 130375 12744 12734 — 20%

2020 Byes A81 16752 gv 16136 totic © 3500 Bears Roopuck© 1 1997 133 1m138° 427v yers 5% a a A ears ebuc +
18190 Canada Dry ni 55 oie 9 ay + 3, 600 Simmons Bed . 131% 1783 1u8, 168, — 4

anadian Pacitic Ts — in 6300 Sinclair Cons La Ja 3544 la — ls
160 Cerio de F g.o . 92! 927% 9212 9273 + 3j 2500 Skelly OHl . . . . 403, 4114 4012 4114 + 4
109 Chesa and «alo . 263), 263! 2631, 26314 + % 1000 Sou Cal Edison . 84 84 33 83 — 14%

56560 Chrysler LoL. 54% 5934 5453 5835 + 41 500 Southern Pacific 14212 1421; 141 141 — 52

2:000 ColumbiaCarb ! 9200 Sata OMli2 21212 ail 3300 Sander GAH 234° 34° 20818 20e — 34 olumbia Car . 4 ls 12 1, — $a anda: L2 — 334
18000 Columbia Gas . 13274 133 1291, 1281; — 2), 29500 Stand Oil NJ. 7933 8114, 19, 7934 + 34
2400 Columbia Gram . 56% 58 55 5532 + 11. 2500 Stand Oil N.Y. . . 445 4434 4413 4415 + UY
7400 Congoleum . 25 253% 247%, 251; + Ta 3500 Stand Oil Cal . 7414 75% 74) 74 — 14

23400 Con Ges . . . . 158 160 15435 155 — 3% 500 Stewart Warner . 58% 5834 5812 5813 — 4

phoned Gn de mm mh Eu CA) MNderNEO0 RE CRz Jontinenta oO T1 1224 + % ex u 12 L2 a LL.

go ComProduess”. [aye 1020 Um ji + 92) se Tonus Con ail ei el eed CHrucible Stee A 4 — imken . . . . . 12 is ly 12712 + 34
600 Curtiss Wright . . 171; 1734 2578 16145 — 115 800 Tob Products Co . 10!2 1015 1012 1015 — %
400 Curtiss Wrt “A” . 285 28% 2713 21144 — 1% 1200 Union Carbide . 1261, 1267; 12217 1221257 — 4%

1600 DuBont . 18914 19114 1881 190 5 1 1400 United Alrcrat. | 108° 108° 108 106) © 3u Pont . . 13 12 x nite reraf. 108 — 2
5200 Erie Railroad 845 85% 84:15 8414 — 1 1000 United Corp . . . 64%; 6554 64 6415 — 34
1000 Fox Film 10035 10214 100 100% + % 900 U 5 Cast Ir Pipe 23% 2338 231, 2333 + 15
300 Freeport Texas . 4515 4555 45 4535 + 1 1800 U S Ind Alcohol 241 243 234 237 — 2%
900 General Asphalt 8514 8514 845, 8455 — % 1400 U S Rubber 5533 5573 54 54 — 1%
7300 General Electric 373 373, 36614, 368 -5 32300 U S Steel . . . . 231% 3 227 22713 — 34

cs generJeter 100, Ru 1 TR RSdes dened Ne ohen Ry Sig . '2 12 la la — % arner Bros . 23 's 5313 — %
44300 Gold Dust 6713 6834 67 6712 + 1% 900 West Maryland . 383 3875 33 38 ’ — 55

gh ni i. aa 0 pon) MuSieur a ai oa a oyyear re x js 12 oolworth Co 34 Ya 94 94 —-1
4800 Graham False IT, 1815 i 1078 + % 1300 Yellow Cab . 25:44 257% 2334 2455 — 4

rea or Te ls 12 Ts a — 13 ————
600 Houston Oil . . 9242 9534 9145 9243 + 2% CURB DE NEW-YORK
800 Howe Sound . 61 61 81 14 -
300 Hudson Motors 71514 76 71544 Tn x % Valeurs Ouv. Haut Bas Ferm. Off. Dem.

2100 Hupp Motors 4215 4214 42 13 + 34 Allled Power & Light . 8 847, 81127 811; 813, 813%
24100 Int Comb Eng 36 38 3512 3614 4-1 Am Superpower . . . 503; 517; 4919, 491, 491, 48%,
2600 Int Harvester . 11437 1143 1138; 1133, ,.... Continental Oil 2119 211$ 20354 2074 207, 21 ;
7400 Inter Nickel 55 5514 5312 5312 — 14, |Durant . . . . 2... 17 713 734 734 734 773
400 Inter Paper . . 3T3a 4014 373; 364 + ll, Electric Bond & Sh . 16312 16374 15855 158% 158% 158°

1800 Inter Tel & Tel az 13202 12912 123812 — Te ForaMov of can “A”. 31's 33 ie 3252 ila oa
ennecott Cop by 33 8 83 + 18 (Fox eatre “A” . . . ç a ;

1100 Kolster Radio 22 2255 22 2214 + 3 |General Baking prio. 687 6714 67 67 87 671;
800 Lambert Co . . 128:4 130 127 12715 — RW {Gulf Oil . . . . . . . 196}, 199!5 196! 198}, 1981; 198%
200 Loew's Theatre 643; 543; 83% 6355 — !3 |Hiram Walker . . . . 155 15% 1515 1515 15/5 15%

5000 Mack Trucks 95 98 9414 28 + 4 Hudson Bay . . .. 1633 1649 1635 16> 1612 163
1300 Missouri K & T 5973 62 5913 6133 + 2 Humble Oil . . . + , 11742 11934 11712 1193, 11934 1197,
1400 Missouri Pacific 10212 10212 10214 1021, + 43; (Imperial Oil . . . .. 365% 37 363s 3634 36% 36%
1200 Montgom Ward 11033 1118; 108 1081; - 315 Intl Petroleum . . . 2873 287; 28ly 2813 28lp 28%
800 Murray Corp 60 6034 60 6015 — dp (Noranda . . . . .. . 493% 4953 4819 48/2 4815 485;
600 Mengel Co 26 26 25% 25%, — 35 |Standard Oil Indiana . 57 57 5653 567% 567% 57
1300 Nash Motors . . 7978 7973 7873 7873 — la Vacuum Oil . . . . , 126% 1267, 12514 125:4 1251, 1254
3100 National Biscuit 230 230 224 224 — 63% Cities Service . . . ‘6615 6733 651), 673; 673, 67%

1261 1261, 123 123 — 2'3 Niagara & Hudson 2314 231, 223, 2234 223, 23

BOURSE DE MONTRÉAL

 

 
 

VENTES ET FLUCTUATIONS DES VALEURS, LUNDI, 14 OCTOBRE, 1929.

Valeurs Ouv. Haut Bas Ferm. “pur. Valeurs Ouv. Haut 3as Ferm. Diff.
3,585 Abitibi . 55 5714 55 55% <4 33 7,566 Int. Nickel .. 5515 553 5334 53% — 1%

15 * prio. . 8334 2.220 ane 4 eee cage 50 Jamaica P. S. . 37 37 37 37

‘23 Aavestos Corp. 4 44 wn 4m | Gs 1 of'ime woods 3 8 RU ES CUT. ‘2 12 12 12 . e s ol
20 * prio. . . 17 cee en ae eeiee va uns 1.000 *Massey-Harris . 52 5234 52 5234 + 14
195 Atlantic Sugar 8 8x ‘is 8 21 500 McColl-Front. . 354 3513 35 3514 + 4

BW . 040 4 Ga nue 0000 vanne PE 5 Mitchell +. 50, 2.221 Lil la eee
30 Belgo Can. prio 10114 1011, 101 101 ..... 938 "Mont. Power 173 173 169 160 — 34
130 “Bell Telephone . 16712 16745 16715 167i; + 13 185 Nat. Brew. prio. 125 125 125 125 +3

1,831 priv. 8.00 8.10 8.00 810 +.10 50 Nat. Steel Car IT 77 T7 77 — 2 ,
52,781 Brazilian . 75 7573 71 71 — 4 80 Ottawa Traction 46 46 146 46 — 12

25 Brading oo i 25 25 25 + % 990 Port Alfred .. 91% 9434 lly 94 + 4
405 B. C. Packers . 1433 15 114 5 528 Power Corp. . . 11975 11075 119 119 —Ùl
687 *B. C. Power . 46 464 46 4645 + 4% “ 50 Price Bros. . . 102 102 102 102 + 2
25 B © tan i . a 29 2814 283; ..... 235 *Quebec ; Power AA 5 A flo — 8

. . sh. prio.  ..... anus eee eres 286 " priv. . . . . . .
10 B. E. Stl 2e prio. 63, ..... barns eases seses 1,141 Shawinigan . 10215 10215 101 101 —1

345 *Brompton . . .. 40 â112 40 413$ +1 5 80. Can. Power . 50  ..... 22412 Lana eau une
35 Bruck Silk 32 32 3034 32 ou 320 St. Law. Flour 45 +50 45 4912 + 44
50 Calgary Power 178 80 178 180 + 4 50 St. Law. Paper . 19% 1934 1934 1934 — %

105 *Can. Brewing 11% 1115 1112 1112 — 15 205 *Steel of Canada 543% 55 5434 5433 — 14
25 Can. Bzonze 66 68 86 86 +1 30% prio. . 48 48 48 48 + %

93s Can. Ca, 12 130 128 130 * 3 19 *Tuckett, . 208 seu e sance eee …….….
. n vy . Le es ee IN

270 Can. Cement 24 2412 24 24 5 Viau Biscuit 13 oh a Lea eine
85 '* prio. . . 95 95 195 95 —-1 430 Wayagamack . 8742 89 8712 89 +3

605 Can. Car nouv. . 32! 3234 3212 3234 + % 5 Western Grocers 2412...0 a... FEIN
25 nouv. prio. 38 36 36 36 + 134 96 Winn. Electric . 78 78 78 78

109 or ForgingsB- i an a, a nu, 10 prio. atour!ee aa aa Lane .
. . sa 2 - 8 =

110 * "" ro. B. .. 131% 1312 1312 13145 + 4 76 Commerce 294 296 294 296 +5
a Cc. Jron Fdys - 50 6 à FE Montreal . 302 35e EH 350 + 3

o. . . ... =
9,568 C. Pow. & Pa. . 344 3542 3315 34,5 Royale ’ BONS

75 Can. Steamsh. . 24% 24% 24% 24%, CP. & P. Deb. 781% 7842 781, 7813 — 4
21 prio. . . . 8  ..... ee eee M. Tra. lére hyp. 954 9514 9514 8514 — 4
5 C. Wire & Cable 38  ..... ..... een Victoire, 1933 . 100.79 100.10 100.10 100.10 —.40

360 Cockshutt Plow 321; 3212 31 32 * 1934 . . , 99.0 99.90 99.70 9990 —.10
175 Con. Smelting 380 380 380 380 000 "1937 103.40 103.40 10340 103.40 --35
438 Dom. Bridge 105 105 15à 105, < x . 500 Rembours. 1844 9500 ..... ..... cheer eeens

R m. ass . 8 — 454 ————
42 ,Dom. Textile 159 90 8e" EC *Ex-dividende. +Nouv.-haut. fNouv.-bas.

" prio. . . .1M0 LL. LL... eue . TOTAL DES VENTES
5 En. & Heatin 29 “..- PP ever eens Méme jour

235 Famous Players 62 6254 62 6234 + 34 Hier Lund! l'an dernier
128 Fraser . . . . 46 46 44 44 +1 Parts . . + + + # + 04% 87,325 59,910 53,
160 G. Steel Wares 3144 32 311% 318; + 13 1Bons ee ee a. 118,000 $105,700 $36,500

___ 15 Ham. Bridge. . 48  ..... Gree a 0001 aan 00 Droits . .. 2,097 3,230 00000
a — ——————— — = in — i

 

En septembre. les moulins canadiens
de leur

lein rendement, ceux des Etats-Unis à
0.3 pour cent et ceux de Terre-Neuve

tonnes aux moulins canadiens et de
américains

lant à 3.6 jours de production moyenne.
teri.—

Assemblée annuelle
de;St-Laur. Paper

ELLE AURA LIEU LE 29 OCTOBRE. —
PROFITS NETS DE $1,088,214.

MONTREAL, 15:—L’'assemblée généra-
le annuelle das actionnaires de St-Law-
rence Paper Milis Company, Limited au-
ra lleu au bureau-chef de cette com-
pagnie, à la chambre 1010, Edifice Ca-
nada Cement, le mardi 29 octobre 1929,
à 2.30 pm.
Les directeurs de cette compagnie

soumettront aux actionnaires le rapport
financier annuel, couvrant les opéra-
tion» de cette compagnie depuis le 8
mai 1928 au 30 juin 1929. Durant l'an-
née qui vient de s'écouler cette compa-
gnle a installé deux nouvelles machines
4 papler, de maniére A porter la ca-
paci annuelle de son moulin à 150,-
000 tonnes. Cette compagnie a un con-
trat pour la vente presq entiére de ses
produits manufacturés. Les recattes net-
tes durant l'année qui vient de s'écou-
ler se chiffrérent à 81,088,214.06 après
Avoir fait provision pour la déprécia-
tion et la taxe sur le revenu. Ces re-
cettes sont plus que suffisantes
payer les dividendes sur le privilégié.
Un surplus de $199,443.52 a été trans-
porté au compte de surplus antérieur
qui s'élève maintenant à $783,032 86.
Les actifs courants de cette compa-

gnie se chiffrent à $7.023872.54 et les
passifs courants à 23411.84326. L'actif
total s'élève à $32.365.001.14. Une somme
de $342,519.60 a été mise de côté cette
année pour la dépréciation.
ee ne Ai
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112, EDIFICE BLACKBURN

   
papas . '

J.-F. SIMARD
Banquier en Valeurs

Angle des rues Sparks et Metcalfe,

SERVICE BILINGUE. Toujours à la disposition des clients
pour consultation sur leurs placements.
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Fluctuations rapides
en bourse de N.-Y.

APRES UN DEBUT FERME LES PRIX
DEVIENNENT INDECIS. — LES VE-
DETTES CONSEEVENT CEPENDANT
LEURS POSITIONS A LA HAUSSE.

EW-YORK, 15, — (Wall 8treet i 1l'ou-
verture) — Il y avait à l'ouverture de la
session de la Bourse locale aujourd'hui un
bon soutien d'achats et les prix du début
avaient une ferme tendance, Des gains ini-
tiaux d’un point ou plus ont été enregistrés
par l'action commune de ls United States
Steel, Chrysler Corporation, American Tele-
phone, Dupont de Nemours et Atlantic Ref-
ining. National Lead a monté de quinze
points hier et ce matin il a ouvert avec
un gaiu de deux points à 202, un nouveau
sommet. Auburn Auto a subi une perte de
quatre points.

Cependant le marché est devenu plus in-
décis eprès le premier mouvement d'achats
mais la plupart des vedettes reconnues ont
continué leur ascension, Les premiers achats
ont été probablement provoqués par la dé-
claration du bureau de direction de la Fed-
eral Reserve À savoir qu'on ne remarquait
aucun signe de dépression dans les affaires
générales et par la revue optimiste de la si-
tustion par le Secrétaire du Commerce
Lemont.

Les spécialités à hauts prix ont conti-
nué de fluctuer. Commercial Solvents a ra
pidement monté de quinze points et National
Lead 8 poussé son premier gain à buit
point et il a touché un nouveat record à
208. United Fruit a monté de six points;
American and Foreign Power a monté de
trois points et demi et Eastman Kodak a
avancé de trois points. Des gains initiaux
de deux points ou plus ont été enregistrés
par St-Joseph Lead, American Tobacco '‘B'’
et United States Tobaceo.

Nyer and Brothers qui récemment avait
touché de nouveaux prix records a baissé
ce malin de deux points et demi sur des
ventes À profits. General Electric, Montgom-
ery Ward, American Water Works et
Air Reduction ont baissé d'un point ou
plus et American Telephone a rapidement
converti un gain d'un point en une perte
d'un point.
mers chanter Strangers ont ouvert ferme:

ent avec vre sterling sans change
A $4.867%, 5 sement
—— ee

MARCHEDES MINES
OUVERTURE D'AUJCURD'HUI

TORONTO, 15. — (Ouverture) — Les
pertes et les gaine ne partageaient à peu
près également le tableau ce matin à l'ou-
verture de la sexsion de la Bourse locale
des Mines, Les pertes étaient générales dans
ie groupe des valeurs d'huile. Calgary and
Edmonton s pekdu 55 à 3.45; Wainweli Oil
a Sté soutenue à 17: Calmont n ét& sans
changement à 2.50: Alberta Pacific a perda
25 à 3.15: Home Oil a baissé de 10 à 15.50;
Mayland & baissé de 15 à 4.50.

Les autres changements remarqués dans
Is liste sont les suivants: Amulet uge perte
de 1 à 3.04; Teck Hughes une perte de

 

5 à 6.15: Falconbridge Nickel upe perte
de 10 à 9.00; Norands un zain de 75 À
49.75: Sherritt-Gordon 6 monté de 5 à 6.45:
Kirkland Juke & monté de 1 à 68 et

 rs

LES PRODUITS |
DE LA FERME

ENCHERES RURALES

VANKLEEK HILL, 14:—A la réunion

de l'enchère rurale locale on a inscrit

et vendu 251 meules de fromage blanc

et 300 meules de fromage coloré à 18

sous 7-18 la livre. Acheteurs: White, Lo-

vell, Christmas, Rodge et Therrien.

ILE VERTE, 14:—A la réunion de l'en-

chpre rurale locale on à inscrit et ven-

du 300 boites de beurre Dobr Ayer de

37 sous 1-2 la .

MontTH, ELA ia _réunion de l'enché-

re rurale locale on”a inscrit et vendu

504 meules de fromage à 18 sous 5-18

la livre; Poole a acheté 174 meules,

Steadman 248 et Beckett, 82 meules.

py tes DE nes de ter
NTREAL :—Les

-

reae la province de Québecse vendent
. e sac

de $120 Bence Vertes du Nouveau

 

    
 

 Mont es

Brunswick $1.75 le sac de 90 livres,

lots, sur voie.

prises en LES OEUFS

MONTREAL, 15:—Les prix des oeufs|

sont sans changement. Voici ceux que |

les maisons de gros demandent aux

marchands détaillants: 0.58

Extras frais . . + + + + + + °° 50

Prais premiers . . . + + + * "= 0-54

Frais seconds . . + + + # * Sas

Extras d'entrepot . + + + +» 040

Premiers Jit 10006 0 +0 ad

Seconds d'entrepdt . . . + . + € ‘

rages do’ r ont eté de
Les arrivages d'oeufs hie Que ate

J es comparativement

ses cours de la même journée de

la semaine précédente et à 280 calsses

au cours de la journée correspondante,

! rnier.

MONTRE M BEUREE hé du beurTREAL, 15:—Le marc -

re soutenu. Le no 1 pasteurisé de

crèmerie des Cantons de l'Est est co

de 38 sous 3-4 à 39 sous la livre. Aux

marchands détaillants ‘les maisons de

demandent 41 sous la livre pour

les blocs solides et 42 sous pour les

‘une livre.

bles rivages de beurre hier ont sue

de 174 boîtes comparativement è 28

boites au cours de la même journée de

la semaine précédente et à 499 boîtes

au cours de ia journée correspondante

’ rnier.
de l'an de "LE FROMAGE ,

MONTREAL, 15:—Le marché à octobre

maintenant sera en vente; il n'y a plus

de fromage de septembre. On dit dha

bitude que le 15 du mols marque la

fin du fromage du mois précédent et

le commencement du fromage du mois

courant. C'est pourquoi hier en dépit

de la demande limitée, les marchands

locaux ont fermement maintenu leurs

prix; le no 1 blanc d'Ontario était gé-

néralement coté à 18 sous 7-8 ia livre;

le no 1 coloré d'Ontario de 19 sous 1

à 19 sous 5-8 la livre, le fromage de

Québec est coté de 19 sous 1-2

sous 1-2 la livre. été

Les arrivages de fromage hier ont

de 2,242 meules comparativement à 3.389

meules au cours de la méme journée

de la semaine précédente et à 5,251 meu-

les au cours de Ja journée correspondan-

l'an dernier.
te de FARINE, AVOINE ET FOIN

MONTREAL, 15:—Prix des grains de

farine au comptant—

Avoine à picotin No 1 . . . + » 0.75

Avoine A pleotin No 2... 033

d , entine . . . . + 16

Mo ci-dessus par minot, sur vole ou

par bateau à Montréal. .

Farine de blé du prinvemps:— 70

Première patente, le baril . . . . 8. :

Deuxième patente, le baril . . » 8.1

Patente à boulanger. le baril 7.50

En baril, sacs, sur vole, taux de Mont-

réal. moins 10 sous le baril pour argent

com tant.
Farine de bié d'hiver:—
ualité de choix, au char, en baril,

auane d'occasion: $6.30 à $6.40. ;

Qualité de choix en lots fractionnels,

en baril. au marché: 36.50 à $6.90.

Farine de maïs blanc: en baril, en sac,

au détail: 6.60 à 6.80.

Son du Manitoba . . . + + + » 35.25

au 2 212224 + + + + + STS

Moulé blanche, extra . . , 44.25

A la tonne, comprenant les sacs, sur

vole, f. & b,, moins 25 gous par tonne

ur argent comptant.
Povoine. roulée: sac de 90 lvs, au dé-

tail: $4.40.
Folin dressé No 2, extra, de mil .$16.00

Foin pressé No 2, de mil . . . . $15.00

(A la tonne, f.0.b.) No 3 de mil . 13.00
VOLAILLES MORTES

MONTREAL, 15:—Le marché des vo-

tailles reste soutenu.
Poulets de choix . . +. + 6.38 a 0.43

Poules de cholx . . . + + + © . 03

Dindes de choix . . . » 0.40 à 0.50

Oisons de cholx . . + + + + + oa
oy ®

Canards de cholx . . . . +

Ces prix valent pour les volalilesde

premiére qualité. Celles de classe “A

se vendent de deux à quatre sous meil-

marché.
leur MARCHE D'OTTAWA
Les prix des viandes ce matin étaient

assez fermes et les offres assez considé-

rables pour un mardi matin.

Les oeufs se maintiennent assez bien,

aux environs de 55 sous la douzaine,
ce qui et un peu moins cher qu'à

Montréal. Le beurre, nous entendons le

bon beurve, se vend à 45 sous la livre,

ce qui par contre est un peu plus cher

que le prix que les épiceries demandent.

Les pommes de terre ont une tenden-

ce à baisser. Quant aux légumes ils se

vendent maintenant à la mesure et do

rénavant leurs prix ne changeront pas

beaucoup.
P VIANDES

Agneau 0.
Agneau, quart. d'arriére . .
Agneaux quart d'avant
Boeuf, carcasse . . . . . .
Boeuf, quart. d'arriére . .
Boeuf, quart. d'avant .
Mouton . . . . +

léger . . . . +
lourd . .

Veaux, carcasse . «
Poules. div. . ..
Poulets, couple . . .
Poulets, liv. Le ee
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Beurre . . . .
Crème, pinte . . . . . « .
Oeufs . ee ee ees
Miel DE) "gt. .. ..

ro ‘érable, gal. . . . . .
P FRUITS ET LEGUMES

Asperges . . . . + + + .
Betteraves panler
Carottes, gal. . .
Célert, douz. . . . «+
Choux . . . . - « » +
Choux-fleurs, chacun . . . .
Choux rouges [ER
Choux Savoy . . . .
Concombres à merinade,

petit panier eee
Laltue, chacun . . .
Moëlle végétale . . . .
Melons . . . . + +. +
Navets 260
Oignons, gal. .
Panals, gal. . . .
Persil, le paquet . . . . . .
Piments rouges et verts, panier
Pois, gal. . . . . . . . .0304
Pommes “Duchesse”, panier . .
Pomrmes “Langford Beauty”. panier
Pom. de terre, nouv. ie sac $1.50 à
Porn. de terre. nouv. gal.
Potiroms . . . . . . . .
Rhubarbe, douz. Coe ee
Sarriette, le paquet . . . . .
Tomates locales, gros panier 0.35
Tomates à conf. panier . . 035
Tomates vertes . . . .

FOIN

A
MONTREAL, 15:—Arrivages de bestiaux

ce matin sur les deux marchés locaux:
309 bêtes à cornes, 76 veaux. 509 porcs
et 1,194 moutons et agneaux.
Les bêtes à cornes comprenafent sur-

tout des vaches communes et des tau-
reaux. Les animaux de conserve et de
boucherie rapportalent de $3.00 à 3406
et les taureaux étaient soutenus de
85.00 à 85.50.
Les veaux étaient sans changement.
Le marché des agneaux était ferme
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GEOFFRION & CIE
BANQUIERS

Membres de ia Bourse de Mon:iréal.
J.-E. SERRE, gérant de la succursale d'Ottawa,

101, rue N..Dame O., Montréal 4, rue Vignon - - Paris
Edif. Canada Cement, Montréal 98, rue St-Pierre - Québec

19, RUE ELGIN, OTTAWA.

—

 

 

 

LE RENDEMENT
Revue des Rendements des Valeurs In-

dustrielles et d'Utilités Publiques inscrits
sur les Bourses Canadiennes

’ Taux yee
v. Pp.

Abitibi prio. . . . . 8 83%
Alberta P. G .prio. 7 »s
Bawlf G. prie. . . 64 86
B. U, Power A . . . 83 46%
boire €. Pan. prio. 7 i101

oll Telephone = 167%
! CLL. s: 71

Brompton , , , . $2 41%
0. . 8, A . 21.60 34

Can. Brewing . . $2 11%
Can. Bronze prio. . 7 110
Can. Car com, . . , 7 130

prio. . Lo 7 140
Can. Cement prio, . 6's 93
Con. N. P. priv. . 7 107
Can. Converters . 7 874
Can. Fairbanks prio. 4 97%
Can. Fdys ‘‘A’* . . 81,50 18
Can. Gen. El. prio. 7 59

(Valeur au pair $50)
*C. Ind. Alco. A . $1.52 15%
e “* B..., 81.52 13%
Can, Loco. prio, 7 85
Can. Malting . . $1.50 19%
C. Stoamships prio 6 $0
.PR...... 10 218

*Dom, Bridge . . 83 105
om. Eng. . . . . $4 98

Dom, Glass . . . . 7 177%
** prio. . . , T 115

Dom. Textile . $5 90
“ rio... .. 7 118%

Enamel and H. P. . S$ 29
Fraser . 1200 $1 48
Goodyear prio. . 7 107%
Chas. Gurd . . . 3 39
Ham. Bridge prio 62 93
Hollinger , . , | . 3 5.50

(Valeur au pair $5.00)
*Imperial Oil . ,”, 50: 38%
*Imperial Tobacco . 8 10%

(Valeur au pair $5.00)
Inter. Nickel . , , $1 5e
Inter. Util. ‘‘A’* . $3.50 41%
Jamaica P. § prio, 7 118
Lake of the Woods $3.20 565

‘“ prie. , ... 7 121
Massey-Harris . . . $3 52%
“prie. . . . … 7 110

Mont. Cottons . . . 6 134
‘¢ prio. . . . . 7 110

Mont. L., H. & P. 92.40 155
Mont. Power . . $2.40 169
Mont. Tram. 10 178
Nat. Breweries $4 142

‘* prie, . . . . 7 122
National Brick prio. 6 35

(Valeur au psir $50.00)
*Ogilvie . . . . . 88 630

¢¢ prio. . . 7 130
Ottawa Power . . . 6 101
Ont, Stesl $1.60 30

“ prio. . . . . 7 120
Ot. & H. P. prio. 7 100%
Page-Hersey . . . $4 126
prio. . . . 7 104 44

Penmans .. $4 85
prio. . . © 6 105

Port Alfred prio. 7 98
Po. C. of Can. prio. 6 95
Price Bros. . . . 2 102
“prio. . . . . 6% 104%

Quebec Power . . . $2.50 87
. ‘* pri. . .& . 8% 104%
Quebec Power . $2.50 87
Shawingan . . . #2 102
*S. Williams nouv. $1.60 52

‘+ prio. . Lo 7 118
So, Can. Pow. prio. 6 106
St. Maur. V. prio. 7 95
Steel of Can. $1.76 58%

‘“ prio. . . . . 31.76 47%
Tooke Bros. price. . 7 80%
Tuckett Tobacco 4 206
“ prio, . . . . 7 120

United Becur. prio. 8 108
Viau prio. . . . + 7 84
Walker (Hiram) . $1 EX
Western Groc. prie. 7 81
Winn. Elec. prio 7 106

 

*Boni payé comptant.

BOURSE DE PARIS
 

PARIS, 15:—Les prix se sont amélio-
rés en Bourse aujourd'hui. Rente trois
pour cent, 97 francs et 37 centimes; le
change sur Londres 123 francs et 9 cen-
times; le dollar américain a été coté à
25 francs et 44 centimes 1-2.
taf cert

LE NIVEAU DU MARCHE

 

NEW-YORK, 15, — Cotes moyennes des
titres représentatifs des groupes industriels,
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LES GRAINS

 

Ouverture d’aujourd’hut
WINNIPEG, 15:—-On cotalt à l'ouvers

ture:
Rend.| Bté — octobre de 145 à 1.44 7-8; no-
P.O.|vémbre de 145 7-8 à 1.46; décembre de
7.16 |146 1-2 à 146 1-4; mai, de 152 3-4 à
7.47 14 1-2. tob
7.74 voine — octobre à 68; décembre a
4.34 (68: mai de 71 à T1 3-4.

Orge — octobre sans changement a
T1; décembre à 73 1-4; imal sans chan-
dement à 79 1-4.
Lin — décembre sans changeme

2.80; mai à 293 1-2. Bement A.
Seigle — mai à 1.11 1-4.

EN INSPECTION
Passés eu inspection 1,282 wagons de

blé comparativement à 3,954 wagons au
cours de la journée correspondante de
l'an dernier; 1! y avait 1195 wagons de
blé sous contrat. On comptait en autre
68 wagons d'avoine contre 153 l'an der-
nier; 94 wagons d'orge contre 495; 9
wagons de lin contre 31; 10 wagons de
seigle contre 45; wagons de grains
mélangés contre 19; 5 wagons de reést-
du contre 2.
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nord, 81.43%; no 3 nord, 81.384: no €,
31.854: no 5, 81.24%; no 6. 81.04%;
picotin, 0.90: sur voie, $1.45% ; résidus
$10.00 ja tonne.

Avoine: — No 2 rw. 0.69%: no 3 e.w
0.68% ; extra no 1 picotin, 0.64; no tf
picotin, 0.61%: no 2 picotin, 0.58% ; re
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51
3 “_ FERMETURE D'HIEBR

69

|

WINNIPEG, 14. — La session à été très
59

|

terne et les prix faibles, A la fermeture lee
59

|

Pertes variaient d'un sou à un sou %. On
gg

|

dit que les marchés de Liverpool et de
où

|

Buenos-Ayres on: été pareillement calmes,
94 Cotes :—
09 BLE ouv. FERM,
56 |Octobre . . $1.46% 91.65%
91 Novembre . . , . . 1.47% 1.46%
80 ajicembre eo. 1.45% 1.46%

Bi. 22 6 + + à 1.54 1.52%
841 AVOINE * A
18 |Octobre ++. 08T% 0.66%
0g |Novembre , . cee 0.67%.

11,80 |Décembre . . . 0.64" 0.68%
Mai . . , , . 0.72 0.71%

81 ORGE
89|Metobre . .. . . © 071% 0.71

Novembre . . . . © co 0.72%
1.85 Décembre , , . . 0.74% 0.73%
B.43{ Mai . . 2 + 2 = 0.80% 0.79%
8.19 LIN
5,81 Octobre . . . . . . 82914 32.00
5.79 Novembre . , , . . . 2981
5.69] Décembre . , . z.91 2.90
6.36 Mai . . . 2.98 2.95
48 SEIGLE
. Octobre . , . . . 81.035 $1.02
. Décembre . . 1.058% 1.04%
. Mai 114 1.13 1.12
. PRIX AU COMPTANT:—
. Blé: — No 1 nord, $1.45%; po %

jetée, 0.56; sur voies, 0.66%.
Orge: — No 3 cw, 0.71; no 4 cw,

061; no 5 cw, 0.61; no 8 cw, 0.56; sap
vole, 0.71,

Lin: — No 1 nw... $2.90; no 2 cw,
$2.86; no 8 c.w., $2.55; rejeté, $2.55; sur
vole, 82.90.

seigle: — No 2 e.w., $1.03,
—

 

A
V
S
S
A
H
H
D
I
S
D
O
M
O
D
Z
7
~

W
W
W

da
ts

Faiblesse des prix en :
bourse de Montréal

LES PAPIERS N'ONT PAS CONBE
LES GAINS D'HIER. — LA PLUPAR
DE8 TITRES TAVORIZ BUBIBBENI
DES PERTES A L'EXCEPTION 1
NATIONAL BREWERIES,

MONTREAL, 15. — Les prix ont ét
faibles d'une fagon générale au cours de isession de la matinée en Bourse locale,
Brazilian Traction, qui a été la valeur Ja
Plus active du tableau a perdu une partie
de sou gain initial d'un int 1 en se
transigeant & 71% à midi avec un gain
final de d’un point comparativement
à la fermeture d'hier. International Nickel
. aussi fait une perte fractionnelle à mi-
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Les papeteries qui avaient réussi de boaux
Edius au Cours de la journée d'hier ne son;
Pas maintenus en position; ils avaient mon
sur la rumeur qu'on revisersit les prix du
papier-journs] dans un avenir prochain.
Plusieurs valeurs du groupe ont fait deg
pertes ce matin. Abitibi Power and Paper
a perdu un point; Fraser Oompanies a
baissé de deux points; Port Alfred Pulp
and Paper & baissé de deux points at Cana-
da Power and Paper a perdu \4 d'un point,
Les valeurs d'énergie électrique ont ausal 

    

ferrovisires et d'utilités publiques de ja |6té plus faibles. Montreal Power, Shawint
Bourse de New-York:— gan Water and Power et Power Corporation

50 230 20 [ant tous trois perdu un point, Dominion
Ind. Ferr. Ut. P. Bridge a baissé de deux points et National

Lundi .. . . . . 240.6 156.9 830.4{Steel Car a aussi baissé de deux point
Vendredi . . 241.4 157.6 334,7 |Massey-Harris et McColl-Frontenac ont fai
Il y à une semaine 239.7 157.1 328.3 |des pertes fractionnelles. Bruck Silk a per
ys un an . 186.8 123.0 160.7 du un point %. -
Maximum, 1929 , 252.8 1678 3853.1 Nationa] Breweries a été une exception
Minimum, 1929 . . 201.7 128.6 193.1 à la règle générale avec un gain d'us_ poing
Affaires totales:2,755,850titres. . À 148. _ _ he

 

     

 

 et soutenu; la majeure partie des bon- j
nes brebis et des agnelles se sont ven- ;
dues & $1650 et les mâles ainsi que les |
anfmaux communs se sont vendus A;
88.50: les moutons étalent cotés de $3.-
50 A 85.50. !
Les porcs étaient fermes et soutenus;

les animaux nourris et abreuvés rap-
portaient de $12.00 à $1225; quelques
ventes se sont faites sur une base clas-
sifiée. Les truies étaient cotées de $10.00
à $1050.

|LES CHANGES |
MEW-YORK 15. — (A Didi) — Les|

“hanges ctrangere sont soutenus: taux de
In demande. en sous: Angleterre 94.86% ;
Francs 3.92%; Italie 5.23%; Allemagne;
23.53%; le doilar esosdien fait escompte  

.

Chemical Research à monté de 50 A 30.00. de 15-16 d'un pour cent.   
 

B
IEN des choses contribuent à la tranquillité d'es-
prit d’un homme, et ce qui n'est pas la moindre
de ces choses, c'est un compte d'épargne.

La tranquillité de
votre esprit

Car
lorsqu’H y a de l'argent en réserve, les factures peu-
vent être promptement acquittées, les articles néces-

saires pour la famille peuvent être achetés selon le
besoin et l'on peut jouir de petites récréations et
agréments.

Assurez-vous la tranquillité présente et future da
votre esprit?

Vous trouverez toutes les commodités dans le Ser-
vice d'Epargne de cette Corporation. Les heures
d’affaires sont de 9 am. à 4 p.m. Les dépôts sont
acceptés par la poste et peuvent être retirés par chè-
que. L'intérêt est payé à raison de 4% et mis 2 vo-
tre crédit bi-annuellement.

Bureau d'Ottawa: Angle Elgin et Sparks.
J. Fred Davey, gérant.

TORONTO GENERALTRUSTS

Président: Hon. N.-W.
Gérant général.

Rowell, C. R..
Watson

LL. D.
w.-G. .
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Remerciements

anger, |
Automobiles -

DROIT OTTAWA MARDI 15 OCTOBRE 1926
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2 19 Instituteurs demaudés |38a 81 Spécialistes
VINCENT — La famille Jos. Vincent [INSTITUTRICE qualifiée pour éco-|ESSEX routière 1927, en très bonne |Dr R. CHEVRIER, 168 aveuue Daly,

remercie sincèrement toutes les| le no 2 B. Papineau, commencer 4| condition, $350. Essex Coach 1927,| chirurgien consultant. Heure de
personnes qui lui ont témoigrs de ;
la sympathie à l'occasion de la |
mort de Mlle Gracia Vincent, soit
par offrandes de messe, de fleurs.
bouquets spirituels, messages de
sympathie, visites ou assistance
aux funérailles. 2317B-2-140

novembre, $650. Wilfrid Bélanger,
Mattawa, Ont. 1646-19-243

INSTITUTRICE pour école de Lau-
rin, Ontario. Mentionner qualifica-
tions, $1,000. Commencer ler no-
vembre. Pierre Gravelle, Laurin,
Ont. 1048-19-242
 

4 Mariages
DUBE-BOISVERT—M. et Mme Jo-
seph Dubé, d'Ottawa, annoncent le
mariage de leur fils Donald à Mlle ;
Rose Boisvert, de Hull. fille de feu|
M. et Mm: Georges Boisvert. La
bénédiction nuptiale sera donnée

 

22 Maisons à louer
MAISON à 199 St-Rédempteur. S’a-

dresser 3 rue La Salle, Sh. 1738.
2214B-22-241

MAISON 4 pièces, à 194 Kinz Ed-
ward. Pour informations: Sher-
wood 1359-J. 2216B-22-244

 

 

en l'église St-Rédempteur de Hull,
le 29 octobre. Pas de faire-part.

1843-4-140
DUHAMEL-LACHANCE — On an-
nonce pour le 29 octobre le ma-
riage de Mlle Yvonne Lachance,
fille de M. Nap. Lachance et - de
Mme Lachance, décédée à M. Er-
nest Duhamel, fils de M. X. Du-

PROMENADE Lady Grey, près Hô-
tel des Monnaies, planchers dc bois
dur, cheminée, moderne. R. 1431,
après 6 heures. Tél.: R. 997.

1631-22-141

25 À vendre
DIX machines à laver électriques

 

  hamel décédé et de Mme Duha-| Connor, usagées, réparées comme
, mel. Pas de faife part. - neuves, $50 en montant. Condi-

1641-4-140 |tions: $5 par mois. Bélanger & Dal-
CHAGNON-RICHER — Mme An-| pé Limitée, 215 rue Montcalm.
thime Richer annonce le mariage; Hull,
de sa fille Emériza à M. Honoré FOURNAISE (Goodshire), peu usa- |
Jean Chagnon, fils de feu Edmond | gee,
Chagnon et de Mme Chagnon, de: 5643-F. 1642-25-242

. la ville de Québec. La cérémonie |FOURNAISE et couchette d'enfant.
nuptiale aura lieu le 29 octobre en, S'adresser 78 Hôtel-de-Ville.
l'église St-Jean-Baptiste d'Ottawa. 681A-25-242

1640-4<140 FRICOTTEUSE, 3 cylindres, en par-
faite condition. Tél.: C. 4583.a—Ata

6

 

r =u

Déces ‘POELE, -fournaise, couchette simple,
DESJARDINS — Mme Vve Sévere; buffet de salle, glaciére. Rid.

Desjardins, née Eloise Rollin, dé-  3639-F, 232 St-Patrice.
cédée lundi le 14 octobre, à l'âge 1608-25-241
de 77 ans. Funérailles, mercredi VENTE de phonographes usagés;
matin à 8 hres à l’église Ste-Anne.: prix réduits; conditions faciles. C.
Départ du cortège funèbre 45 rue, W. Lindsay & Co. Ltd. 189 Sparks.
Cobourg à 7 h. 45. Parents et 3061-25-244
amis sont priés d'y assister sans;8 CHEVAUX, bon marché. S'adres-
autre invitation. 3087-8-240 ser 365 Rideau. 1636-25-239

:$119.50—Nouveau Victrola Orthopho-
. nv nique, noyer ou acajou, compor-

Service anniversaire tant 12 morceaux. Conditions: $10
. - ; comptant, $6 par mois. Orme Li-

LEDUC — Mercredi le 16 octobre, a  mited, 175 Sparks. 3062-25-244
8 hres en l'église Notre-Dame de $168—Radio complet De Forest Cros-
Lourdes d'Bastview, aura leu le iev: $15 comptant, $8 par mois. C.
service anniversaire de Mme F.-‘ W. Lindsay & Co. Ltd, 189 Sparks.
Xavier Leduc, sr. Parents et amis . 3066-25-244
sont priés d’y assister sans autre $175 achétent un piano Mason &
invitation. 1635-9-240 Risch usagé, acajou, bonne tonali-

 

 

 

0

 _— té. Conditions: $15 comptant, $6
i par mois. Orme Limited, 175

1 1 Monument | Sparks. 3064-25-24
—————— am ebm

LE PLUSbeau choix de monuments | >495—Piano automatique Heintzman
de caractère artistique etreligieux| & Co., avec jeu en aluminium, bon

; comme neuf, comportant 10 rou-
ee. Burin,36 rue Georges, leaux et banquette, conditions fa-

ciles. Orme Limited, 175 Spakrs.
 

3063-25-244
On demande _$615—Petit piano A queue pour ap-

gtr0 Gn=oaman aman atsm—— t , :GONGHERGES, homme ee. tomme, |. PArement. pouvenux termes: #5
références, appartement en gehen | “inde ‘& Co. Ltd. 189 Sparks.
ge. 415 Sussex. 1647-14-242 3080-25-244

oo— prune ee = et rm

-——01 1 mat

JA . Servantes demandées - : :129 À vendre ou à échanger
SERVANob générale “Delp référen- | ECHANGEZ pour vieux poéles ouces. S'adresser Mme Delphis Roy. uHotel Vimy, Hull. 00815-241 | meubles pour des neufs. F. Slover,
SERVANTE. S'adresser 989 Welling-| 61 rue York. Ottawa 29

ton, Ottawa. 3671-15-243

17 Hommes demandés [302 Dactylographes
; | DACTYLOGRAPHES, machines àineTevoErauePE ones hous 1 riÀ

 

 

 

 

 

 

S’adresser 407 St-Patrice, R.!

3069-25-242 |

Paré, T4 Hôtel de Ville. Sh. 3846-J.| louer à échanger et à réparer, J.
1085A-17-140 .

$10 4 $20 par semaine pour vos loi-!
sirs chez vous. Pas de solicitation.
Ecrivez 4 Auto Knitter Co., Toron-
to, Dépt. 23.

18 Emplois demandés |
i

COUTURIERE demande couture!
chez elle, ouvrage garanti. S'adres- |
ser 146 Dalhousie. 1613-18-240 |

 

 

sy
{+ dnvart-ments à louer:

APPARTEMENT chauffé à Wright|
ville. S'adresser Mlle C. Charest,
Sh. 2968. 3046-23-240

0 . |28 À vendra où à louer |
 

MAISON chaude, propre, six cham-
bres, possession immédiate. 56-58
Baird. 1644-28-242

31

 

M. Hill. 45 rue Queen. Tel. Queen
. 30

ROYAL, ordinaire et portatif rubans
et papier carbon. Ventes et ser-
vice N. 8. Corrigan & Cte. 202 Wel-
lington, Q. 1756. o 3na

SMITH ET CORONA portatifs. S'a-
dresser & Ottawa Typewriter Co.
Limited. Téléphone: Queen 4425-

 

Argent a préter

ARGENT à prêter
 

sur propriété
améliorée de ville. Service prompt.|
Capital Trust Corporation, 10 Met-
calfe, Oftawa. 3057-31-243| ane :

38 Autos et accessoires

COUVERTURES et côtés rembour-
rés pour automobiles, faits et ré-
parés. F. Field, 94 Georges.

 

 pe a ree»

+

3044-38-240

 

 

  

  
FEUILLETON DU ‘‘DROIT”’

Le Secret dela Vieille
  

Ca Par E. MARLITT :    
     

       
 

en trés bonne condition. Appeler
Sh. 4724. 38A

45 Fourrures
GIROUX—Manteaux neufs, remode-

lages, réparages; bas prix. Ouvrage
garanti. 164 St-Patrice, Rid. 5554.

MANTEAUX de fourrure à prix spé-
ciaux chez Union Fur Shop. On
peut examiner dès maintenant nc-
tre étalage de Seal Hudson, Cha-
pal, mouton de Perse et rat mus-
qué. Un léger dépôt retient n’im-
porte quel vêtement; chaque man-
teau est garanti. Union Fur Shop
Co. 595 Sussex, vis-à-vis gare
Union. Tél.: R. 5580. 45

 

 

 

Ferronnerie
TRUDEL-McADAM, Ottawa—Echel-

les de sauvetage, clôtures, grillages,
ressorts, tables tournantes. 46

8 Coiffeurs
 

68
| —
; TRESSES, faites avec peignures de
; vos cheveux. F. Chevalier, perru-

 
 

| quier, 178 Champlain, Hull,

115 Architectes

| BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau,
! Queen 3686; 2 Châteauguay, Flull,
| Sh. 2950.

 

Le

 

179 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX, C.R. avocat,
Ontario et Québec, 18, rue Rideau,
Ottawa, Edifice Banque Mationale.
Tél. Queen 240, 72

“TIILIPPE DUBOIS, BA, avocat

notaire. Edifice Plaza, 45 Pideau.
Tél. R. 4020

! -

191 Avis
|
: Nous apportons le plus grand soin à
‘éliminer de nos “PETITES ANNONCES"
.celles qui présentent un caractère mal-
:.honnête ou équivoque. Mails elles sont
ireçues et Insérées sl! rapidement que
{nous ne pouvons pas toujours exercer
un contrôle rigoureux.
Nous conseillons vivement & nos lec-

 

 

 

teurs d'être trés prudents lorsqu'il s’a- : SOUS terre.
git d'affaires pour lesquelles on leur de- |
imande de l'argent sous une forme ou
sous une autre. *

|
|
MINISTERE DES CHEMINS DE FER ET

CANAUX, CANADA
i Canaux de Québec
; Ecluse de Saint-Ours
| AVIS AUX ENTREPRENEURS
: Des soumissions cachetees adressées
au soussigné et marquées ‘Soumission
pour la construction* de I'Ecluse de
Saint-Ours’, seront reçues à ce bureau
jusqu'à midi, le mardi 5 novembre 1929.
L'emplacement pour cette écluse se

trouve sur la rivière Richelieu, à envi-
ron 13 milles au sud de Sorel.
On pourra voir les plans, les devis et

la formule du contrat & être conclu,
dés et à compter de la présente date,
au bureau de l'ingénieur en chef du
Ministère des Chemins de fer et Ca-
naux, Ottawa, ainsl qu'au bureau de
l'ingénieur en charge, canaux de Qué-
bec, 961, rue des Inspecteurs, Montréal,

  —

 

On peut obtenir des copies des plans
et devis du ministére sur palement d'u-
ne somme de dix dollars. Cette som-
me sera remboursée aux soumission-
naires de bonne foi sur remise desdits
plans et devis en. bonne condition.

Tin chèque accepté pour la somme de
$50,000.00 payable aA l'ordre du minis-
tére des Chemins de fer et Canaux de-
vra accompagner chaque soumission.
Des obligations du Dominion du Cana-
da ou des obligations de la Compagnie
du Chemin de fer Canadien-Natlonal,
garanties par le Dominion du Canada.
pourront être employées aux lieu et
place dudit chèque accepté. et la som-
me ainsi déposée sera confisquée si le
soumissionnaire refuse de conclure le
contrat pour les travaux aux taux in-
diqués dans la soumission.
Le chèque ou les obligations ainsi! ex-

pédiés seront remis aux entrepreneurs
respectifs dont les soumissions n'auront.
pas été acceptées.
Le chèque ou les obligations du sou-

missionnaire heureux seront détenus en
|farantie entière ou partielle de l‘accom-
pilssement du contrat à être conclu.
La plus basse soumission ni aucune

autre ne sera pas nécessairement accep-
e.

 
Par ordre,
J. W. PUGSLEY,

Secrétaire.
Ministère des Chemins de fer et Canaux,

Ottawa, le 8 octobre 1929.

coins ignorés de tous, et dans les-
quels je pouvais me cacher.
“Est-ce l'esprit de l'un de tes

aïeux qui un jour attira mon atten-

tion sur une pièce d’or jetée à mes
pieds?
“L'un des murs de la basse-cour

menaçait ruine; on avait appeler les

maçons qui avaient démoli toute la
partie endommagée. J'étais assise
sur ces ruines, et je pensais au
temps éloigné où lon avait élevé
cette construction... Tout à coup
J'apercus une pièce d’or devant moi
dans le gazon... D'autres encore
brillaient çà et là, parmi les sceaux
de plâtre et les truelles jetées à ter- 

 

e (Traduction. de Mme Emmeline Raymond)
sot Ee _—_—w pertemp er RON remem

nat — z =

umo 43— une opinion tout opposée. C'étaiu
la "Comment. pourrais-je oublier tout l'un de nos proches parents, le fils
dæela, moi qui, pendant plusieurs an-
énées, ai résisté à mes parents, tour
74 tour supliants ou menaçants...
Comment pouvais-je me parjurer”

Ils disaient que tu étais le fils d’un
ouvrier.... Je leur répondais que.
selon leurs idées, tu étais plus noble
qu'eux... Ils disafent que tu serais
un mauvais sujet... Je prouvais, par
toutes tes vertus, que l'avenir dävait
répondre du présent... Je vestai
donc inébranlable. je portai aisé-
ment mon fardeau de douleur. car
tu étais là, je le savais, quoique je
ne dusse plus t'apercevoir. Malis

d'un homme, qui par ses talents,
était arrivé à une haute fortune et
à un poste important. La visite de
ce jeune cousin était un honneur
pour notre maison... Commie cette
taille savait se courber avec sou-
plesse! Quel flot de paroles flatteu-
ses et ernmiellées s’échappait de ces
lèvres pdles!
‘Tu sais que ce misérable osa me

parler d'affection et mariage... Tu
sais avec quelle indignation je l'ai
repoussé, et que ne pouvant me sous-
traire à ses poursuites; j'ai dû solli-
citer l'intervention de mon père.

quand après la mort de tes parents
tu ,partis pour Leipzig, des jours af-
freux se levérent pour moi. Un jour,
apparut chez nous un homme grand.
mince, à tête fine et blême, sur la-
quelle tombalent de longs cheveux
plots... Une expression de faussecé,

d'hypocrisie. de méchanceté, était
gravée dans chacun de ses traits. La
seconde vue existe, Joseph! elle n'est
autre chose que l'instinct préserva-
teur qui veille dans une âme saine.
Je devinai. à n'en pouvoir douter
qu'avec cet homme le inalheur ve-  nait de-passer le seuil de-notre mais
son. Mon père avait sur Paul Heliwig

Mais lui Aussi souhaitait vivement
cette alliance, et alors commencé-
rent d'horribles luttes... Tes lcttres
furent interceptées: je les al retrou-
vées avec les miennes, dans la suc-
cession paternelle. J'ai été tiaitée
comme une prisonnière. soumise à la
surveillance la, plus dégradante. .
Mails aucune force humaine na pou-
vait m'obliger à me trouver en pré-
sence de l'homme que j'exécrais...

Dès que Je l'apércevais. je prenais
la fuite. affolée de terreur... Les
Ames de tes ancêtres m'ont protegée.
Joseph: j'ai trouvé - dans la vieille
maison des chevallers, bien das re-

re... Sans aucun doute un autre
pan de mur s'était écroulé depuis
que les maçons avaient quitté le tra-

vail pour aller prendre leur repas.
Au milieu des pierres écroulées on
distinguait la vive aréte d'un coffre
de bois... Il était vermoulu. fendu,
€t cette ouverture laissait voir une
grande quantité de pièces d'or.
“Joseph, hélas!... je n'avais pas

compris l'esprit qui m'avait éciairéz.
J'allai chercher mon père, et ce cou-
sin détesté vint avec lui. Ils soule-
vèrent le coffre à grandpeine et
l'ouvrirent avec l'énorme clef qui se
trouvait encore dans la serrur2.
“Les Suédois n'avaieht pas empor-

té la fortune des Hirschsprung, Jo-
seph'... Les cent miile écus en or
étaient là, et avec eux tous les pa-
piers, tous les parchemins jaunis de
la famille. Le vieux Adrien avait
sauvé tout ce qu'il possédait. et l'a-
vait mis à ‘’’abri des rapines que
l'on pouvait prévoir et craindr?, cär
le passage d'une armée entraîne tcus
les fléaux... J'étais ivre de jote...
Mon père, mon père! m'’écriai-je. 1!
n’est plus l’être misérable qui ne
possède rien... Il était noble. 1e voi-
là riche!”
Je le vois encore... Tu sais qu'il

avait un visage austère. sévère. Une
sérénité immuable reposait sur ses 
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bureau. 2 à 4 heures p.m
DOCTEUR J. L. LAMY, 211 rue Ste-

wart. Diplôme des hôpitaux dé Pa-
ris. Spécialité: chirurgie générale.

81
Dr DE HAITRE, hôpitaux de Paris,

hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 161
Stewart. Tél.: R. 63. sl

Dr A. DROUIN, spéclaliste des Hô-
pitaux de Paris et Lyon. Yeux,
oreilles, nez et gorge. Attaché à:
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 11-12, 2-6; 7-8 p. m.
197 rue Rideau. Tél. K. 4789.

86 Professeurs
PREPARATION rapide aux examens
du Service Civil par spécialiste.
Rid. 5657-W. 1516-86-240

-

NOUVELLES
DE CORNWALL

. 14 octobre 1929.
L'équipe de hockey de Cornwall se

prépare une bonne saison; John Den-
neny gérant de l’an passé, a encore
été choisi comme gérant, cette année,
et déjà nos joueurs commencent à
s'entraîner sous la direction de M. M.
Dunn qui a formé deux équipes de.
balies au paniers des membres du
hockey et une du Cornwall Collegiate.
L'on parle aussi de trois acquisitions
dans les personnes de Bob Penny, D.
V. Le Barr, gérant du nouveau ma-
gasin Metropolitan et d’un autre qui
aurait déjà Joué avec les Greyhounds,
du Sault Ste-Marie. Ceci renforcirait
la réserve de notre équipe qui est
bien disposée à conserver l'écusson
Citizen et même à capturer d’autres
honneurs.

 

 

La nouvelle compagnie qui vient
s'établir à Cornwall et dont la cons-
truction des bâtisses se fera bientôt
sur la rue Cumberland, entre les
Septième et Neuvième rues, est la Fi-
bre Conduits Canzda Limited; cette |
industrie fabricuera des tuyaux pour
contenir les fils électriques passant

Une manufacture sem-
blable employant 400 à 500 mains est
établie à Berlin, N.-H., et est floris-
sante. Les entrepreneurs Anglin, Nor-
cross, de Montréal, ont obtenu le con-
trat pour la construction des bâtisses
et déjà la compagnie des tramways
est à faire l'excavation pour la pos"
des rails sur 17 Septième rue, de ia‘

Cumberland.
v

Mme Paul Décoste. d'Alexandria,
était à Cornwall, jeudi dernier, ren-
dant visite à sa soeur, Mme Arthur
Séguin

rue Pitt à la rue

+ LA -

Mercredi dernier, Mine J.-E. Cour-
ville rendait visite à des amis de Lan-
caster.

* ® .

Un nouveau genre de licences pour
autos sera émis pour la province
d’Ontario l'an prochain et le tout en
sera changé. Tout propriétaire d'auvo
développant moins de 25 CV n'aura
à payer que $5 pour sa licence. Pour
les autos de 25 à 35 CV le coût en
sera de $10 et pour les autres machi- |
nes plus pesantes le coût sera de $20.| Mme Adrien Hébert, d‘Embrun à M.,
Il y aura aussi des changements dans
les plaques numérotées en ce que les
cinq comtés de York,
Carleton, Essex et Middlesex auront

 

pas paus de Cing numeros ou ieitres.

dentulicaulon et par les letires l'on
pourra aire que! district la Ncence a

Mles Irène et Cécile Gérard sont

en la ville de Québec.

ciale ou fédéraie de voter ei pour ceia

eté distribuées avec l'adresse des en-
droits où les personnes peuvent s’ins-
crire. Ces places sont ouvertes sa-
medi le 12 entre 10 hres à midi et de
2 hres a 5 hres, et de 8 hres a 10 hres.

tre devoir!
. - e

14 octobre 1929.

chance de pouvoir recueillir la copie

Raoul Rouleau
cole du 3t-Rosaire, et nous nous em-
pressons de la reproduire sachant a
quel point elle intéressera les ancien-
nes ouailles de M. l'abbé Rouleau
alors qu'il était à Cornwall. En voici
la teneure. ;

Monsieur l’abbé Raoul Rouleau,
Soyez le bienvenu parmi nous. Vous

voyez groupé autour de vous le petit
troupeau privilégié de la paroisse;
nous les enfants de l’école séparée,
nous nous présentons à vous. Vous
nous connaissez maintenant. Nous
vous connaissons aussi, Monsieurl'ab-
bé puisque vous êtes prêtre, c'est-à-
dire: bon, indulgent, paternel, ce qui
nous met à l'aise pour nous exprimer
avec la confiance et la simplicité de
notre âge. La condescendance qui
rayonne sur vos traits souriants, nous
gagnent déjà.

ous avez quitté un troupeau chéri,
là-bas... mais ‘sans vous faire ou-
blier les petits enfants de votre école
de Cornwall, nous essayerons de vous
rendre heureux et d'adoucir votre
grand sacrifice par notre respectu-

i euse obéissance,
Nous voulons que vous soyez con-

tent de la bonne conduite de tous;
grands et petits; et que vous trouviez
dans l'école une de vos meilleures
consolations dans cette humble pa-
roisse où va se déployer votre géné-
reuse charité. . :

Puisse le Seigneur, exaugant nos
prières couronner de succès toutes
vos saintes entreprises et vous com-

| bler de ses ‘grâces et de ses faveurs.
Les élèves de l'école du St-Rosaire.

Mme Hormisdas Lavictoire ainsi
que Mlle Aurore Beaudoin sont. à
faire un voyage, visitant des parents
et amis aux endroits suivants: Em-
brun, Ottawa, Blind River, Sudbury.
Rutter, Noëlville et Monetteville.

* * -

Samedi, M. et Mme J.-I. Bernier
laissèrent définitivement la ville de
Cornwall poxr Montréal où ils de-
meureront à l'avenir à 1105 rue Ber-
nard-ouest, appartements Joffre.
Ces personnes, durant les trois an-

nées qu’ils ont passées à Cornwall,
ont su se faire un grand nombre d’a-
mis. M. Bernier. comme gérant de
la Banque de Commerce, et aussi par
ses relations intimes dans notre cer-

! cle social. car il était le trésorier de
| la société St-Jean-Baptiste et fatsait
| partie de plusieurs de nos oeuvres
nationales. Mme Berthier était tou-

l fours au premier rang dans nos oeti-
vres de charité et elle sera beaucoup

‘ regrettée. Nous leur souhaitons à tous
deux nos meilleurs voeux de succès.

» -=

| Samedi matin en l'église de la Na-
! tivité, avait lieu le mariage de Mile
Victoire Hébert. fille de feu M. et

 
| Roméo Lemire. fils de M. rt Mme
: William Lemire. de la rue Baldwin.

Ste-Vierge. M. le curé Duncan Mc-

  

  

aire que les plaques ne conteleurre|

ve cnangemnesr ess pour Faciliter l'i- |

eté émanée. |
.

allees passer quelque temps en voyage|

Il est bon de ‘rappeler aux citoyens Pour le
que c'est un devoir pour eux torsqu1 |
y a élection soit municipale, proy:n- orê

i taut senregistrer. Des affiches ont‘

 

Donc, ne manquons pas de faire no- ; €+ 8 mois, fils de M. et

  

me

 

vendre,trouver quelque chose c'estvite connuetvie fait parnos «Petites Annonces»
11

TESy

  

  

 monie, le vin et un goûter furent ser- | à4
vis chez M. William Lemire et à huit ‘

et d'amis, se rendait à la gare du
mieeneversetone|Les Nouvelles Religieuses)
 Canadien National en destination de;

Montréal, puis Ottawa et Embrun.' Ecoles catholiques en Afrique
Pour le mariage, la nouvelle épouse (Agence Fides) |
portait une toilette champagne avec: DAKAR, (Afrique Occidentale) —
voile de méme nuance; son bouquet En Gambie, colonie anzlaise dépen-

de roses et de muguets.! ; aliétait composé s mugliels. ‘dante du vicariat apostolique de la
voyage» Pnéricainerobe de : Sénégamble, une école a été ouverte

eine bleu avec chapeau et, à Bathurst. Depuis longtemps la né-
souliers gris. Les ncsiveaux époux cessité d'une école catholique se fai-

reçurent de nombreux et riches ca- Ssit sentir. En effet, jusqu'à présent
deaux Nos meilleurs souhaits de |les étudiants catholiques, qui étaient|
bonheur . obligés de suivre les cours

: les Wesleyens, trés sectaires. comme
on le sait, se trouvaient en péril con-

rure o

- 5

Samedi matin, est décédé à l'hôtel-
Dieu. M. Léo Clément. âgé de 33 ans

e Mme Oc-
tave Clément. autrefois de Coteau du
Lac. M. Ciéiient, il y a trois se-

trop facilement à toute influence ca-

nement
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des lettres en avant des numéros. Les Donald officia. Au choeur de chant.
26 lettres de l'alnHabet étant distri-! M. L.-P. Dubrûle et Jean LeBlanc
buées parmi ces comtés. Le district | rendirent vn “ Ave Verum ” de Pierre
d'Ottawa aura de B1 à B9999 et Cl à| Benoît. M. Svivio Dalbec et Jean
C9999 ce qui donnera 20,000 licences TeBlanc. “ Panis Angelicus ” et‘ Veni
pour la Canitale. Quand deux lettres Jesu ” ; il y eut aussi des soli de vio-
seront employées, il n'y aura que trois lon par M. Jean LeBlanc; à l'orrue,
chiffres aui suivront: ce aui voudra' Mme Auguste Hamel. Aorés la céré-

PROPRIÉTAIRES!
N'oubliez pas que la location se fait en tout temps de

l'année, et le “DROIT” est le seul moyen pratique de vous
amener de bons locataires.

 

Les personnes à la recherche d'un Ingis ne parcourent

plus la ville, mais se contentent de suivre les petites annon-
ces dans notre jourual.

LE DROIT. 
 

parjure. et que tu m'accusais de
faiblesse ou d'inconstance? J'étais
Kéule en face de mes deux bour-
reaux. Ma mère. rigide sans douce,
mais juste et vrobe, était morte ..
Mon frère unique, établi loin de nous

dans les pays étrangers où il édifiait
sa fortune... Il ie s'agissait plus

seulement de souffrir pour et par
notre affection, il fallait garder vis-
à-vis du monde et vis-à-vis de tot

traits: sa conduite avait toujours été
conforme aux plus rigoureux orire:-
pes de l'équité... C'était l'homme le
plus honoré de la contrée. Mainte-
nant il était penchée en avant, et
ses mains erraient dans cet amas
d'or... Quel regard surprenant tom-'

‘ba en cet instants sur moi de ses
yeux froids et rigides!

“Le fils du serrurier?...” me dil-
il... “En quoi cet or peut-il le con-
cerner?

— I en est l'héritier, mon pare!”
J'avais saisi le testament du vieux
Adrien, et je montrai du doigt à
mon père le nom de Hirschsprung.
“Grand Dieu!... comme ce -isage

impassible se transforma.
“Es-tu folle?...” cria-t-il. en sai-

sissant mon bras et me secouani ru-
dement... “Cette maison m'appar-
tient avec tout ce qui y est contenn,

et il me semblerait curieux que l’on
vint me disputer une valeur qui est 

 

ma propriété,
Vous êtes fondé dans vos aroiis,

cher cousin...” dit Paul Hellwig
avec sa voix la plus douce... “Mais

autrefois cette meison appartenair,
avec tout ce qu'elle contenait, à mon
grand-nère.
— C'est bon. Paul,” répliqua mon

père: “je ne suis pas homme à nier
ce qui est juste.”

“Ils emportêrent le coffre dans la

un affreux et 'ionteux secret... Je
l'ai compris. je m'y suis soumise, ; y
ai réussi alors ct toujours. Mais ton
coeur n'a-t-il pas ressenti parfois le
contre-co » de ce que jéprouvais
lorsqu'il me fallait résister à mon
père, dont le bras menaçant se leva
plus d'une fois sur sa fille obstin®e?

‘J'avais gardé et soustrait aux re-
cherches le testament du vieux Adri-
en... Ils l'ignoraient... Et lorsqu'un

jour Paul Hellwig me demanda 1to-

niquement comment je —Lourrals
prouver l'origine de cette soïmme, je

mentionnai le testament et je décla-
rai qu'il était en ma possession...
Alors arriva Jl'horrible événement
dont j'ai porté le deuil pendant tou-
te ma longue vie... Mon pèr> avail
présidé un grand repas... Son visa-
ge était pourpre, gonflé. ses mouve-
‘ments incertains; sans doute il
avait bu plus que de coutumes; il se
leva brusquement en erlendan: ma maison... Ce vol n'eut d'autre té-

moin que mot et les derniers ravons | mains puissantes me secous de fa-
du soleil couchant qui s'étaient flis- con & m'arracher un eri d: douleur,
sés curieusement sur les pièces d'or; ‘tout en me demandant si son hon-
11 disparut à l'horizon, et alla poit- , neur et sa considération n'avaient
être éclairer des âmes plus honaêtes. | aucune importence à mes yeux... Il
Moi. j'errai dans la maison. n’aper- | avait encore la dernière parole sur
cevant que :nalédictions, ténèbres et les lèvres... son visage revétit une
erimes partout où s'étendait ma pen- (teinte plus foncée... Il porta les
sée. deux meins à sa gorge... et s'affais-
“Ce même sois jf'etenndis que l'on |sa tout à coun... devant mot, à mes

comptait trente mille écus à Paul pieds... Cet i.omme si robuste!.
Heliwig. et qu'on lui donnait l'un des in respirait encore cependant et tan-
bracelets. "dis que nous le soutenions, sun re-

‘Bais-‘:u maintenant ce que j'ai gard restait rivé sur moi avec une
souffert, fandis que tu me Crovais i expression qui me poursuivra tou-

4

déclaration, vint à moi, et de ses

 

maines, a été victime d'un accident
alors

Ayant eu l’occasion de passer près derie
de Crysler nous avons eu la bonne à réparer l’écrasa.

u'il était à l'emploi de la Fon-
ingley; une bouilloire qu'il était

La victime était
bien connue à Cornwall où elle a

d'une adresse qui a été lue à M. l'abbe passé la majeure partie de sa vie. Le
par les élèves de l'é- défunt laisse pour pleurer sa perte

trois soeurs, Mme Arthur Maxfield, |
de Montréal. Milles Ida et Lily Clé-
ment. deux frères, MM. Hector et Zoël

Clément. Les funérailles ont eu lieu
lundi matin en l'église de ln Nati-

St-Colomban. Nosplus vives sympa-
thies à la famille éprouvée.

+ * *

Oct. 14 1928.

Dimanche anréz-midi l’équipe de
croquet Maisonneuve recevait l'équi-
pe La Salle de la partie ouest de

cette ville. Un grand nombre de
spectateurs se sont rendus à ce

tournoi qui a été des plus contastés;
au moment où les équipes enregis-
tralent un score de deux à deux ue
pluie torrentielle s'abattit et força
l'ajournement de la partie. Les equi-
pes étaient composées comme suit:
MM. Millio et Edward Contant du
Maisonneuve, vs MM. Elzéar  Con-
tant et Pitt Leroux, du La Salle, ga-

gné par La Salle.
MM. Jos Contant et Pierrot La-

rin, du Maisonneuve, vs MM. Geor-

ges Lapensée et Julien, du La Salle,

gagné par Maisonneuve.
MM. Maxime Bélanger et Henri

Filion. du Maisonneuve, vs MM. Le-
duc et Leroux, du La Salle, çazué
par La Salle.
MM. Henri Laurin et Ed. St-Denis

du Maisonneuve, vs Dufresne et vic-
Cormick, du La Salle. çagné nar
Maisonneuve.

Cette partie termine la saison 1929
qui a été un grand succès et les offi-
tiers du Maisonneuve nous rien

de remercier tous leurs amis qut les

ont si bien encouraggés durant cette
saison aussi les membres qui par

(leur bon travail ont obtenu de si
   

|

|

 

|
Wentworth. La cérémonie eut lieu a l'autel de la ;

LES CORS
s’enlevent facilement!

Quelques gouttes de Free-
zone réussissent à ce fai-
re! Amollit le cor, chasse

la douleur et le rend si
mou dans lu chair qu'il
test très facile de l'extir-

per. Les cors durs ou sou-
ples, sont tous soulagés
par Freezone, lms onl-
logit és aussi. Procurez-

vous-en une bouteille
en toute pharmacie et

jouissez du confort des
pieds! i -

 7 m2,

 

   

 

Joseph!... Le médecin quitta la

chambre pendant un ->sment...

d'une bougie... Je ne pouvais voir

fn ce moment. mais mor action lui

picuva que je m’engaçeais à un si-

lence éternel... que pur

son nom et sa mémoire... Un sou-
rire diabolique errait sur es lèvres
de Paul Hellwig, témoin silencieux
de cette scène...
“O Jesen™! voilà ce

fait!... J'ai assuré à ma
l'argent qu'elle t'avait vale et cela …

au moment méme ol les
te conduisaient à la mor!”

que

XXV.

Félicita ferma le volume... Elle
ne pouvait continuer cette lecture.
Au dehors tout craquait et gémiesait,
partout se faisait entendr> uma
plainte effroyable... mais qu'était
cette tempête près de celle qui brisa

j les âmes dont ce volume contenait
, l'histoire!

Tante Cordula. tu as été une mar-
tyre! Ceux cui joulssaient du bien

veclc l'ont employé à corquériz un
{Eux baut degré de considération, de
| respect, et ils ont été mis en posses-
sion d'une renommée d'éguité. d'hon-
"neur et de vertu .. Is t'ont diffa-
:mée. et le monde avenz!e a ‘onfirmé
“leur condemnation. Tu vivais Jlà-
+ haut méprisée, détestéa. et tes lèvres
‘restèrent à jamais ‘ermées sur ton
| recret. Tu n'as pas tenu rancuna aux

| aveugle en dessous de toi qui man-
»gèrent ton pain, et. dans ia rnisère,
s'eppuyèrent si souvent sur ta main
secourable. Ton large esprit s'était
construit un nde particulier, et le
doux et t sourire qui embel-
|i tes traits dans ta vieillesse,

 

était le signe de la victoire rempor-
tée par une âme vaillants sur les

4”. A NTE

 

vité et l’inhumation au cimetière de|

}

d'excellents fruits, puisque |
l'élément catholique y est très supé- ,
rieur à celui de toutes les autres re-
ligions. Au concours officiel auquel
prirent part des étudiants de toutes
confessions, plus de 50 pour cent des
prix et récompenses furent destinés |
aux étudiants catholiques. |

Ici, à Dakar, nous avons commen-
cé l'érection d'une école élémentaire
pour garçons, destinée aux seuls ca-
tholigues., et qui s'anveliera ‘école

 

| Vicaire Forain

paroissiale”. Cette école répond à ui
urgent besuin, car après l'expulsion
des frères par les lois du gouvcrne-
ment français, les enfants chrétiens
à l'excention d’un très petit nombre,
devaient fréquenter les écoles publi-
ques, où ils se trouvaient en contact
cocaunuel avec une énorme majorité
d'enfanis musulmans. Leur foi se
trouvait ainsi en danger d'autant
plus que par raisons d'économie, le
personnel enseignant européen avait
été fort réduit.

tinuel de perdre la foi et échappailent | ...

tholique. Cette école produira certai- | Nouveau Licencié
QUEBEC. — M. l'abbé Léonce Gi-

rard a subi avec distinction l'épreuve
orale de la Licence en Théologie, à
l'Université Laval.

e 4 ®

QUEBEC. — M. l'abbe David Ché-
nard, curé à St-Eleuthère. vient
d'être nommé vicaire forain à lar-
rondissement numéro dix.

Il remplace M. l'abbé L.-P. Côté,
ci-devant_d'Armagh’
 

 -~

beaux résultats. L'on s'attend à 1or-
mer l'an prochain une ligue de cro- |

quet pour la ville et les ..lenlours.|
Tous les clubs semblent favoriser ce
mouvement qui donnerait un plus

grand entrain à la partie. Donc à

Yan prochain.
“ + *

Ce matin, à neuf heures, avait lieu
en l'église de la Nativité les funérail-
les de M. Léo Clément, décédé à

tes de blessures causées par un acci-
dent alors qu'il était à son travail.
M. le Curé McDonald officia à la
cérémonie. L'inhumation cut lieu au
cimetiére St-Colomban. Les porteurs
étaient MM. Joseph McCutcheon,
Alain Leroux, James Lalonde, Percy

Pages, Arthur Maxfield, Hector Clé-
ment. Suivait le cortège funèbre un
grand nombre de parents et amis.

tous de Cornwall, à l'exception de |
M. et Mme Arthur Maxfield, de
Muntréal. Il y eut un grand nombre

d'offrandes de fleurs, de la famille,
M. et Mme William Lalonde et fa-
mille, Mme Albert Pages, M. Bingley
et ses employés. Des gerbes, de M.
Joseph McCutcheon, M. et Mme Ca-

mille Clément, M. Archie Primeau,
du magasin “Lucile” de Montréal.
Bouquets spirituels de M. et Mme

Joseph Heppel. Offrande de messes,
de Mlle Georgiana Poirier.
Le Droit offre ses sympathies a

la famille éprouvée.
. [J *

M. Edward Campagnat ainsi que

sa soëeur Mlle Yvonne, de St-Ferdi-
nand de Halifax, sont en promena-
de chez leur soeur Mme Onésune
Bisson.

l'Hôtel-Dieu samedi matin, des pl

wall inaugurera une grande vente à

l'occasion du 25e anniversaire ae
son entrée dans le conmerce de

tailleur et de mercertes pour hem-
mes. M. LeBlanc est un de nos vieux
citoyens qui fait toujours largement
sa part dans nos osuvres et il mérite

tout le'ncouragement des nôtres.
+ - *

Mlle Gabrille Bonneville qui suit
son cours à l'école Normale d'Otta-
wa était de passage pour quelques

jours, la semaine dernière, chez ses
i parents M. et Mme Zénophile Bcn-
neville.

a + 8

De 23 à 30 prix ont Jléja é1é regu
pour la grande partie de cartes ct
concert organisés par nos institutri-
ces et qui aura lieu dans la salle de
noire Ccole vendredi Je 35 octobre.
Cette oeuvre mérite notre encoura-
gement et sera certainement une

! soirée mémorable. L'on s'attend qu'il
ly aura salle comble

. » »>

M. et Mme Simon Marieau ot lour
bébé Lucien. de Montréal, sont en
promenade pour quelques jours A

Cornwall où ils visitent leurs pa-
rents.
tle

NOELVILLE
14 octobre 1829.

Mercredi, le 2 octobre, Mme H, La-
victoire ainsi que Mlle A. Beaudoin
sont arrivées parmi nous passer une
quinzaine de jours cliez leurs parents
et amis, entre autres, MM. Alphonse
Poitras. Vital Beaudoin, Calix Duval,
et Télesphore Poitras.
  . * *

Dimanche matin, à 4 heures, un
appel téléphonique mal
amena nos pompiers à l'ouest Je lu
ville de Cornwall et à leur arrivée
ils furent surpris de se trouver en
face du feu d'une querelle au lieu
d'un incendie. Une personne fii l'ap-
pel en disani “Fight” et l'on comprit
“fire”. Tout de même les partici-
pants à cette bataille furent sénarés
et l'un d’eux aparut en cours, de
pelice et fut condamné A Yamende
et aux frais.

- e [A

Vendredi prochain, M. Oscar
Blanc, un de nos marchands cana-
dizn francais bienconnu dans Corn-

 

interprét* '

Le-|

humes:BébésumessBébes
Arrétés,

sans droguer
Appliqué exté-
rieurement, Vicks
soulage sans dé-
ranger l'estomac.
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von père. aunel je torwnais le dos |nion dontouse influe =ur

 

aucune tache ne sonillerai, jamais réprobation générale...

| guillement,

|

{i

 

 

 

jours Alors ma résistance fut brisée, mauvais sentiments humains.
Sur quelles erreurs repose l'opinion

Je ! vublique! Le monde ne peut porter
pris le testament et le tient au-dessus eucun jugement basé sur une preu-

ve certaine, et cependant son oypi-

bien des
destinées. Combien de familles ie
souffrent-elles pas pour un seul de

ma faute leurs membres qui a pu encourir ia

Et combien
d'individus ne portent-ils pas trans-

sans effort, l'auréoie
d'une renommée sans tache, par cela

seul qu'on s'est accoutume à consi-

t'ai | dérer leur nom comme “honorable!”
famille | Combien d'actions réprétiensibles ou

criminelles restent ‘mpunies... et
privations ; combien de fois le mérite gémit foulé

aux pleds par l'opinion, reine du

monde... aveugie et grossière!
La famille Hellwig appartenait

justement à ceux que le monde ho-
nore sans restriction. S! quelqu'un
avait osé lever le doigt vers le par-
trait qui représentait a plus majes-
tueuse tête de cette collection de
tableaux consacrés à la ,némoire de
tous les Hellwig, et dire, en dési-
grant cet homme réput# irréprocha-
ble: “Celui-ci fut un voleur'...” nul

! doute qu'on l'eûât lanidé sr place. Et
cependant il avait valé l'héritage du
pauvre étudiant de celui qu'il appe-
lait avec mépris le fils du serturier:
iI était mort, cet. homme, regretté
et honoré, ayant sur ls conscience
le lourd fardeau de cette action hon-
teuse... Mails les héritiers étaient
fiers de posséder des biens honora-
blement acquis... S'il l'avait su! S‘l
avait pu jeter un coun d'oeil fur ce
livre, celui de ses descendants qui
était si fler de son origine... celui
qui était si fermement résolu A con-’
former sa vie aux saines traditions
de ses ancêtres... celui qui avait
cette conviction inébranlable que la
vertu comme Lk vice, l'intelligence
commela stupidité appattiennent &
certaines races, irrévocabiement dé-
signées pour ce partage, et ne sau-

 

va dégustation et le mélange quotidiens des meilleurs thés de

l'univers donnent au Thé ‘Red Rose”’ son goût incomparable

et son uniforme finesse. Chaque paquet est garanti.

 

GE PEKOE “RED ROSE" est surfin

 

raient jamais se développer isolée
ment chez l'individu sans acception
d'origine!

Félicité leva involontairement vers
le ciel, et avec une expression de
{riomphe, &a main droite, qui tenait
encore le livre... Qui l'enpéchait de
le replacer dans sa boîte grise, et de
la poser sur ©e bureau? 11 viendrait
lei. 1 s'yslérait tranquiliemens
dans la niche garnie de lierre et de
plantes rares, il prendrait sa plume
pour continuer le travail commencé.
Cette boîte inconnue arréterals son
regard; il en souléverait le ccuver-
cle, 11 prendrait le livre... La curig~
sité l'obligerait à l'ouvrir, & parcou-
rir ces pages... et, tout en lisant,
son visage deviendrait (vide... res
yeux gris. si fermes et s! perçants,

se troubleraient sous l'horreur d'une
semblable découverte... 8a hautal-
ne assurance serait abaîtue pour
longtemps, peut-être pour toujouri...
S'il prétend garder la fortune nae
ternelle et l'employer en jouizsances,
11 n'aura que des plaisiss yciés, et
sa conscience en témoignera à toute
heure... S'il se résout à une resti-
tution, 1! souille à jemais 1» nom
dont il était ai fier... U est sinoin-
dri, abaissé, brisé À jamais, c** hon-
me orgueilleux! -

à suivre -
satacn dat _

queVE
Pasteurisé, Natritif.

Téléphone: QUKEN 1188 o
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CHIEN ENRAGE(7 RELIGIEUSES
CHISELA MORT

|

CÉLÈBRENT LEUR
D'UN GARCONNET,  JUBILÉ DIMANCHE,

* VILLENEUVE, AGE DE 9 ANS,'LE CEREMONIE EUT LIEU A L£
DE WENDOVER, MEURT HIER  MAISON-MERE DES SŒURS
BOIR DANS UN HOPITAL LO-' GRISES. RUE WATER, ET FUT
CAL. IL. AVAIT ETE MORDU! PRESIDEE PAR 8. G. MGR FOR-

PAR UN CHIEN ATTEINT DE BFR ARCHEVEQUE D'OTTAWA.JA |

RACE LE 22 SEPTEMBRE DER-, Dimanche dernier, sept religieuses|
NIER. | célébraient leurs fêteslubilairesà la |

Ç ; ‘maison-mère des vérendes urs

filsdeg, etMmeNapoléon Ville.(Rés“sainteFlore:SalatOhariee |e M. € me Napo. -iRR. SS. Sainte-Flore, Saint-Charles,|
neuve, de Wendover, a succombe hier ; Sainte-Rézina, Sainte-Clotilde, St-,
soir à l'hôpital de la rue Water à Alphonse. Sainte-Léocadie et Aimée ,

age, après avoir été/Ge Marie .

errun chien enragé pres de! Les fêtes religieuses débutèrent à |

Ja demeure de ses parents le 22 sep- | HultBeuresslébréeparBa. Sactions

tembre dernier. Les morsures que y, ; : lla bes, ar-

animal avait infligé à l'enfant MenseieneurQui uréd R. P

étaient pratiquement guéries; il avalt'y,-J.-M. Beauvré. OMT.. chanelain
wn traité spécialement à Ottawa. On et de M. l'abbé René Martin. Le R.

@#couvrit cependant d'autres symp-, P., U. Robert. O.M.L., recteur de l’Uni-

tômes de rage il y a quelques jours, vorsitéJottawa, donna le sermon de
à . ital , 3 ES.

etil nara Reae Vhôita après, A la mess d'action de graces var

Le jeune Villeneuve a été mordu Sistalent au choeur: le R FN
‘és. O.M.1; le R. P. P.-X. Marcotte,

par un chien étranger, qui, crolt-on, | AMT; M. le Chanoine F.-A. Saint-
est encore au large dans le comié de (C-rmein, ntre du diocèse de Nicolet.

Russell. On rapporte que l'enfant p9.; M. l'abb% Ch.-Ed. Saint-Ger-
jouait près de la demeure de ses pa- ‘main, ptre-curé de £aintz-Monique.

rents le 22 septembre au soir. Arri- inQ. M. 'abhé V.E. Lemire, ptre-curé

  

 

va un chien qui n’avait jamais été’
vu dans les environs. L'animal atta-
qua le Jeune Villeneuvz et le mordit'
à la joue droite, au bras gauche et|
à la jambe droite. Le chien prit Ja
fuite et on ne réussi! ças à l'abat-
tre.
Dès le lendemain matin l'enfant

a été conduit à l'hôpital de la rue
Water. Il fut traité avec I» serum
contre la rire ct fut confié aux
soins du docteur P. Bélanzer. Il a

été soigné perdant 22 jours. |
Les morsures guérirent et l'entant:

‘semblait passablement rétabli, lors-!
que ces jours derniers, on decouvzit
d'autres symptômes de rcg2; le ré-
rum et tous les autres soins furent |!
oppliqués en vain pour enrcve les
progrès de la terrible melaci2, L'en-
fant mourut hier soir et los a :tori-
tés sont assurées que la mori a été
causée par la rage.

AUTRE CAS

Le docteur P. J. Maloney, officier
provincial d'hygiène, a été averrs de

Arrow.

de Saint-Franccis du Lac, PQ: M.

l'abbé A. Forcier, ptre de Pawtucket,

En plus de la Communauté des

“gours Grisos de la Croix de la mai-

zon-mère et des Soeurs des maisons...

avoisinantes, on remarquait: la

Révérende Mère Gallant. Provincialz

An Saint-Albcrt, la Réércade Merz

Allaire, économe générale des Soeurs

vices de Montré:i: la Sr M. de Ste-

T,‘ontde. Sneur de Sainte-Croix. Ren-

ln Sr M. di Bon Conseil, Sr
2Miafonse, des Soeurs de la Sain-

“z-Famille. ,

Un vnnd nombys dz parents cesis-

tooo:la clrimonie. On romar-

rualt nour Soeur Ste-Flore; M. et

Mm2 F. Coughlin, M. et Mmo M.

Venne. M. et Mme E.-O. Leahey,

Mean “oF4 Cehili, M. ct Mme Allan

*e->tin, Mme B. MeCool, d'Ottawa,

“Ai G. OM“-11. 4° Lyreh. M. le doc-

“i= et Mme Be-tlett, de Hanover,

N.-zl
Tar Foeur St-Al>Horse: M. Jo-

(-coh 8t-Germoin Mo Sto-Angèl” de

M. Albart Germain de Man-= al,
che Mmz Edouard Lemire de la
chezter,

i à ahs Séranhin
la mort de l'enfant et 11 doil tuire [Tris du Febvre. M, et Mme r in

enquéte. Ce cas et quelques autres tovvan, do Montrial. Mlle Charlotte

8 + Morven, de Montréal, M. et Mme

Étérapportés Unre ca ostlent “te-“ime Eouchard, de Montréal. Mme
A-P. Dasilats, Ac Ste-Monique. M.

lui de Mme N Gagnon, de Uassel- 5wp’ picitai-. da Ste-Monique. Mile

man. qui fut mordue par un “alen Gertrude Lemire, da le Baie du Feb-
le mois dernier. Elle fut traitée au’
serum le 30 septembre, mais on -roit’
que le chien malfaiteur n'étair pas’
atteint de rage, puisque Mme Gagnon!

est maintenant rétablie. !
— rmSe

VIENLARD TUÉ |
PAR TIN TO AR

#

ON CROIT QUE C'EST PATRICK |
(“PADDY”) NAVAN. |

Un homme que la police
Atre Patrick Navan, Agé de 78 ans

vieux résidant de la Capitale, a été|
blessé mortellement par un tram-;
way, sur la rue Wellington, vers dix |
heures hier soir. Il mourut pendant
qu’un automobiliste le transportait
à l’hôpitaf municipal.
Une enquête a été ouverte à

heures ce matin aux salons funérai-
res Mackenzie Brothers, rue Bank,
par le coroner J. E. Craig. Elle a|
été ajournée à mercredi soir, le 23!
octobre, au poste de police, L'iden-|
tification définitive de la victime ;
n'a pas été faite à l’ouverture de |
l'enquête ce matin. Aucun parent,
n’a été appelé à ge faire. Le consta-|
ble Frank Harris, de la police d'Ot-
tawa, déclara cependant qu’il con- |
najssait Navan et est assuré que

c’est bien lui. L'homme n'avait rien
sur lui qui put servir à l’identifica-
tion. M. Jack Shea, 356 rue Cum-
herland, neveu de M. Navan, doit se
rendre aujourd’hul à la morgue à la
demande de la police.

D'après le rapport fait par les
autorités de la compagnie de tram-
way, l'accident se produisit un peu
après dix heures hier soir. Un tram
sous le contrôle du garde-moteur N.
Farlette et du conducteur S. M.
Yensen, du circuit Hull-St-Patrice,
filait vers l’ouest sur la rue Wel-
lington. A l’est de la rue Bay, le
garde-moteur vit un homme se di-
riger vers le côté nord de la rue.
M. Farlette crut que l'homme allait
arréter pour laisser passer le tram-

way et il continua sa route. Le pié-
ton n’avait vraisemblablement pas
entendu venir le tramway et au mo-
ment où il allait s'engager sur la
voie ferrée, il fut frappé par le côté
gauche du tram, et projeté sur le
pavé.

William Anderson 55 rue Mc-
Kay, suivait le tram en automobile;

il se porta au secours de la victime,
le plaça dans gon auto et se diri-

gea en toute hâte vers l'hôpital Ct-
vique. Le blessé était inconscient
et fl expira avant d’arriver à l'hôpi-
tal. Le docteur Joyner, du person-
nel de l'hôpital, ne put que tonsta-
ter la mort,

 

croît.

 

———

ERREUR
Une erreur typographique dans

l'annonce de la kermesse des Scouts
Notre-Dame, édition de samedi, nous
a fait dire 3 au lieu de 2 prix de
résence chaque soir. Rriere à nos

lecteurs_d'en prendre note.   

  

 

A‘ M. Bélanger,D. Opt.

Spécialiste pour la Vue.

561, Sussex Tél: R. 4606

(2 portes de la rue Rideau)  

vre.

Pour Somnr Sainte-Régina: Mme

Alnhonse Mercier, Milles Léontine,

Rita, Antoinette, Alma, Artimize

Mercier, d'Ottawa. .
Les RR. SS. St-Charies, St-Alphon-

se et Scin‘e-Clotilde sent toutes ju-

bilaives de la méme paroisse, Saint-

Francois du Lac. .
Mle chanoine F.-A. St-Germain

est le frère de Soeur St-Alohonse,

tandis que M. l'abbé C.-E. St-Ger-

main. de Ste-Monique et M. l'abbé

J. Fortier, de Pawtucket, sont ses

neveux. To
Le soir, & quatre heures et demie,

il y eut salut solennel du Très Saint-
Sacrement auquel officia M. J'abbé

À. Saint-Germain. chanoine de

| cathédrale de Nicolet.

A LA RECHERCHE
DE W. CANNON

Un hydravion de l'Aéronautique

canadienne, en charge du pilota Bu-

pard, a quitté l'aéroport de Rock-

CMTE un peu après neuf heures ce

matin pour alder à retrouver le pi-

lote W. Cannon, aviateur de ia Cle

Curtis-Reld Aircraft, et son méra-

nicien, perdus mercredi dernier cu-

tre St-Félicien, P. Q., et le lac Chi

bouagamou. ;

Bonard pilote un hydravion ‘qui

peut facilement atterrir sur les nom-

|breux lacs de cette région. Cannon
et son mécanicien portent des pi -

visions d'urgence pour six semaines

mais les autorités de la compagnie

désirent retrouver les hommes à*s-

sitôt que possible. Anssi, a-t-ell2
demandé l'assistance du gouverne-
ment, après que ses propres re::cr-

ches evssent été infructueuses.
rt:sin. crPartant

LA LOI DES ELECTIONS
Division éleztorale d'Ottawa Est
Avis A propos de la tenue d’un

SCRUTIN PRELIMINAIRE
pour employés de chemins de fer,

matelots et voyageurs.
AVIS est par les présentes donné

Que conformément aux stipulations de
la Loi des Electlo (clause 86) un scru-
tin aura lteu es vingt-quatriéme,
vingt-cinquième et vingt-sixième jours
d'octobre, 1928, de deux heures de l'a-
près-inidi jusqu'à cinq heures de l'a-
près-midi de chacun des jours susmen-
tionnés.
L'endroit pour le scrutin de la Divi-

sion Rlectorale d'Ottawa Est se trouvera
au No 325. rue Dalhousie, Ottawa, pour
fin de recevoir les votes des employés
de chemins de fer, des matelots et voya-
geurs dont l'emploi les contraint de
s'absenter de temps à autre de leur ré-
sidence habituelle. ou qui ont des ral-
sons de croire qu'ils seront absents le
jour fixé pour l'élection.
La boîte du scrutin sera ouverte et ies

votes comptés À sept heures de l'a-
près-midi Je mercredi. le 30me jour
d'octobre, 1929, audit endroit.
Daté à Ottawa, ce quinzième

d'octobre, 1929.
Alfred DESJARDINS,

_ Présidentdu scrutin.

jour

Vente de Montres

GRATTON
308, rue Dalhousie;
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SPECIAL—Montres pour fil-
lettes. Rég. $3.50 pour $1.99

1034 lg. 15 pierres. Régulier
$10.00, pour . . . . . . 85.45

Rectangle, 15 pierres. Spé-
celal . . ........ 8505

Rectangle Cashier, 15 pier-
res, Spécial . . . $8.95

Pour messieurs, nouveau mo-
| dèle, 15 pierres . $6.95 et plus

Aussi Elgin, Waltham et Lon-
gines, à prix réduits.

Aussi magnifique assortiment
de Services de Toilette, de $6.00
à $73.00.

Choisissez maintenant
8 mois pour payer.   

mille dollars,

)
i

   
i¥   
Fe rommissaire FANK PLANT anré-
süé hier seir l’ouverture officielle
“u salon de radio d’Ottawz, à la
calle de ba! du Château Laurier.
Se.

L'IMPOT SUR LE
REVENU PAYÉ

PCUR 1928FT 1929
129,663 PERSONNES ONT PAYE
CET IMPOT CETTE ANNEE.—LA
SOMME VERSEE EST DE 253
MILLIONS.

D'apris des statistiques que vient
de publier le ministère du Rovenu na-
tionul canadien 129,663 personnes ont
payé, cn 1928-29, l'impôt sur le reve-
nu, ot ont remis au gouvernement la
soute do 25.3 millions de dollars.
L'année précédente il y en avait eu
123,026 et la somme payée avait été
de 28,7 millions de dollars. Dans cha-
cune des annécs il y a eu des remises

d'un demli-millton de dollars environ.
Cette année 36,857 personnes ont

payé l'Impôt sur des revenus de

moins de $2,000; il y en avait cu 36,-
969 l'année précédente. L'impôt sur
un revenu de deux à trois mille dol-
lars à été payé cette année par 22,374
personnes, et l'an dernier, par 21,998

personnes. .Sur un revenu de trois à
quatre mille dollars 19,408 personnes
ont payé cette année l'impôt et l'an |
dernier il y en avait eu 18,049. Sur un
revenu do quatre à cinq mille dollars
15,049 personnes en 1928 et 13,273 en
1927. Sur un revenu de cing à six

9,529 (8,371 en 1927)
personnes on payé l'impôt. Sur un rg.

venu de six À sept mille dollars, 6,833
(6,535 en 1927) personnes ont payé:
l'Imnôt. Sur un revenu de sept à huit

 
mille dollars, 3,950 (2,431 en 1927)!
personnes ont payé l'impôt.

1928-29 1927-28
De $ 8,000 à $ 9,000 2,785 2,441"
De 4,000 a 10,000 2,765 2,883
De 10,000 à 15,000 5,520 4,519 ;
De ‘ 15,000 à 20,000 3,197 1,804 :
MDe 20,000 à 25,000 1,027 - 1,001
De 25,600 à 30,600 579 4901
De 30,000 à 50.000 847 695
De 50,000 et pluis 523 416 |

“Les statistiques indiquent une aug-
mentation d'environ 25 pour cent dans -
là classe des millionnaires. Elles re -
vêlent encore que 98 p.c. de la ponu-
lation canadienne ne pale pas l’im- !
pôt sur le revenu. !

Voici, par province, le montant|
d'Impôt sur le revenu payé par cha-
cune:—

Ontario .. . . . . . . . 28.6 millions,
Québec . . . 2.24 22€ 19.8 millions
Colombie-Brit. . . . . © 4.1 millions
Manitoba . + + + + 8,23
Saskatchewan . . . . . 0.8
Alherta . 1e» 1.4 millions
Nouvellr-Ecosse . 0.5 millions
N.-Brunswiek . . . . . 0.5 mililons;
Ile du P.-E. . . . . . . 0.08 millions
Yukon . . . . 0.02 millions

 

 

FUNÉPAILLES DF,
Mme H. MFILLEDR

Les funérailles de Mme Hermas
Meilleur (née Victoria Mongeon) ont’
eu lieu ce matin à l’église St-Gérard:
Majella. Mme Meilleur est décédée
samedi soir, à 61 rue Norman, à l’âge

de trente-huit ans, après une courte
maladie.

Elle laisse pour pleurer sa perte,
son époux, cinq filles, Aurore, Aline,
Annette. Cécile et Madeleine, et trois
fils, Emile. Gérard et Roméo, deux.
frères et deux soeurs à Angers.
Un fort contingent de Dames de:

Ste-Anne précédait le corbillard: à |
leur tête marchait la présidente, Mme,
H. Proulx: la trésoriére, Mme A. Phi-.
lipse. Feu Mme Meilleur avait été
secrétaire de la Société. À l'église une
soixantaine de membres de la Socié-
té entourèrent la dépouille mortelle
de leur amie.

Dans le cortege portaient le deuil:
M. Hermas Meilleur, époux de la dé-
funte: M. Roméo Meilleur. Emile;
Meilleur, fils; MM. A. Meilleur et J.!
Meilleur. frères; M. E. Meilleur, on-
cle: MM. Raoul Parizeau. L. Charest,
A. Lafrance, J. Bertrand, O. Mon-,
fils, beau-frères de la défunte; MM.,
R. Laplante, St-Albert, J. Mongeon,|
J. H. Cadieux, A. Vincent, F. Bisson-|
nette, cousins. Dans le cortège il y.
avait encore: M. l'échevin Denis;
Charlebois, MM. G. Lebel Z. Rochon,|
E. Andrieux, L. Charlebois, H. Ger-
vais, J. A. Benoit. O. Gervais, O.'
Ouellette, J. Benoit, H. Mulligan, A.
Cameron, James Schnapp. H. Bour-'
deau, R. Brault, C. Nézan, L. Nézan,|
M. A. T. Tardif. La classe de Mlle B.|
Benoît suivait également le cortège. :
Le R. P. Gagnon, C. 88. R.. offici-

ait. assisté des RR. PP. Bourret et
Morin, C. S.S. R.. comme diacre et!
sous-diacre. Dans 'e choeur on re-:
marquait M. l'abbé R. Glaude, direc-|
teur des Oeuvres sociales diocèsaines.
La chorale, sous la direction de M!

C. Nezan, maitre de chapelle de St-)
Gérard. exécuta une messe en gré-

 

;1gorien. Les solistes furent MM. Con-
rad Nézan et Harvey Proulx. Un R.
F, Rédemptoriste touchait l’orgue.

|
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Brillante ouverture du salon
de Radio hier

| Le commissaire Frank Plant préside. — Un grand nombre de person-
nes assistent. — Etalages attrayants. — L'allocution de M. Plant.:
-— Un programme musical excellent.

 

Le Salon de radio d'Ottawa a été
ouvert officiellement à 8 heures hier ter
soir par le commissaire Frank Plant,
Quelques milliers ae personnes ont
visité, au cours de la soirée, les ma-;
gnifiques appareils de radio exposés
aux divers étalages et ont manifesté
le plus vif intéré£ aux dernières amé-
liorations des appareils.
Un excellent programme récréatif

et musical a été rendu par Al et Bob
Harvie, et l'orchestre, de concerts Or-
ville Johnson, dirigée par M. Alfred
Quirouette. Le concert a été irradié
par le poste CNRO. Les visiteurs au
salon de radio également en ont joui
grandement.

L'expusiliun de ra” à lieu dans la
nouvelle salle de bal au Château Lau-
rier, une des plus riches salles du
enre dans les hôtels du Canada. Les
écorations sont magnifiques et d’une

grande richesse. On ne pouvait choi-
sir un local plus approprié pour met-
tre en étalage les nombreux appareils
de radio, qui, en apparence et en
qualité, peuvent satisfaire le goût des
plus exigeants.
Tous les étalages sont attrayants

et bien décorés. Plusieurs meubles de
la salle ont été fdurnis par M. Russell
McCord, qui a lui-même un éfalage
dans la salle.
L’organisateur du salon de radio,

M. Vernon-C. Hall, a reçu de nom-
breuses félicitations pour la manière
habile avec laquelle il prépara cet
événement annuel. Le succès de l’ex-
position de radio cete année sera sans
doute sans précédent.
Adressant la parole, à l'ouverture

de l’exposition, le commissaire Frank
Plant déclara que rien ne pouvait
mieux démontrer les améliorations et
128 transformations apportées aux ap-
nareils de radio depuis quelques an-
nées, que cette exposition. On expose
non seulement de magnifiques ap-
pareils, mais aussi des cabinets qui ne
sont en rien inférieurs aux meubles
modernes.
Le radio aujourd’hui n’est pas seu-

lement un article de nécessité c’est
dans bien des cas un meuble de luxe
que l’on rencontre dans la plupart des
foyers à l'aise. Il y a quelques an-
nées, un amateur de radio construi-
sait un appareil lui-même ou faisait
l'achat d’un de ces appareils rudi-
mentaires et il s'en servait pour sa
satisfaction personnelle afin de pou-
vor dire a ses amis quelle distanee il
a pu atteindre et quels concerts il a
goûtés. L'invention n’était qu’à son
début et n’était, pour ainsi dire, qu’à
l'état d'expérience.

Atijourd'hui, avec les perfectionne-
ments apportés par ia science moder-
ne, ie radio a sa place au salon et
on s’en sert pour la réception d'amis
ou pour égayer toute la famille. Il
se compare avantageusement à tous
les autres instruments de musique.

“ Le salon de radio, dit M. Plant.
est des plus attravants et ce n'est
pas sans raison que le public y porte
un si grand intérêt. Il semble incro-
vable qu'il y a quelques années seu-
lement, on s'en souvient comme si
c'était hier. le public doutait des pré-
dictions faites sur le développement
de la radiophonie.

“ Cette exvositioR de radio a lieu
sous les auspices du “ Journal, ” d’Ot-
tawa, et a été organisée sous l'ha-
bile direction de M. V.-C. Hall. Nous
devons le remercier pour la façon
«ec laquelle il a préparé ce salon de
radio à Ottawa.
7 Il y a quelques jours, le premier

ministre d'Angleterre parlait à que:-
ques milliers de personnes réunies
ans un hôtel de New-York. Son dis-

cours était cependant entendu par
des milliers d'auditeurs des deux cô-
tés de l'Atlantique. Le Canada pos-
sède maintenant plusieurs excellents

illions Postes d'irradiation, dont un des prin-
Bang cipaux est le poste CNRO. d'Ottawa.

Tes amateurs de radio du Canada
doivent aussi étre reconnaissants en-
vers le commandant Edwards, chet

i de la division de radio du gouver-
nement, pour tout ce qu'il a fait afin
d'améliorer les conditions de la radio-
rhonie dans tout le Dominion.

“ Le premier poste du gouverne-
ment a été ouvert à Ottawa en 1922,
et l’'hon. Thomas Ahearn fut le seul
à entendre la première irradiation. Le

; noste CNRO est en opération depuis
| 1924. Aujourd'hui la récention et les
appareils de radio or4 atteint une
grande perfection. Vous n'avez qu’à
regarder autour de vous et à exa-
miner queloue peu les modèles mis
rur le marché cette année pour vous

| en convaincre.
“ Je désire ouvrir officiellement ce

salon de radio et offrir mes félicita-
tions a tous les exposants. Je con-
seille a tous de faire une visite À:
cette exposition. ”
Le commissaire Plant a été cha-

:leureusement applaudi par les nom-
breux auditeurs aui s’étaient réunis
autour de l'estrade élevée à l’extré-
1ité de la salle de bal. Al et Bob

Harvie qui ont déjà acvuis une ré-
putation parmi les amateurs de ra-
dio par suite des concerts qu'ils don-
nèrent à plusieurs postes importants
du Canadaet des États-Unis, vinrent
ensuite exécuter plusieurs pièces de
leur répertoire. Ils excellent dans les
dialogues et dans les dernières chan-
sons modernes. Le public regretta
d2 ne pouvoir les entendre plus lon-
guement.

Au cours de la soirée, l'orchestre de
concerts Orvilie Johnson, dirigée par,
M. Alfred Quirouette, exécuta plu-
sieurs pièces de musique qui furent
également irradiées.
Les étalages ont été bien disposés

sur le côté et au centre de la salle
de bal du Château Laurier. Les plus
importantes compagnies de radio du
Canada y sont représentées. Plusieurs
marchands locaux sont au nombre
des exposants.
Au salon de radio. on peut voir les

étalages dans l'ordre suivant. On
voit tout d'abord à gauche les radios
Stewart-Warner. vendus par le ma-
gasin Charles Sgilvie, Ltd. rue Ri-
deau, et ensuite les radios Freed-Ei-
semann, vendus par le même maga-
sin. Les manufacturiers de ces der-
niers appareils sont D.-H. Howden
et Cie, de Toronto.
On peut voir ensniie les radios

Lyric, exposés par la compagnie Cen-
tral Motor Sales, 303, rue Bank; les
radios Sparton, exposés par M. R.-J.
Bastien, de la rue Rideau. et M. Ja-
mes-A. Blount. de la rue Bank.
A l’étalage suivant sont exposés les

radios Eveready, manufacturés par la
Service Supplies Ltd., et vendus par
J.-A. Blount. rue Bank; Jones Bro-
thers, rue Rideau: Canadian Depart-
ment Stores. rue Bank: et Webster
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and Bolton Plano, Co. rue Glouces-
. Le dernier étalage a gauche esi

celui des radios Victor, combinés avec
l'wlectrola.
Sur le côté droit de la salle, M. Ja-

mes-A. Blount, de la rue Bank, expose
plusieurs genres de radios. Il vend
les modeles suivants: Eveready, Ra-
ajola, Bosch Fada, Stromberg-Carlson
Atwater-Kent, Sparton et DeForest-
Crossley. Viennent ensuite les radios
Temple, de la Keyes Supply Co. a
Ottawa, Kingston et Norin-8ay; les
radios Victor, vendus par la compa-
gnie John Raper Piano, 179, rue
Sparks; les radios Philco, de la com-
pagnie McMullen Supply, et venaus
par les compagnies Arco Radio Lta
144 1-2, rue Slater, et Anderson Ra-
dio. Let. 192, rueBank.

compagnie e Limited expose
les radios Stromberg-Garlson, Majos
tic et Rogers; la quincaillerie Plaunt
expose à son etidage les radios At-
water-Kent, manufacturés par la
Keyes Supply Co.
Au centre de la salle, on voit les

modèles DeForest Crosley et Fada;
l'étalage des Canadian Department
Stores, rue Bank, vendeurs des ap-
pareils Minerva, Majestic, Philco, Ro-
gers, Eveready et DeForest Crosley;
et l'étalag des radios Lindsay, ven-
dus par C.-W. Lindsay, Ltd., 189, rue
Sparks. Ces appareils sont une com-
binaison du radio et du phonographe.
,Le salon de radio vaut la peine

d'être visité. Il sera ouvert jusqu'à
jeudi soir inclusivement. Des con-
certs sont donnés dans la salle à cha-
que soir.

blic de langue française d’Ottawa et
dés environs y est specialementinvité.
Les Troubadours de la Gatineau se-

rant au programme et exécuteront
des chants du terroir. Ce sera pour
plusieurs une occasion unique de les
- tendre et les organisateurs du sa-
lon de radio ont voulu par là, plaire à
leurs amis de langue française,

———rere seen,

ON EN APPELLE
DE CETTE DECISION

DE LA COMMISSION
, Un grand nombre d’avocats de
l’ouest et d'experts en questions de
transport par chemins de fer sont
dans la capitale aujourd'hui, pour
ren ntrer le“ ministres cet avant-
midi, afin de discuter avec eux l’op-
portunité d'annuler un> décision de
la Commission des Chemins de fer
à propos des taux do transport du
Pacifique, en faveur 4e la Colombie-
Britannique. La Colombie, qui a
réussi à intéresser I'AlYerta et la
Saskatchewan à sa cause, trouve que
la décision de la commission ne “a
pas assez loin, et veut la faire annu-

 

avantageuse. Le Manit:ba, plus in-
téressé dans l’est et sa ligne sur la
baie d’Hudson, ne donne pas dans le
mouvement.

La délégation de l’ouest compren !
M. L.-J. Ladner, M. P., G.-G. Mc-
"eer, C. R., des Termiers-Unis, S.-
B. Woods, C. R., de "Alberta, W.-H.
: Ewan C. R. de la Saskatchewan,
L.-P. Flintoff, C. R., d* Pacifique-
Canadien et Alister Fraser, du Ta-
tional-Canadien.

LE SANATORIUM
DEVIENT TROP PETIT

Le docteur D. A. Carmfchael, su-
rinte.dant de l'hôpital Lady Grey, a
diclaré dans son rapport pour le
mois de sentembre qu’il faudra bien-

tôt plus d’espace au Sanatorium Roy-
al. Vingt-six autre: patients ont

demandé ad.nission et pour le mo-
ment on ne peut les accommoder.

 

Au mois de septembre, il y avait!
21: Sanatorium 140 patients, dont 43

hommes, 69 fommes et 28 enfants.
Dix nouveaux furent admis pendant
le lois, et 14 quittèrent l’hôpital.

DE L'AÉRCCLUB

| WALTER DEISHER EST MAINTE-
NU A LA PRESIDENCE.

Malgré sa démission de la présiden-
{ce de I'Aéroclub d'Ottawa, M. Walter
i Deisher restera au fauteuil, mais en
| revanche, tout le bureau des direc-
teurs a remis sa démission, à l'ex-
ception d’un directeur, M. Roy Mac-
Donnell, qui n’était pas présent hier
soir, à une assemblée du club, à la bi-
bliothèque Carnegie.
L'assemblée avait été

 

 

convoquée
| pour décider si. oui ou non, M. Deis-;
[her resterait comme président du
j club. Hier soir, M. Deisher offrit sa
‘démission mais l'assemblée ne vou-
jut pas l'accepter. A la suite de cette
décision, tous les directeurs qui é-
taient présents offrirent la leur. Ce
sont MM. Keith Davidson, vice-pré-
sident, Ed. Hebert, R. G. Perry. Gor-
don Shaw et O. A. Pratt. M. Roy Mac-
Donnell manquait à l'appel.

Il y a quelque temps, M. Deisher fut
accusé de se servir de son avion pour
transporter des passagers moyennant
rémunération, acceptant ainsi des
sommes d'argent qui autrement se-
raient entrées dans les coffres du
club et non dans les poches de Deis-
dèrent sa démission. M. Deisher
dèrent sa démission, M. M. Deisher
déclara que la chose ne pouvait se ré-
aliser qu'à une assemblée générale.
Hier soir, M. Deisher déclara aux

membres du club que l'assemblée a-  
| vait été appelée pour discuter certai-

La dernière soirée sera une
soirée Canadienne-française, et le pu- |

nes accusations que les journaux por- |
tèrent contre lui, lors de la dernière
assemblée du,club. Il déclara auxi
membres qu'il n’avait jamais eu l’in- tention de faire concurrence au club.
dans le transport des passagers!
| payants. Il demanda que toutes les
; accusations qui avaient paru dans les;
| journaux soient rétractées, après quoi,’
il offrit sa démission.
Charles Garland proposa que cette,

résignation ne soit pas acceptée et,
que les directeurs en avaient appelé
aux journaux pour laver leur “linge,

| sale”. |
Un vote de 23 à 11 contre la dé-

mission de Deisher régla la question.!
j C'est à la suite de cette dernière
{ décision que les directeurs démission-
nérent en bloc. MM. Davidson, Hé-

! bert, Pratt, Shaw et Perry devront se |
| faire remplacer à une assemblée spé-
iciale qui aura lieu sous peu.
: M. Hébert rapporta qu’un profit net
,de $1400 avait été fait durant la
; tournée Ford, le 6 octobre dernier.

. eerne+ ———
}
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| EXCELLENCE M. KNIGHT20
; Son Excellence Jean Knight, mi-

ler pour en obtenir une autre plus‘ nisire plénipotentiaire de France au|
‘Canada, doit partir sous peu pour
“un voyage de six semaines en Fran-;

ice. Il quittera probablement le Ca-:

| nada à la fin du mois d'octobre. 1!
est présentement en visite dans;

l'état de New-York,

i
M.
bassade pendant son absence.

-—

2000 INSCRITS
Un peu plus de deux milles élè-

ves suivront cetté année les cours

 

 

un rapport présenté hier soir par lo

semblée régulière du Bureau

l’école Technique pour les cours du.
jour avec une moyenne d'assistance

Commerciale avec une moyenne

d'assistance de 96.7 pour cent.
Les fignres montrent que 50 Ca-

nadiens-Français suivent les cours

d'anglais pendant qu’un total de
205 apprennent à parler français. 
 

 

 

L'encouragement donné à une bon-
ne ceuvre est toujours méritoire et
voilà pourquoi des félicitations sont
dues au public d'Ottawa qui remplis-
sait hier soir le Petit Théâtre, pour
assister à la première représentation
de “Spring Maid”. Cette pièce, pré-
sentée par le club Rotary d'Ottawa
sous le distingué patronage de Leurs
Excellences le gouverneur général et
la vicomtesse Willingdon, a pour but
premièrement de charmer les ama-

| teurs et deuxièmement de venir en
aide aux pauvres petits enfants in-
firmes qui veulnt être heureux
comme nous et ne pas trop souffrir
inutilement. Si le succès des jours
qui vont suivre répond à l'enthousi-
asme d'hier soir, les organisateurs

| seront, amplement récompesés de leur
trouble et Jes citoyens de la capitale
auront contribué au bonheur d'une
classe de déshérités. Considérée en
elle-même, “Spring Maid” est une
comédie musicale originale et capti-
vante; l'esprit est constamment tenu
en éveil par une intrigue capricieuse
tandis qu'une mélodie tranquille et
langoureuse n’est pas pour déplaire à
certains amateurs de musique. Le
théme principal “Day Dreams” revét
le caractère de la valse et aide ma-
gnifiquement à la beauté de l'ensem-
ble. .

L'INTRIGUE
“Spring Maid” est une opérette en

trois actes due À la plume de Hein-
rich Reinhardt: la scène se déroule
4 Carlsbad Springs et l'intrigue est
brodée sur la légende des fontaines.
Cette légende nous apprend qu'un
faon poursuivi par un chasseur se
lança dans la forêt et reçut la pro-

i tection des nymphes des bois. Perdu
{lui-même dans la forêt.:le chasseur
;reçut à boire d’un “esprit de l'eau”.
:Dans la suite. il vint proclamer à la
face du monde les effets salutaires
de la fontaine de Carlsbad. Lors de
la saison de gala, la princesse Boze-
na accourt aux fontaines de Carls-
bad avec son père, le 5rince Nepomuk,
noble de grande distinction mais qui
& perdu ses immenses ressources fi- 

LA PREMIÈRE DE “SPRING MAID”
AY PETIT THEATRE

Le club Rotary joue hier soir devant une salle comble.

‘la pièce plait infiniment.

nancières d'autrefois. D'où son anxié-
té pour marier convenablement s
fille et c’est ici que commence la cc

médie-romance.
Le prince Aladar, gentilhomme hor

grois, est sans contredit le favori d:
Nepomuk; malheureusement. il est
vanu à Carlsbad, attiré par les char-
mes de Annamirl, “la Spring Maid".
De son côté. la Spring Maid a son
Tistoire d'amour avec le baron Rudi.
jeune lieutenant et cousin de Bozena,
qui. avec ses officiers, jure de la
protéger contre le bouillant Aladar.
Tous sont rassemblés pour le pageant
annuel de la découverte de Carlsbad
Spring. dirigé par Roland, célèbre;
tragédien. La passion de Roland pour
Ursule, une dame patronesse qui l'ad-
mire a cependant éveillé l'attention
de Spaetling, le Sherlock Holmes de
l'endroit, lancé à la poursuite de
Black Wenzel. voleur de renom. Com-
ment toutefois amener Aladar à l’a-
mour de Bozena? Problème compli-
qué qui se trouve résolu quand Anna-
mirl est envoyée par sa tante à Bit-
terbrumen: Bozena prend alors la
place de la Jeune Fille à la fontaine
et le prince Nepomuk remplit fonction
de tante.

être très capricieuse est d’une com-
plication qu’il faut surveiller si l’on
ne veut pas s’y perdre. La musique
démêle cet écheveau et, somme toute,

Les acteurs ont bien rempli leur
rôle et on leur doit des félicitations.

LES CARACTERES

Princesse Bozena,.... Mlle Eva Hart
Prince Nepamuk,.. NormanQ. Foster
Prince Aladar......... J.P. Kenney,
Annamirl.......'... Mme Eric Burns
Baron Rudi........ Walter H. Moore
Roland............... T. P. Murphy
Ursule.... Mme R. McCulloch Allan
Spaetling....... Reginald D. Stzers:
Evakatl... .. Mme Sydney Marshall

(Elsie Carey)
Col. Boone....... ce»H. M. Butler
M. lomax............. Jas. G. Scott

LES DIRECTEURS|
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Nouveaux modéles en

 
meilleurs manufacturiers au

cuir verni, veau suède, avec talons cubains, doublure

de chevreau gris. En formes combinaisons. Pointures |

3 à 8. Largeur AA à C. Mercredi. $6.95.

dyEm

Spécial, Mercredi !

SOULIERS D'AUTOMNE
POUR DAMES, $6.95

Valeurs courantes de $8.00 à $10.00.

|
vogue. Chics souliers des

Canada. De chevreau,
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Adresse postale:
Case postale 872 - Ottawa
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(COUPON QUOTIDIEN) .

Le Concours d'Abonnements du “Droit”

Valeur: 100 VOTES
, Ce coupon peut être amassé par le Candidat ou par ses

amis. Il doit être déposé au bureau du Concours ou confié
à la poste le ou avant le 23 novembre 1929.
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L’OUVER1une SONT LIBERES
PROVISOIREMENT

Le constable William Hall, de la
police de comté de Carleton, accuse
d'avoir involontairement causé ja

DESASSISES
A l'ouverture des assises d'auton:-

ne de la Cour Supérieure d'Ontario.

de 95.8 pour cent et 813 à l'école’

Comme on le voit, l'intrigue pour

  
 

hier après-midi au palais de Justice,
rue Nicholas. Son Honneur, le juge
Kelly présidait. Il y a 20 causes,
dont 3 criminelles, qui font partie
des 11 causes avec jury, et 9 causes
sans jury. Deux des causes criminel-
les étaient devant le grand jury qui

délibéra jusqu'à six heures hier soir
pour trouver matière à procès. A
cette heure, le juge Kelly renvoya le

grand jury jusqu'à 9 heures 45 ce

matin lors de la reprise de l'audition
des causes.

Si par hasard le grand jury trouva
matière à procès dans la cause

M. Henri Coursier, secrétaire de Hyndman, M. A. E. Fripp, €. r. avo-

Knight, sera en charge de l’am-jcat pour Hyndman demandera que
la cause soit renvoyée aux assises

de décembre.

Le colonel J. A. Hupe, c. r. de
Perth, agi comme substitut du pro-

cureur, tout comme aux dernières
assises. Me J. A. Ritchie. c. r, l'as-

du soir à l’école Technique d'après. siste. M. A. G. Slaght, c. r., est asso-
a lonel Hope dans la poursui-

principal W. W. Nichol lors de Fan| clé contre “Hyndman a p
du! ’

Collegiate Institute. |

11 y a eu 405 enregistrements à]
M. Peter Devine a été choisi com-

me président du grand jury.
Membres du grand jury sont P. D"
vine, E. Bulger, J. C. Chatelain,
Wm. Cindell, Henri Cousineau, Fred
Dérouin, P. Durocher. M. Duxey, J.
S. Grant, W. J. Mann, W. J. New-

ton. Fred. Watson, H. R. McGilllvray
et Ernest Boehmer.

Après l'élection du grand jury.
Son Honneur indique à celui-ci son
devoir qui est de faire une revue dcs
preuves qui pesaient contre l'accusé

et de décidé s’il y a matière à pro-
cès. La détermination de culpabilité
ou d'innocence est réservée au petit
jury. “La première cause dont vous

aurez à vous occuper est celle d'un
homme tué sur le chemin de Mont-
réa! dans uri accident d'auto.” L'ac-
cusé doit répondre à trois
tions, dont la plus importante est

celle d'homicide involontaire. La
victime dans cette cause est M:les
Campbell, un constable de comté du
-omté de Carleton qui a été frappé
ur le chemin de Montréal le 9 “un
829, par un auto que conduisaiv
Zeorge Gould. Campbell mourut

.mmédiatement après l’accidenr.

“L'autre cause,’ déclara Son Hon-
neur”, est celle d'un employé du
gouvernement canadien, M. George

Hyndman. sur qui pèse 11 ncrusa-
tions.” Il y a aussi une accusation

de parjure contre Hyndman.

Les personnes suivantes ont été

élues au petit jury, qui décidera des

causes criminelies: Paul Ducharme,

R. R. Nesbitt, Alexandre Dunse, W

F. B. Martin, Samuel Taylor, W F.

Costello, W. Y. Denison, Chas Do-
jan, George Port. Robert Stewart,

Thomas Fleming et Napoléon Da-

viault.
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CHATEAU
Fait à Ottawa
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KERMESSE

Edifice des Oeuvres de la Jeunesse
247, rue Dalhousie (près fit-Patrice) A

mort de Henri Beaudoin, 14 ans, du
chemin de Montréal, et de Keith
Agnew, de Montréal, celle de Lucien
Brisebois, 4 ans de St-Joseph d'Or-
léans, ont comparu hier en cour de
police de comté. Ils furent libérés
provisoirement moyennent cautione
nement de $2,000 chacun. Leur: cau-
ses ne s'instruiront pas avant que
l'enquête du coroner ne soit termi- ©
née dans les deux cas.

William ‘Holland, de Laurentian
View, a aussi été tenu responsable
do ia mort dé M. Télesphore Gôÿüt-
te, de City View. BA cause à aussi
été remise jusqu'après l'enquête. Le
magistrat Charles Hopewell le remit
ne liberté provisoire sur parole.
Une enquéte au sujet de la mort

de M. James L. Boyd, 27 rue Sussex,
tué samedi matin entre I'Origual ot
Alfred au moment où sa motocyclet-
te dérapa dans le fossé, devait avoi
lieu hier soir au palais de justice,
a l'Orignal. A cause de la mort
M. Fred W. Thistlewaite, substitüt
du procureur général pour les com-
tés unis de Prescott et Russell, l’en-
quête a été remise à lundi soir, le
21 octobre .
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ASSEMBLÉES LIBÉRALES
DANS LE COMTÉ :

DE RUSSELL ;
Mercredi, 16° octobre—

8 p.m. Eastville, salle Auger.
8 p.m. Clarkstowne, salle paroissia-

i

le.
Jeudi, 17 ocfobre—

+

2.00 p.m. Marionville. «
7.30 p.m. Limoges et Vars. ;

Vendredi, 18 octobre—
7.00 p.m. C:rville, salle paroissiale.
800 p.m. Overbrooke, salle puistique.
2.30 p.m. Rockcliffe Annex, rèsi-

dence de M. Pitre Labelle, 20°
Samedi, 13 octobre—

1.00 p.m. Russell.
8.00 p.m. Embrun.

Dimanche, 20 octobre—
11C0 a.m. St-Pascal.
2.00 pm. Bourget.
7.30 p.m. Clarence Creek.

Adresseront la parole: MM. A. Bé-
Janger, A Goulet, MP, J.-A. Brü
dette, M P., Elie Bertrand, M.P., Paul
Leduc, avocat, Jean Genest, av .
O.-E. Culbert, avocat, et J.-C. Allen.
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TIRAGE D'UNE ROBE
———rsane +

On a fait vendredi, à l'Union fra-
ternelle, le tirage d'une robe donnée
à l’Union par Mlle Yvonne Farrel,
du département des postes. La gé-
gnante a été Mlle Juliette Orosict.-

eur
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D'HUI et DEMAIN que
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électorale:  
    

2 Prix de Présence
chaque soir.
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